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PRÉFACE. 



Encouragé par l'accueil bienveillant fait à la pre- 
mière Partie de cet Ouvrage, je me suis décidé à 
publier ce second Volume, dans lequel j'ai traité 
tous les sujets de composition pour la Licence donnés 
à Paris, depuis i885; j'y ai ajouté quelques-unes des 
questions les plus intéressantes parmi celles qui ont 
été proposées en conférence à la Sorbonne, ou 
données, soit par les autres Facultés, soit dans les 
concours d'Agrégation. 

Les Chapitres qui ont été plus particulièrement 
développés sont ceux qui traitent des variables ima- 
ginaires, en Analyse, de la cinématique et de la 
dynamique des systèmes, en Mécanique. On y re- 
marquera encore les solutions de nombreuses ques- 
tions d'Analyse, à l'aide des coordonnées curvilignes 
introduites dans la Science par Gauss et dont, jus- 
qu'à présent, on n'avait fait qu'un usage assez res- 
treint dans les applications; le lecteur appréciera 
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ainsi les services rendus par l'emploi de ce système 
de coordonnées. 

Enfin, et pour répondre au désir qui m'a été for- 
mulé maintes fois depuis la publication du premier 
Volume, j'ai donné, dans une troisième Partie, les 
solutions de questions variées d'Astronomie, propo- 
sées comme exercices pratiques aux examens de 
Licence. Ces solutions m'ont été communiquées par 
M. l'abbé Stoffaes, professeur d'x\stronomie à notre 
Faculté, auquel je suis heureux d'adresser ici tous 
mes remerciements pour sa précieuse collaboration. 
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QUADRATURES. 



107. Calculer V intégrale définie 

Jj X^^ X^ — I 

Décomposons cette intégrale en deux autres 

x^ I . l\* T 

— = ( — arc sin - ) = - ; 

J^ x^ s/x'^ — I 
VlLLiÉ. — Comp. II. I 
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Pour calculer cette dernière, posons — z=z z, 



X 



on a donc I = o. 

On arrive plus élégamment à ce résultat en par- 



tant de 



d'où 



J xyjx'^ — i x^ J ^' 



dx r dx sjx'^ 



r dx _ r dx 

J X \Jx^ — I J x^ ^x'^ — I 



X- 



et 



Jx'^—i 

108. Trouver la valeur de V intégrale définie 

^ r^ I —acosx , 

I = / dx, 

a désignant une constante réelle. 

On distinguera deux cas suivant que a sera infé- 
rieur ou supérieur à V unité, 

(Paris, novembre 1887, 2" question. ) 

Posant, suivant la méthode générale, tang-=2, on a 



2 



r^ i[{\ — a) -^ z^ii-^ a)\dz 

[il -ha)z'\^ 11 1 H- a 
arc tang -S -4- arc tang — = - -4- arc tang 
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ce dernier arc devant être compris entre — - et -i- 7* Or, si 
l'on désigne par arctanga la détermination inférieure 



71 



1 



à — en valeur absolue, on a 

j -^ a t: , 

arctanff = -- 4- Arir -i- arctanga ; 

I — a 4 

suivant que a> i, on devra donc faire A* = o ou A* = 
et l'on aura 

I = arc tanffarz -• 

On obtient plus directement cette formule en remar- 
quant que 

7C 



/^2 I — acosx , 

I = / -dx = 

./ 1— lacosx -\- a^ 



xi 




[cosa? — al 2 , r 

arc tan g . = arc tanga ±: - 




< 



suivant que a^ 1 . 

109. On considère la courbe définie en coordonnées 
rectangulaires par les équations 

où t est un paramètre variable et a une constante. 
Ayant exprimé y au moyen de t, Ci n té g raie s qui 
représente Varc de la courbe, on décomposera s en 
une partie algébrique et une transcendante 



f 



- dt, 



v/R{0 
et on calculera les coefficients A, B et C. 
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Prouver que, si a^ ^^ 8, le polynôme R(^) admet une 
racine double; prenant alors pour a la valeur a^^a, 
on donnera l'expression explicite de s en fonction de t. 

(Paris, novembre 1888, 2® question.) 

On a 

dx = 3dt(t^ — 2)y dy = 'idti^it^a), 

ds=z3dt \/t^-i- 4 a^ -t- a2 -T- 4 =3dt\/R{t); 



considérons Tintégrale 



I = 3 = j :^ dt 






on peut la décomposer en deux autres 

l = I t dt-i- I ; — - dt : 

J /R.(o J v/R(0 
la première, intégrée par parties, devient 

on a donc 

3l--s = ts/W)^^f ^'"'T—'^^' dt, 

d'où 

A = o, B = 6a, G = 2a2-f-8. 

Pour a = 2 y/ 2 , on a 

R (t) = ^4-+-8v/2^-H la, 

R'(0 = 4(«3-+-2v/5); 

ces deux, fonctions admettent le facteur commun t -j-y 2 
On a alors 

R(t) = {t-^^~2y[{t-^/iy-^-i], 
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et le terme à intégrer prend la forme suivante : 



/ 



■ ut 



/- r dt 

J V (f-/2)'-H4 
= 1 2 v/â log [r — ^2 H- \/( ^ — /à )' -r- 4 J ; 

d'où 

s = t{t -h y/^) \/ {t — s/ôy -^ 4 

-h i2v/2logL' — /^-^v^(' — /2)*-h4J• 
110. On propose de démontrer que les deux inté- 
grales 

où X est une variable positive , vérifient V équation 

d^y I 

dx^ ^ X 

Déduire de là que ces deux fonctions sont identiques, 

(Paris, novembre 1888, i'" question.) 

Les règles de la dlfFérentiation sous le signe / étant 
évidemment applicables, on a 

d^V 



d'où 



dx^ .. 




é/2P 



-f.p= r e-^^dt = ^ 



dx^ 
On a de même 

dx^ ~J {t-^xy 



rf.Q^y .sin.^^^. 
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or, en intégrant Q [x) par parties, on obtient 

les deux fonctions P(^) et Q(.r) vérifient donc bien l'équa- 
tion différentielle donnée. 

Enfin, si l'on pose^ = P — Q, z^ satisfaisant à l'équation 
différentielle 



dx^ 



-î- -S = o, 



est de la forme Z'-=^ a sin^ -h b cos^r. Faisons x = 'xkT. 
il viendrai = 6, quel que soit k\ mais si k tend vers l'in- 
fini, l'élément sous le signe / étant nul pour P et Q, on 
a P — Q = o, donc ô = o ; on verrait de même, en faisant 
^= (2^"-+- |)tc, que a = o. On a donc identiquement 
P(:r_) = Q(;r). 

Si l'on donne à ^ la valeur zéro, la première intégrale 

est égale à - » d'où la formule connue 



11 

• 00 



/ 



sin^ , 11 

dt= -' 

t 1 



111. Déterminer la valeur de V intégrale définie 



I 00 



a« 



y = I e * cos — - doL. 

(Lille, juillet 1886). 



Soit, plus généralement, 

-XV(f),(â)-. 

où les fonctions, d'ailleurs arbitraires, /et îp soient telles 
qu'on puisse appliquer à l'intégrale les règles ordinaires 
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(lu calcul des intégrales définies, on a 



-r^i^Hên 



ou, en posant - r= ^ et prenant x positif, 



c'est une intégrale de même forme que y. On en déduit 
successivement 



d^y 



/>(f)<â)- 






dx'^ 



dx^ 

or cette dernière, dans l'exemple proposé, est évidemment 
égale à — y\ l'intégrale cherchée satisfait donc à l'équa- 
tion différentielle 

d*y 

dx'* 

elle est par suite de la forme 



-{-y = o\ 



X 

X , . X 



y = 6V^ I a cos \- b sin ~-\ -h e \^ l c cos — - -i- dsin ~. 

Pour déterminer les constantes, nous calculerons direc- 
tement jk et ses trois premières dérivées pour x = o; 
on a 
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d'où, en identifiant, les quatre équations 

a-f-c = 4/-, a -\-h -r- d— c — — i/ -^ 

h — d = o, b — a-\-d-\-c = 4 / - > 

qui nous donnent 

a = 6 = <i = o, c = 4/-' 

L'intégrale cherchée a donc pour expression 



r = 1 / - e V 2 cos —z , 



v/2 
dans laquelle a: est essentiellement positif. 



ÉQUATIONS DIFFÉRENTIELLES. 



CHAPITRE II. 

ÉQUATIONS DIFFÉRENTIELLES. 



112. Intégrer V équation différentielle 

(Nancy, juillet i883.) 

Cette équation du second ordre est homogène en x^ 7, 
dx^ dy et d'^y\ pour l'intégrer, on pose 

y=ux, dy=pdx, d'^y=q-—\ 

X 

l'équation devient 

(l-+- M*)gr — up^-^p^-\-p — Xl = o^ 

d'où 

_ {u-p){i-^p^) _ 

14- W5 

On a d'ailleurs 

dy = p dx = udx -\-x du, —r^ = -/^ = - 

•^ ^ dx^ dx X 

et, par suite, 

dx _ du _ dp ^ 

X ~~ p — u~ q ^ 
cette équation s'écrit avec les données actuelles 

du _ (i-^u^)dp 

ou 

, ^ du dp 

(a) rH ^ = O, 



(0 9= ,..2 
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dont l'intégrale est 



U -h P 

arc tangi^ + arc tang/> = arc tang -^ = arc tangc, 



[l'oii 



c — u 

I T eu 



on en déduit la relation entre a: et u 

.r dx _ (i-^ cu)du _ I d\c — z/(2-4-ctt)] 

X ~ c — U{'l-hCU)~~ 2 c — u{2-\-CU) ' 

l'équation proposée a donc pour intégrale générale 
(4) x^-y^-iC,xy = C^\ 

I 

I 

ce sont des hyperboles équilatères rapportées à leur centre 

et comprenant comme solution particulière la famille de 

droites 

y = Cx. 

On arrive plus rapidement à la solution si l'on écrit 
l'équation donnée sous la forme 



(^'H-r')^-^ I ^-r- 



i --) [ 



dy 
dx 



]-' 



ou 



y 



^y —y 

x^ 



^-^y 



= o, 



qui n'est autre que l'équation (2); elle donne 



dx X I 

jr dy ~ ~ G,' 



I — — 



X dx 



qui conduit immédiatement à l'équation (4). 



113. Déterminer V intégrale générale de Inéquation 



ÉQUATIONS DlFFÉREDiTIELLES. 



1 I 



diffère n tielle 



Reconnaître si V équation a des solutions singulières, 

(Ecole Normale, juillet 1884, 1^ question.) 



Résolvant par rapport à -^> les variables se séparent et 

ron trouve 

dy 



dx 



a dv 



— a 



r 



—y^y — '^<^)—y\yky — '^<-n 



I — 



'la 



y ■\' 

cette équation s'intègre aisément en posant 






1 = «2 

y 



et donne 



y \x~ 



I I y 



ou la famille d'hyperboles 



i.2v-. 



ax^-r- cxy H — c^y — o. 

La droite y== 2a, enveloppe de ces courbes, est solu- 
tion singulière. 

114. Trouver V intégrale générale de V équation 
différentielle 

d^y dy _ 6x^'- lyx -^ i3 

dx^ ~ dx ^ ~ (07^1)3 ' 

(Paris, octobre 1884, i"^® question.) 
L'équation caractéristique 

a^ — 5aH-6 = o 



ayant ses racines simples ai = 2, a2=3, la formule de 
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Cauchy permet d'obtenir une solution particulière. On 
peut encore remarquer que le second membre s'écrit 

a 5 6 

H-- — H » 



ce qui met en évidence la solution particulière 

a? — I 

d'où l'intégrale générale 



a^-f- 1 



115. Trouver l^ intégrale générale de V équation 

linéaire 

d^y d>y dy _ 

dx^ dx^ dx 

(Paris, novembre 1886, i'* question.) 

L'équation caractéristique 

a^ — a^-f-a — 1 = 

a pour racines i et ±: ï, de sorte que coso: est solution de 
l'équation sans second membre. 

Pour obtenir une intégrale particulière, on pourrait 
suivre la méthode du n° 16; il est plus simple de remar- 
quer (n° 14) que si d= ki est racine /i^^"® de l'équation 
caractéristique, on trouve une solution de l'équation pro- 
posée en posant 

y^=- x"'{a sinA.r-h bcoskx). 

Dans le cas actuel, /i = i , A* = i , on obtient, en substi- 
tuant j^o dans l'équation donnée et identifiant, 

a = b — — -, 
4 



l 
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d'où la solution générale 

y = Ce* -h --[{Qa'—x)s\vlx -f- (G*— a?) cosa?]. 
4 

116. Intégrer V équation différentielle 



[(£)'-l 



g=»rm-.i, 



OÙ. k est une constante donnée. Supposant k commen- 
surable, trouver toutes les valeurs de k pour lesquelles 
V intégrale s^ exprime en termes finis et indiquer le 
moyen de V obtenir. 

Achever V intégration en prenant k=^ ;z et suppo- 
sant que la dérivée -^ soit nulle pour y=^±sj — i . 

(Paris, juillet 1889, 2* question.) 

Posant ^ =^, d'où -7^ z= p-^, l'équation proposée 
devient 

dont l'intégrale est 

p^ — I = c/'*, 

et le problème revient à intégrer la différentielle binôme 

1 

L'intégrale s'exprime en termes finis quand — x> ou 

encore — ,— est un nombre entier. 

Avec les données particulières de l'énoncé, on a c = i, 
et l'expression à intégrer est 



dx = 



/ 1 



i4 
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on y arrive immédiatement en posant^ =^ .s', et l'on ob- 
tient 



117. On considère Inéquation différentielle du se- 
cond ordre 



0) 



y 



d^y I [ dy\^ 



dx^ 



1 \dx) 



^y^fi^)^ 



f{x) étant une fonction quelconque de x. Montrer 
qu^ on peut trouver une fonction F (m), telle qu' en effec-' 
tuant dans V équation précédente le changement de fonc- 
tion y z:=^¥(^u), r équation à laquelle satisfera la nou- 
velle fonction usoit une équation différentielle linéaire. 
Comme application, on recherchera V intégrale géné- 
rale de (i), quand f{x) = — y— ^^ 

^x 

(Paris, juillet i888, a" question.) 

Effectuant le changement de fonction indiqué, l'équa- 
tion proposée devient 



(•^) 






Déterminons F (a) par la condition que les termes en -^-j 
disparaissent ; on aura l'équation 

(3) F(a)F''(a) = -^F»(M); 

en la mettant sous la forme 



¥'{u) 



1 ¥'(u ) 

2 F(m)' 



on a successivement 



F'(m) = 2c/F(m;, y= ¥{u) = {cu-\- c'y, 
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et l'équation (2) prend la forme linéaire 

ou, en disposant des constantes, 

(4) 3^="/W. 

Dans le cas particulier de Ténoncé, cette équation 
devient 

posant X = e^j elle se transforme en la suivante 

d^ u du u 

- o, 



dt^ dt 4 
d'où 

M = e^ (a -h bt) = )/x{a -4- b loga?) 
et enfin 
(6) y — u^= x{a-\-b\o^xY. 

H8. Intégrer V équation différentielle 

En j;;énéral, l'équation différentielle 

peut s'abaisser à une autre, d'ordre n — i , lorsqu'elle ne 
change pas en y changeant simultanénaent x en \x et y 
en X'"j'. Effectuant le changement indiqué, on doit donc 
avoir, \ étant une constante. 



(2) 



f(x.,x«^,x».-.^,...,x™-»^) 
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Posons alors 

d'où 

dx = e- dzj dy = e^^ y mu -\- -j-X dz\ 

dy 

9ir r / N / .du d^u'\ 

... l du d^u\ 



d^y dx dz , ^ «w F / x / .dud^u'\. 

dx^ dz dx 

— g(/n— î 



d^y , . , du d'^u\ 

dx"' '^"'\ ' dz dz'' I 



Substituant dans l'équation proposée, e^^ sera facteur 
commun, en vertu de l'identité (2 ), et il restera une équa- 
tion de la forme 

,„, -/ du d^u d^u\ 

dont l'ordre pourra s'abaisser d'une unité, puisque la va- 
riable ^ n'y figure pas. 

Appliquons à l'équation donnée qui satisfait à la condi- 
tion indiquée pour /n = 2,A' = 4;ona 

dy / du\ d^y ^ du d^u 

dx \ dz I dx^ dz dz^ ' 

d'où l'équation 

//\ d'^u , .du 

(4) _+a(x_„)_=o, 

qui admet la solution u = const. = c; jk = cx^ est donc 
solution de la proposée. L'équation (4) donne successive- 
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ment 

i , d{u — \ — a) . , 

^ = — loff SI c = — a*. 

2a " tt — I -r- a 

(5) 

I a — I 

z = a-{ — arctang si c= a', 

a a 

d'où les solutioQS 

y CT= j;ï ( I — a — r 7 ) 9 

y = x^ [i-T- atanga(Ioga? — a)]. 

La famille de paraboles précédemment trouvée est solu- 
tion particulière (c'= o) de la première de ces équations. 

119. Surfaces de résolution y telles que le produit des 
rayons de courbure principaux soit dans un rapport 
constant avec le rayon du parallèle. 

(Gaen, novembre 1887, 2" question.) 

Prenons Taxe de ces surfaces pour axe des^; on devra 

avoir 

PiP2= kx\ 

or 

p»= dp ' p'=^— 7 — ' 

dx 



d'où l'équation 



(l^p^y = ±kp^, qi(^-c)= ^ 



dx' "^^ ' 2(i-i-/>*) 

On a encore 

dy=pda:=±k^^^^^, 

± (7 — c') = - ^arc tang/> - j^^j '> 
ViLLiÉ. — Comp, II. 



i8 
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négligeant le double signe qui est sans intérêt, les valeurs 
de X cl y peuvent s'écrire 



X — c = cos*a = — - (iH- cos2a), 

2 4 

tan^a 



k/ tang:a \ ^, . . 

y — c= -(a r— ) = - (2a — sinaa); 

•^ 2 \ I -H tangua/ 4 ^ ^' 

ce sont les équations de cycloïdes engendrées par un cercle 

k 
de rayon - roulant sur une parallèle quelconque à l'axe 

des^. 



120. Intégrer les équations différentielles simulta- 
nées 

y -\~ z 
dy -\- dz = dx, 

iyz{x-\-i)-^(y-i-z)^ , 

y dz -h z dy = — ^ ax. 

X 1 

(Gaen, novembre 1887, i™ question.) 
La première équation donne immédiatement 

y-i-Z — C(X-^I)] 

la seconde devient, en posant yz = u, 



X du - , . 

(x—l)-z 2W -+- C^{x-\- l) = O, 

ax 



d'où 



Les fonctions jK 6t ;3 sont donc les racines de l'équation 

Y2— c(x -f- i) Y ^- c'{x — 1)2+ c^x = o, 
c(x -+-\)±:(x — i)\/c2— 4c' 



Y = 



d'où 



jr = ax -\- b, z= bx -{- a. 



I 
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Plus simplement, les équations proposées, résolues par 
rapport à dy et dz^ donnent 



d'où 



dy = -4 dx, dz = — - — — clx, 

•^ X^—l x^-—i 



y — z 
dy — dz ~ ■ dxs 

et l'on a le système intégral 

y-^^ _ , y-^ _ q 

— ^1 — H) 

X -^\ X — I ^ 

qui conduit au résultat précédent. 

121 . Etant donnée V équation différentielle 

à quelle condition Vintégrale générale de cette équa- 
tion représentera-t-elle une famille de courbes iso- 
thermes, c^ est-à-dire à quelle condition l'intégrale 
génércLle pourra- t-elle se mettre sous la forme 

u{Xjy) = const., 
la fonction u satisfaisant à V équation 

dx^ dy^ ~~ 

Quand cette condition sera satisfaite, comment 
pourra-t'On intégrer V équation différentielle proposée? 

(Ecole Normale, 1887, i*^* question.) 

Soit [JL le facteur intégrant, tel que 

\t.(dy — F dx) = du=^ o: 
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on aura successivement 





du 
dx 


— 


l-F. 


du 
dy 


= V-^ 




dx^ 


- \^ 


ÔF 
dx 


OX 






dy> 



d'où l'équation exprimant que les courbes sont isothermes 

en y joignant l'équation 

dxdy dx ^ dy dy' 



on en lire 



Ces deux dernières équations nous donnent 
^dx-h^d —(— F—\d (^ -F~\ d 

dx ^y _ \^y ^^ / \^^ ày I 

ou 

. dF ^ dF ^ 
j- dy — -r— dx 

(3) t/logtx=-|t/log(i + F»)-h ^"^ ^_^p7 ; 

exprimant que le dernier terme de cette équation est, 
comme les deux autres, une difierentielle exacte, on aura 
la condition cherchée 

dF_ dF_ 

d dx _ à ày 
dx i-hF2 ~~ dy i-f-F2' 
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OU, en développant, 



(4) 



iF _ dx^ "^ dy^ _ AjF 



Quand cette équation sera satisfaite, l'intégrale du se- 
cond membre de l'équation (3) donnera le logarithme du 
facteur intégrant, ce qui permettra d'obtenir la fonction u 
cherchée. 

122. Prous^er que, pour que deux différentielles 
Ml dx -^ Ni dy, Mj dx-\-^idy 

admettent un facteur intégrant commun, il faut et il 
suffit qu'une certaine expression P dx + Q dy soit une 
différentielle exacte. Trouver P g^ Q, ainsi que le fac- 
teur intégrant commun [jl. 

On a, par hypothèse, 
d'où 

et, en égalant les dérivées rectangles, 

^ dy ^ dy ^ dx ^ dx^ 

M^ + M ^ = u^ + N ^. 
ày ^ dy ^ dx ^ dx 

De ces deux équations, on tire 

^fx ^ \dy dx I ^\dy dx I _ 

dx ^ M1N2-M2N1 "^ ' 

^ -_ ^ \ ^r àx J ^\dy dx ) _ 

dy ^ M1N2-M2N1 -V-^^ 
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portant ces expressions dans la valeur de 

^'^ = S '^^ -^ ^ '^•>'' 

on a 

-^ — d log \}, — ^ dx -r- Çl dy \ 

H" 

donc P dx -hQdy doit être une diflFérentielle exacte, et le 
facteur intégrant cherché a pour expression 

^ — g/prfx+Qrfr. 
123. On donne l^ intégrale définie 

y = f {z — a)'^(z — b)?e-^ dz, 

oh a, 6, a et (i sont quatre constantes réelles dont les deux 
dernières sont positives : y peut être considéré comme 
une fonction de x ; on demande de démontrer qu'elle 
satisfait à une équation linéaire de la forme 



X 



d^y 



dy 



dx' 



-H-(Aa:-hB)--^ -+-(Aia?H-Bi)j^ = 0, 



où A, B, A< et B^ sont quatre constantes dont on déter- 
mine j^a les valeurs. 

Cette équation étant obtenue, on examinera en par- 
ticulier le cas où 



a — I 



b = — I, a = p = I. 



Quelle sera alors l'intégrale générale de C équation? 

(Paris, juillet i885, i" question.) 

Posons, pour simplifier, V = (-s — a)" {z — b)^ ; d'où 
y= f \e'-^dz, ^= f Yze^^dz, ^=r^^^^^^^^^ 
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il faudra vérifier l'équation 

Jr y e=^^x{z^-\-kz-\- S.i)dz-^ f \e-^{Bz-^h^)dz = 
a. ^ a 

OU, en intégrant le premier terme par parties, 

[e-^V(^2-r-A5-^Ai)]^ 

a ** ^ a 



le terme intégré étant nul, puisque V^^^ V^^^ o, il reste 
Ç \ V(B5 ^- B, ) - ^ [V(x;2 -:- A^ -i- Ai)] | e-^ dz = o. 

On satisfait à cette équation en posant 

dV 

V(B^ -+- B,)— ^ (^2-T- Axï -f- Al ) - V(2<s -i- A) = o; 

az 

or -r- admet les racines a et b aux degrés a — i , 3 — i ; 



dW 



= a(z — a)«-i(5 — b)?-^ p(5 — a)^{z — b)?-^; 



dz 

posons donc 

z*-f- kz -h Ai = (z — a) (z — b) 

ou 

A = — {a-hb)j Al = abj 

il restera à vérifier l'équation 

(B - 2)2 -+- Bi — A = a(s - 6) -T- p(^ — a), 
ce qui donne 

B = 2 -T- a H- p, Bi = — {a -h b -\-0Lb -i- ^ a). 
Dans le cas particulier de l'énoncé, on trouve 
A = o, A,— — I, B = 4) Bi = o; 
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d'où l'équation 

dont on connaît la solution particulière 



ro 






Or la solution générale d'une équation linéaire du second 
ordre de la forme (n® 21 ) 

dont on connaît une intégrale particulière jKo est donnée 
par la formule 

appliquant à l'équation trouvée, on a 

dx 



^ = Co-.C./f^-// = GoH-C./ 



yo " 'J ri " ' V x^yi 

Formons 

I r^' I r^' 

yQZ= ~ I e^^xdz / z^e^^xdz 

/l \+» fz^ \-+-l 2 /•""* 

\X / —X \X /_! X J_Y 

X ^J_, x^^ ^-* x'^J_^ 

d'où la solution générale 

x'^ dx 



y = î(f^±£:fhr_(ff=£:l)jc„-^c,/j 



\x (e^-h e--^)— {e^— e-^f^ \ ' 
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or 



/ 



x^ dx _ I x{e^ — e-'^) — (e^-H e-'*)^ 

on a donc finalement 

y-, 3/ ~~~ I _,, X I 

v= Ge^ — r f-G'c-^ — — . 

*^ x^ x^ 



124. Equation de Bessel 

d^y dy 

Soit, plus généralement, l'équation linéaire 

(i) («oa? -+- h^) ^ -h (a, a? -+- ^i) -^-^ -+-...-+- (««a; -+- ô;,)/ = o, 

étudiée par Laplace {Œuvres complètes, t. Vil) : propo- 
sons-nous de rechercher si l'on peut déterminer deux 
constantes a et p, et une fonction V de ^, telles que 

y = j V e^^ dz 

soit solution particulière de l'équation proposée. 
On a généralement 

-— ^ = 1 yzf^e^^dz, 
d'où 



a? 



cte'» 



/p o r d{y z^) 
Yz^e^^xdz = [\zff^ez^]l— 1 —^ -e^^dz; 



le premier terme sera nul si l'on assujettit V à s'annuler 
pour z=- OL et z=p 

(2) V(a) = V(p) = o; 
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substituant alors dans l'équation proposée, on aura 



( 



3) C Lao^^^^^-f-6oV^«-...-a«^-h6«vlc^^t£z = o. 



Pour que cette intégrale soit nulle, il suffit que la pa- 
renthèse le soit; or elle est de la forme 

(4) -gp(z)H-VQ(^) = o, 

P et Q étant des polynômes de degré n en z; on a. donc 

— - = ^~dz= AoH h... H )dz, 

V = e^oz(^z — ai)^i(z — a2)^«. . . (5 — «n)^"- 

On prendra pour a et ^ les racines aj et 0L2, par exemple, 
si Ai et A2 sont positifs, et alors y sera donné par l'inté- 
grale définie 

Si les quantités A sont toutes positives et les racines a 
simples, on pourra ainsi déterminer n — i solutions parti- 
culières distinctes et, par suite, abaisser Téquation au pre- 
mier ordre ; l'intégration de l'équation proposée sera alors 
ramenée aux quadratures. 

Appliquant ces résultats à l'équation de Bessel, on a 

d(\z^) ,, d\ 

az dz 

ou bien 

dV 



dz 



(n-^2) ^ i{m — i)\z, 



et, en intégrant, 

supposant /w ^ i , nous prendrons pour a et ^ les racines 
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± i et nous aurons 

y = c I {i-h z^)"'-ie^^dz. 

Pour ramener / à la forme ordinaire, remplaçons z par 
zi et c par — /, il viendra 



=/:< 



y= I (l— ^2)w-leiiu:^-; 



or l'intégrale / (i — z-)"'^ ^ sinzx dz^ ayant ses élé- 
ments égaux deux à deux et de signes contraires, est 
nulle, et il reste 

y= I (i — z^)^-^ cos zx dz. 

123. Équation de Riccati 

dy 



dx 



-+- X072 -f- Xi7 -}- X2 :- O, 



les quantités Xq, X<, X2 désignant des fonctions de x 
seulement. 

Si l'on connaît une fonction ^q qui vérifie cette équa- 
tion, on pourra effectuer l'intégration ; il suffira de poser 

d'où 

c'est un cas particulier de l'équation de Bernoulli. 

On peut considérer l'équation de Riccati comme se rat- 
tachant aux équations linéaires du second ordre. Posons 

en effet^ r= -, ^^ et (^ étant deux fonctions de x\ il vient 



du dv ^ - 
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Prenons comme seconde relation entre u et v 

du ^ ^ 

il restera 

dv ^ , V 

^ = XoM-l-Xii'; 

or la première donne 

_ ^ du ^ 

^""x; d'x' 

portant dans la seconde, il viendra 

d'^u ^du ^ 

P et Q étant des fonctions connues de x. Nous arrivons 
ainsi à une équation linéaire du second ordre : soit 

M = Cl Ml -T- Cj Ui 

la solution générale 5 nous avons 

U V " ^ CiUi-^ c^u^ 

y = — = A» — , = A.9 ; 7- • 

V u Cl U\ H- C2 Mj 

u n'entre dans cette expression que la constante arbi- 

Ci 

cati est de la forme 



traire c = — > et l'intégrale générale de l'équation de Ric- 



_ a-4- c6 

les lettres a, 6, a et p désignant des fonctions de x. On 
sait donc de quelle manière figure la constante arbitraire 
dans l'intégrale générale de l'équation de Riccati. On peut 
tirer du résultat précédent cette conséquence que le 
rapport anharmonique de quatre solutions quelconques 
est constant. 

Prenons le type suivant, que l'on sait intégrer, 

et «2/ 
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posant j^ = x^z, il vient 

dx 

d'où 

dz . , 

= — = a?^~* aa?, 

c — bz^ 

équation dans laquelle les variables sont séparées ; on a 
finalement 



=-l/J^ 



G 



^bc^^ 



e " -G 

126. Équation de Jacobi 

{ax -hby -\~ c)dy -T- {a' x -4- b'y -{- c')dx 



{a'x-hb^y -h c'')(xdy — y dx) = o. 
Posons 

u V 

X— -y y= -; 

il viendra 

{jot>u-^bv -H cw) {wds? — V dw) -t- (a' w -h b'v -+- c w) {wdu — u dw) 

-^{a''u -h^^p-h c"w){udv — V du) = o. 

On satisfera à cette équation en posant 

— du dç dw 



au -^ bv -h cw a' u-h b'v -h c'w a'u-h b" v-h c" w 



= dt; 



d'où les équations différentielles linéaires, à coefficients 
constants, 

-7T = — {au~h bv-h cw), 

—- =.au-\-bv-\-cw, 
ai 

d^ V 1.1/ » 

-—. = a" u -h b" {^ -^ c' w ; 
ai 

en les traitant par la méthode de d'Alembert, on les ra- 
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mène à la forme canonique 

d^ ^ dr^ dl 

dt=''^^ Tt='''^^ dt = ''^^ 

s^^ S2 et 53 étant les racines de l'équation caractéristique 
du groupe précédent. 
On en déduit 

d'où 
or 

par suite 

Eliminant ^v, on a l'intégrale cherchée 

OU 

Iî27. On sait que la recherche d^une courbe gauche 
pour laquelle le rayon de courbure R et le rayon de 
torsion T sont donnés en fonction de Varc s revient à 
V intégration du système 

doL _ a' d^ a a* <ia* _ a! 

5J ^ R' W^R~"T' ^ "" T' 

OÙ a, a' e^ a'' désignent les cosinus des angles que font 
avec une droite fixe la tangente^ la normale principale 



= const 
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et la binormale. Effectuer V intégration de ce système 
quand 

115 l l . S 

a et b étant des constantes, avec les conditions initiales 
suis^antes : 

a = i, a'=o, a=o pour 5 = 0. 

(Paris, juillet 1887, i"* question.) 

Le problème consiste à intégrer le système d'équations 
linéaires simultanées du premier ordre 

(^ doL , s , doi' s • . * 
b -;- = OL cos - 9 à —r- = — a cos a sin - ? 

as a as a a 

l b -7- = a sin - : 

\ as a 

appliquons la méthode d'élimination 



ds^ 
ds^ 



I / . s „ s\ I , 

=: - ( a sin a" cos - ) — y « > 

a \ a a ] b 

I / s n • ^\ 

= — i ( a cos h a sin — I 

a* \ a a I 

a \ds a ds a) b ds ~~ \a* b] ds ' 



d'où l'équation linéaire à coefficients constants 

dont l'intégrale générale est 

(3) a = Cl H- C2 sin -^^ = 5 -h C3 cos î^ ^ 

ao ab 

et, en tenant compte des conditions initiales, 



a = Ci(^i-cos-^^— .J-^c,sin-^^ 



2-+-Ô2 
-s. 
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On a, pour déterminer a et a'', les deux équations 



acos — ha"sin = — à -j- 
a a as 



= — I Cl sin r J -h Cj 

a \ ah 



cos 



ah 



. s „ s , d^oL a , 

a sin a cos - — ab — j-, -i- 7- a 

a a ds^ h 



4- g [ci (^i - cos -^^— . j -H 0, sm -^^ 



d'où 



on a donc 



C2 = — 



a 



v/a2H-ô2 



ci = o; 



a 



a = 



. v^a» H- ^2 



sin 



v/a2 -+- b^ «^ 



5, 



(4) 



' a cos — 1- a sin - = cos 



a 
s 



a 
s 



/a« -h 62 
a6 



a sin a cos — = — 



=^— sin -^^ ; s ' 



ah 



comme vérification, on a bien 

a2-Ha'2-}-a''2=i. 

Résolvant les équations (4), on a la solution cherchée 



a' = 



a . i/a^ H- b^ 
sin ; s, 



yja^ H- 62 «^ 



(D) / a = cos - cos ï 5 

a ab 



s . /a2 -i- 6* 



sin - sin 



v/a* H->2 a 



a6 



„ .. s v/«^-h62 

a = sin - cos 7 s — 

a ah 



b s i/a2 _^ i,i 
cos - cos i 5. 



v/a2 -h 62 « 



a6 



Pour trouver les équations de la courbe, nous pren- 
drons l'axe des x parallèle à la tangente à la courbe au 
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point pris pour origine des arcs (ainsi que le suppose 
l'énoncé), et les axes des y et des z respectivement pa- 
rallèles à la normale principale et à la binormale au même 
point. Nous aurons alors, pour 5 = 0, 

p = o, P'=i, ^"=0; Y=o, ï'=o, y'='. 

Tenant compte de ces données on a, en se servant des 
mêmes équations générales qui nous ont fourni a, ol' 
et a", 

^2 



(6) 



P' = 



«24-^2 a2-f-62 



«2 i/a2 -^ ^2 

COS ; s, 



ah 



S COS h B" sin - = — 

a a yja'i^ _^_ ^2 



a . s/a'^-^b^ 

SWL- : S 



ab 



> 



Q sin S'' COS - = — T- 

^ a ^ a a2_|_^2 



I — COS -, s 

ab 



ah ( Ja'^^h^ 

V = — r r^ I COS ; s — I 

' a^->f-h'^\ ah 

, . y s „ . y h 

(7) \ Y ces — h Y sin— = , 

^ * a ' a yja'^-^h^ 



. \/a^^b^ 



sin 



u 



ah 



Y sin Y COS — = r j-T 

^ a ^ a a'^-^b^ 

Ces équations nous donnent 

/ _ ^ _ 

' ~ a 

b 



sja'^-^b'- 

«2 _j- ^2 COS -, S 

ab 



s i/a^ H- 62 

_ COS — COS z s 

as a ab 



(8) 



J 



M* = 



v/a2 -h 62 « 
a 



. 5 . /a2 _^. ^2 
sm — sin z s. 



ah 



s . s/a^ -h 62 

, — , =7 COS— sin —7 s 

as J Q% ^ifi a ab 



ah 



s . s sja'^ -f- 62 

, „ , sin sin — COS ; s 

a2-h 62 \ a a ab 



h s . s/a'^^h^ 

, — COS — sm j s 

as Jq% -1-62 ^ ^^ 



ï ~~ x7c ~ 



I ( ^ ' S ,.. S yja'^-^h^ Y 

— r r^ I «2 sm 1-62 Sin — COS T S ) , 

a2 -H 62 V a a ab 
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et, en les intégrant, 
37= , (/a^H- ^2__ ^)^ sin-!^ 7 s 

b r o « / /-s i-> i:\2 i/a'^-t- 62H-6 

r = -— y—\ia^co9> 'r-Wa^-^b'^—b) cos î^ 7 j 

/ /—. r« .\2 s/a^-^b^—b l 

b'^ \ a^ s ( /— — j- ,N2 /«*-<- ^*-^-* 

•2a(a2H-62)L b^ a ^^ ^ ab 

/ / i- ,\2 \/a^-\-b^ — h 

-i- (v/a2^_ ^^2 _^. tf cos ^1 g s 

Ces équations conduisent à la relation 

(10) az — by = a'^ Qi)S'-\ 

la courbe traverse le plan az — by = o en une infinité 
de points s = a(2k -h i) -y et a en ces points son rayon 
de courbure infini et son rayon de torsion égal k ± b. 
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CHAPITRE III. 

ÉQUATIONS AUX DÉRIVÉES PARTIELLES. 



128. Trouver les surfaces telles que, en chaque 

OT 
point M, on ait -^ = const. = A*, ï étant la trace du 

plan tangent sur Vaxe Oz, Déterminer la surface, 
dans le cas de A' = — i, par la condition qu^elle con- 
tienne le cercle 

^ = o, x'^ — y'^ =^ a'*' , 

(Conférence de la Sorbonne, i884- • 
On a 

OT = z —px — qy, OM = p = \fx^-r- y^ ^ z^ , 

d'où l'équation linéaire aux dérivées partielles 

px H- qy = z — A ^x^-r-y'-h z-, 

que l'on intègre en posant 

dx _ dy _ dz 

^ " y ~ z — k yj x'^ -r- y- -^ z"^ 

X dx -r- Y dv — Z dz 



ou 



X > — :~ /»» — /i /»» y JL ~r~ j ^^ a» 

da: dr dz d'j do — dz 



or y z — ko p — Az (i-r-A;(s— ^/ 

on en tire 

y = CiX, p — Z = C2X^-^^. 
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L'équation générale des surfaces cherchées est donc 

^x^-^y^-{- z^ —z — x^^^ ? ( ~ ) • 
Faisant A* = — i , on a 

>J x^-\- y^-\- z'^— z = ^(X^\ 

ces surfaces sont engendrées par une parabole d'axe O^, 
située dans un plan azimutal et dont le sommet se déplace 
avec le plan, tandis que le paramètre varie. Si l'on assu- 
jettit la surface à contenir le cercle donné, on obtient le 
paraboloïde de révolution 

129. L ensemble des droites de V espace 

(i) X — az-\- p^ y = bz-\- q, 

pour lesquelles les coefficients a, b^ p^ q vérifient la re- 
lation 

(2) aq — hq =• k (constante donnée), 

forment, suivant la locution admise, un complexe li- 
néaire; on dit, par suite, qu^une droite appartient au 
complexe quand, les équations de cette droite étant mi- 
ses sous la forme (i), les coefficients vérifient la rela- 
tion ( 2 ). Ces définitions étant rappelées, et en supposant, 
de plus, les coordonnées rectangulaires, on formera 
V équation aux dérivées partielles à laquelle satisfont 
les surfaces dont les normales appartiennent au com- 
plexe linéaire qui précède, et V on intégrera cette équa- 
tion. On déterminera ensuite la fonction arbitraire qui 
figure dans V intégrale générale, de telle sorte que la 
surface passe par Vaxe de cordonnées Oy. 

(Paris, juillet 1888, 1™ question.) 
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Les équations de la normale à une surface, en coordon- 
nées rectangulaires, étant 

pour que cette droite fasse partie du complexe (i), il faut 

que 

dz / dz\ dz I dz\ , 

l'équation aux dérivées partielles des surfaces cherchées 
est donc 

<^> ^^-•^£='^' 

dont l'intégrale générale s'obtient en posant 

dx _ dy _ dz _ X dy — y dx _ x dx -\-y dy ^ 
y ~~ X ~ k ~ x^-hy^ ~ o ' 

d'où 

z y 

/p2-+-^ï=a, rr = arc tang— -^ p. 

L'équation de la famille de surfaces est 

z — Xrarc tang — -i-f{x^-hy'^) 

ou, en coordonnées semi-polaires, 

(4) z = k^-h^(r); 

les sections azimutales s'obtiennent par le déplacement, 
parallèlement à 0-s et proportionnellement à 8, d'une 
courbe ^ = cp(r); la surface est un hélicoïde général. 
Pour que la surface contienne l'axe des y^ il faut que 



cp(r)=-X:^, 



et l'on a l'équation 



(5) ^ = k(^-^], 
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quî représente un hélicoïde gauche ayant 0^ comme di- 
rectrice rectiligne et œOy pour plan directeur. 

"^ 130. Équation aux dérivées partielles des surfaces, 
telles que chaque plan tangent forme, avec les plans 
coordonnés rectangulaires , un tétraèdre de volume 
constant. 

Trouver une intégrale complète et la solution singu- 
lière . 

En supposant le plan des xy horizontal, trouver les 
ombilics et les lignes de plus grande pente de la surface 
représentée par la solution singulière, 

(Poitiers, juillet i885.) 

Soient X, Y et Z les coordonnées des points de ren- 
contre du plan tangent 

Z — z=^p{X — x)-^q{X—y), 

avec les axes coordonnés ^ on a 

V 9 y — ^ -yj pX — Z „ 

d'où l'équation aux dérivées partielles 

(0 z = px-^ qy-\-aypq, 

en supposant à a le double signe. On obtient une intégrale 
complète de cette équation de la forme classique 

z = px-^qy-\-^{p,q\ 

en posant/? = a, y = [3, a et j3 étant des constantes quel- 
conques. L'intégrale complète est donc 

(2) z = dx -^^y -\- a'\/oL^. 

Pour avoir l'intégrale générale, on posera arbitraire- 



ÉQUATIONS AUX DÉRIVÉES PARTIELLES. 89 

ment p=y(a), et Ton prendra l'enveloppe de la famille 
de plans 

(3) 5==a:r-i-jK/(a)--av/a7ôr); 

l'intégrale générale représente donc une infinité de sur- 
faces développables. 

Enfin la solution singulière enveloppe des plans (2) esl 
fournie par l'élimination de a et ^ entre les équations 

ce qui donne l'équation 

(4) ^/^ = — = b^. 

Les trajectoires orthogonales des lignes de niveau 

de cette surface, X étant un paramètre variable, sont les 
lignes de plus grande pente; or l'équation différentielle 
de ces lignes de niveau est 

celle des lignes de plus grande pente, dont les projections 
sur un plan horizontal coupent orthogonalement celles des 
lignes de niveau, est donc 

y — X-— —o ou x"^ — ^2— c; 

ce sont, en projection, des hyperboles équilatères comme 
les lignes de niveau. 

Les équations des ombilics 

r t s 
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donnent, pour la surface (4), 

x^y^-^b^ x^y^-\-b^ b^ ^ 
1 xy 1 xy xy ' 

d'où la solution x'^=y^= b* ] on obtient ainsi huit om- 
bilics situés sur la sphère de rayon 6y3, à laquelle la sur- 
face est tangente en ces points. 

131. Intégrer l'équation aux dérivées partielles 

p-h q^xz = o. 
On a les dérivées partielles du premier membre 

P = I, Q = iqxz, X = q^z, Y = o, Z = q^Xf 

en sorte que les équations simultanées 

dx _ dy __ dz _ dp _ dq 

deviennent ici 



dx = ^^ = ^^ ^ _ ^P ^ ^9 . 

iqxz q^xz q^(z -hpx) q^x^ 



d'où 



a?2— a= -- , 

dx = — (x^—a). z = Gt/a72 — a, 

xz ^ 

j dz /— izdz z^ , 

dy = 1 — = idz \J x^ — a = — p= — , y = — - -f. 6. 

q G -^ G 

Eliminant G entre les équations qui donnent z et y y on a 
l'intégrale complète 

y = z \/x^. — a 4- 6, 

qui fournit l'intégrale générale, en posant arbitrairement 
b=:f(^a) et éliminant a entre l'équation précédente et sa 
dérivée par rapport à a. 
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432. Trouver V équation des surfaces telles que le 
plan tangent en un point quelconque x, y^ z découpe 
sur les trois axes coordonnés des longueurs OA, OB, 
OC, satisfaisant à la relation 

X X OA -hy X OB H- -3 X OC = const. = K. 

(Lille, juillet 1889.) 

L'équation aux dérivées partielles de ces surfaces est 

(n- 130) 

X y K 

- -f- — — .s = o; 

p q px-\-qy — z 

posant 

u =px ■+• qy — Zj 

on a, pour les dérivées partielles du premier membre de 
cette équalion, 

X— ^-4-^^ Y_".^^ 7-, ^ 

A. = 1 r > 1 — ! > ^ = — I -9 

p u^ q U^ u2 

^ X Kx ^ y Kv 

p^ u^ ^ q^ u^ 

et, par suite, 

p q w2 a* 

X + Z/) = i — 7?, Y-f-Zg= i— g; 



d'où le groupe d'équations simultanées 



dx dy 


dz 


dp 


dq 


X y 


z 


P _ 


7 


I K " I K 
p^ a* q^ u^ 


K "■ 


I 


I 


On en déduit 








dx dz dy dz 


dp 


dq 




X z ^ y z 


P 


_ 1 

= ? 

I 




I I 


I 
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d'où les deux intégrales 



^ 1 y 

pz=a-", q = b^\ 

éliminant p cl q entre ces équations et celle de la surface, 
on obtient une intégrale complète 

{ax^-^ by^-z^) (^1 + 1 _i^ = K, 

qui représente une famille de surfaces du second degré, à 
centre, rapportées à trois diamètres conjugués, et notam- 
ment, si les axes sont rectangulaires, la sphère 

elle ne peut donner d'ellipsoïdes réels que si K> o. 

On aura la solution singulière, en éliminant les deux 
paramètres arbitraires a et 6 entre l'équation précédente 

F = o et ses deux dérivées partielles — = o, -^ ^= o\ or 

une combinaison simple de ces deux dernières donne im- 
médiatement 

a^x^ = b^y^j ax =^dz by = X ; 

remplaçant, dans F = o et j- = o, a et 6 par - et zh - , 
puis éliminant \, on a finalement les huit plans 

{xàzy±zY=K, 

réels ou imaginaires suivant que K^o. Ils forment un oc- 
taèdre régulier si les axes sont rectangulaires. 

133. Déterminer la fonction f{z)^=^lL-{- i Y, dont la 
partie réelle est 

1 %\nix 



X = 



(Grenoble, novembre 1884.) 



On 
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dx ~ dy '~ i^e^y -\- e-'^y — acosaa?)*' 



d'oiJ 



11 



Y = h ^( k): 

é^y -\- e-'^y — acosa^ ^^-^ ^ 

or 1 équation — z=. ~ exige <p(j') = const. Laissant de 
côté cette constante, on a 

'^^"'^~" e2r-He-2r— 2COS2J7 

sinaa? — sin^iV , 

= ; ^ = cotfa? -H iv) : 

cos2iy — cos2ir "^ 

c'est la fonction cherchée à une constante près. 



Il» a s T — 



44 PREMIÈRE PARTIE. — CHAPITRE IV. 



CHAPITRE IV. 



TRAJECTOIRES ORTHOGONALES. 



134. Trouver les courbes qui coupent à angle droit 
toutes les coniques du faisceau 

«^ „ ^ 
ax^-\ — j y^ -r- 2 A a? -h I = o, 

\ étant un paramètre variable. 

Dans quel cas trouvera-t-on des coniques ? 

Éliminant X entre l'cquation proposée et sa dérivée 

ab dy ^ 

ax -\ = y -f- H- A = o, 

ih — a ax 

on a l'équation différentielle de la famille de coniques 

ab ^ ^ lab dy 

—z r' H- I — ax^ i xy -f- ^ o : 

ib — a*^ ib — a "^ dx 

celle de leurs trajectoires orthogonales est donc 

lah xdx x^ I ab 

— « — : H — - -\ ï = o. 



26 — a y dy y^ y^ ib — a 

Posant —T = A-, x- = u^ y^ = ç^, elle devient 



ib — a 



iakv — , au-\- \ -\- akv = o ; 

dv 
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cette équation linéaire étant intégrée donne 



OU 



L I Ay* 



•^ a ik — I 

c'est l'équation cherchée. Elle ne représente des coniques 
que pour A" = i, <z = fc; elle donne alors la famille de 
cercles 

les coniques données sont également des cercles (n^^-l). 
Pour /: = - ou a = o, on alafamillededroites j^ = consl., 
trajectoires orthogonales des droites 'ikx-\- i = o. 

135. Trajectoires orthogonales ou obliques de quel- 
ques courbes planes, 

(Conférences de la Sorbonne.) 

Soit F (>s) une fonction de la variable complexe z^^X'\-iy'^ 
si nous formons 7{z) =X-|- «Y, la famille de courbes 
X = c admettra pour trajectoires obliques sous l'angle a 
la seconde famille X — Y tanga = d , 

En effet, la condition pour que deux courbes 

se coupent sous l'angle a est, en posant tanga = /:, 

dx dy ày dx \dx dx ày dy j ' 

l'équation à vérifier est donc 

dy \dx dx j dx \ày dy ) 

\_dx\dx dx J dy\ôy ^y J Y 
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or le premier membre se réduit à 

i^/àXdY ^ÙXâY\ 
\dx ùy ày àxj^ 

ou à 



en vertu des identités 



k 

m 
<k 1- « !• ^ 


\\àx) 


"U)]' 


Itltt 

ày 


3S 

ÙX 

~~ ÙX 


dX àX 
àx ày 



et il en est évidemment de même du second. 

Si l'on fait A* = oc, on en conclut que les deux familles 
de courbes X = c, Y = c' se coupent orthogonalement. 

Appliquons à quelques exemples : 

T-/ \ ï I cosô .sinô 

1° F(^)=-=— -r . . ^. = i ; 

z r(cosO H- isinO) r r 

on a les familles 

cosO cos6 sin8 



^' . 



= c, 1 tans'a = c 

r ^ r r 

la première comprend tous les cercles tangents au point O 

> n t\ .. 1 j •> cos(6 — a) f 1 

a 1 axe (J/, et la deuxième, — ^^ = c cosa = C| , les 

mêmes cercles ayant tourné de l'angle a. 
•2" F{^) = z^ = x^—y^ -+- 7.ixy\ 

d'où les deux familles d'hyperboles équilatères 

372 j2=::c, X^ ^2 — ikxy = c' . 

cosa 6 — tsin9.8 
7^ ' 



V 


F(^) = 


I 
^2 


la 


première famille 






COS26 


I 
a2 



ou /'2 = d^ COS2O 
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donne des lemnîscates, et la seconde 
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cosaO sinsO , i 
i \ i— langa = c = y- 



ou /'2=6*cos(28 — a); 



ce sont les premières lemniscates qui ont tourné de 
l'angle - • 

40 F(^)=log(^~i)-log(;:-f-i). 

Soient M (Jig* i) le point d'affixe z et les longueurs 




OA = OB = I : le module et l'argument de ^ — i sont 
respectivement AM et a, d'où 

MA 



F(;5)=log 



MB 



^•(a-?); 



MA 



on en conclut que les cercles ^rp^ = c ont pour trajectoires 
orthogonales les cercles 

a — p = M = c', 

passant par les points A et B. 
5** Prenons encore 



Posons 



F (;ï) = log(^ -t- /^2Zri) = X H- lY. 
z-\- /^2 — j — /-(cosO 4- l'sinO) = re^'^, 



nous aurons 



X = log/', Y = e; 



or de Téquation z H- ^z^ — i = re'^ on tire , en prenant 
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l'irrationnelle conjuguée, 

;; — v/^2 _ , _ ,.-1 g-iô ^ 

d'où 

iz = i(x -h iy) = re^^ ■+- r-* e-^^ 

et 

ix=lr-^ — ) cosÔ, iy=lr j sin6. 

Les courbes X = c ou r= const. s'obtiennent en éli- 
minant 

-f- . . „ = i: 



-;' (—r 



ce sont des ellipses dont les foyers sont les points fixes 
^ = ±1. Leurs trajectoires orthogonales, 9 = const., 
s'obtiennent en éliminant r, et sont les hyperboles 



x^ 






cos2 sin2 6 
homofocales aux ellipses. 

T 136. Trouver les trajectoires orthogonales des géné- 
ratrices d'un hélicoïde réglé et celles des hélices que 
décrivent les divers points dhine génératrice, 

(Conférences de la Sorbonne.) 

On appelle hélicoïde la surface lieu des hélices qui ont 
un axe commun et le même pas, et qui passent par les 
divers points d'une directrice. Lorsque la directrice est 
rectiligne, comme dans le cas qui nous occupe, l'héli- 
coïde est réglé; cette surface peut être regardée comme 
engendrée par une droite qui tourne autour de l'axe, en 
même temps que le pied de sa distance à l'axe décrit Thé- 
lice de gorge. 

Les variables indépendantes étant u et 9, les équations 
de la surface sont, en coordonnées individuelles : 

^ = acos6 — asinO, j^ = asinO -t- acosO, ^=/6-hôa; 
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= const. donne les génératrices rectilignes et u = const. 
les hélices. 

La relation de perpendicularité entre deux familles de 
courbes dx^ dy^ dz ; oj:, 1y et oz est 

dx Zx -^ dy'^y -\- dztiZ = o\ 

or, pour les génératrices, 

d'ailleurs, on a généralement 

dx = — a sin 6 <iO — u cos <iO — sin du , 
dy == acosOc^O — w sinÔ d/0 -î- cusO d/w, 
dz = Id^ -\-bdu\ 

d'où, pour l'équation cherchée, 

(a-+- /6)c?0-+- (i -T-62)rfw = 

ou 

( I H- 62) a -i- (a -^ /6)6 =: const. 

Si l'on fait l=o dans les équations de la surface, 
celle-ci devient l'hjperboloïde de révolution , et nous 
retombons sur le résultat directement obtenu au n" 46. 

Les trajectoires orthogonales des hélices u = const. 
s'obtiennent en prenant 

ox = — ( a sin -h u cos ) oO , 
^y = (a cos 8 — wsin6)o0, 

d'où 

(«2-1-/2 ^_ u^)d^ + (a -H lb)du = o 

et, en intégrant, 

A A a-\- Ib u 

— 60 = - arc tang 



v/a2 -+- li ^a^^Ji 

Dans le cas de l'hjperboloïde, cette équation devient 

a = — a tang(0 — Oq), 
YiLLiÉ. — Comp, II. '1 
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d'où la relation entre x ely 

qui représente les plans méridiens de la surface; c'est 
qu'en effet les hélices deviennent les parallèles, et leurs 
trajectoires orthogonales les méridiens de la surface. 

137. On donne, en coordonnées semi-polaires, la 
surface 

et l'on propose de trouver : 

i" La projection sur le plan des xy des courbes 
coupant orthogonale ment y sur la surface, les sections 
azimutales ; 

2" Le volume compris entre les plans coordonnés et 
la portion de surface comprise dans le trièdre positif, 
en supposant f{^) = — cos-9. 

(Toulouse, novembre 1884.) 
1° On a, pour les sections azimutales 9 = const., 

oa7 = 8rcos0, o^r^orsinô, o.3 = o/'/(Ô); 

d'ailleurs, pour une courbe quelconque de la surface, 

dx = dr cos — r sin c^6, 

dy = <fr sin6 -\- r cos 8 d^, 

dz = drf{(i) -H(/' — a)/'(e)t^O; 

d'où l'équation différentielle des trajectoires orthogonales 

(i4-/2)«?r-t-(r-a)//'d/e = o, 

dont l'intégrale est 



(r-a)v/n-/2(6)=c. 

2" La surface dont il s'agit est une surface réglée dont 
toutes les génératrices rencontrent l'axe des z] elle coupe 
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d'ailleurs le plan des xy suivant le cercle r = a; avec 
I y(0) = — cos^O, les génératrices rencontrent toutes la 
partie positive de l'axe des z^ et l'on a 



7£ 

•î a 






r>'À 
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CHAPITRE V. 



RAYONS DE COURBURE ET LIGNES DE COURBURE. 



138. On considère la chaînette représentée par 
Véquation 



x 



« I a , 



a 



soit D la développante de cette courbe passant par le 
sommet A. En faisant tourner D autour de O^, on ob- 
tient une surface de révolution ; démontrer que le 
produit des rayons de courbure principaux en un point 
quelconque de cette surface est constant. Quelle est la 
valeur de cette constante? 

(Ecole Normale, 1886, première question.) 

La chaînette jouit de celle propriété que la distance du 




pied {fig, 2) P de Tordonnée à la tangente à la courbe 
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est constante et égale à a; on a en eflel 



PK = y COS OL 



v/^Kiy' 



or 



d'où 



ax 2 



(.r .r\ 2 



et, par suite, VK = a, 

D'ailleurs, le point R décrit la développante de la chaî- 
nette, issue de A; en effet, on a 



ds=da:^i+(^^y=lda.(e'- 



e h 



et' i a a 

S = — \ e — e 

2 



jf .V \ i / x .1' 



Les deux rayons de courbure principaux de la surface 
de révolution engendrée par la courbe lieu des points K 

sont KM et Kl, et Ton a bien KM x Kl == KP' = a^. 

139. Déterminer la fonction f de telle sorte que le 
conoide z=^f(^\ soit coupé par le plan x = i suivant 

une ligne de courbure, 

(Conférences de la Sorbonne.) 

L'équation différentielle des projections des lignes de 
courbure sur le plan des xy 

dx -hp dz ^ dy -^ q dz 
r dx -h s dy s dx -\- t dy 
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doit être vérJGée par la ligne x = i, dx =: o, ce qui doi 

l'équation 

pq __ 1-4- y* 
s~ ~ t 

ou(n«66) 



et, en posanty'(^) = «, 



du , ,. dy 

-^ dy ^ y 



— 2 



du 






d'où 



r^ 



=«■(-;;-.) 






/ = 



df ^ c 

dy ^ y%_c\ 

cIog(jK-H/72— c*) 



Cl 



La surface cherchée a donc pour équation 






La ligne de courbure déterminée par le plan x = i est 
une chaînette. 



140. Déterminer, en coordonnées curvilignes , le 
rayon de courbure d'une section normale quelconque 
à la surface 

^ = /i(w,i'), y = Mii,v\ z=Mu,v). 

Montrer qu'il y a un rayon de courbure maximum 

ou minimum quand on fait varier le rapport -7- • 

Equation admettant pour racines ces valeurs du rayon. 

(Lyon, juillet 1880.) 
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Cherchons d'abord l'équation du plan tangent à la sur- 
i face F{a:,y^ z) = o ainsi déterminée. 
I L'équation de ce plan est 

I .^ .âF .^ .âF ,_ .âF 



âx 



âz 



or on a 



•f: -+- :7T 3t: = o» 



âF âx 
dx du 


âF 

dy 


ây 
au 


-+- 


âF 
âz 


âz 
au 


âF âx 

dx dv 


âF 

dy 


ây 
âv 


-f- 


âF âz 
âz âv 



T--+-3--f- + -r-T- =o; 



éliminant les dérivées de F entre ces trois équations, on 
a l'équation du plan tangent 



X-x 


Y-7 


Z — z 


âx 
au 


ây 
au 


âz 
au 


âx 
dv 


ây 
âv 


âz 
dv 



= o. 



Le rayon de courbure p d'une section normale est 
donné par la formule 



P = 



d'^z —p d^x — q d'^y' 



les coefficients directeurs de la normale sont 



d'ailleurs 



T ^V2 ^V3 



lyj _ V3 ;V_1 ^V3 ^Vl, 



du dv 


df^ âf, 
âv âu 


du âv 


àfz dA 
âv âu 


_ àfi df^ 
âu dv 


à/i df,^ 
dv âu' 


P 9 
L M 


I 

-N' 



J^ __ :V_1 :V_z ^V_i ;Vj? 
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P = 








d^x d^y d^z 






àfx dft df, 
du Ou du 






àfi df, df, 

dif dv dç 





Or, puisqu'il s'agit d'une courbe, u et ç' ne sont plus 
variables indépendantes, et l'on a 



d^x=^du'^ 
du^ 



à^A 



dudç 



- du dç 



à\f^ 



àA 



àfi 



'ldv^+"lld^u+"-^d^v; 
dv^ du dv 



posant donc, pour abréger, 



G = 



àu^ 


du^ 


du^ 


àfi 


àA 


àfz 


du 


du 


du 


àA 
dv 


dv 


àA 
dv 



n = 



dHi 
dudv 

àA 

du 

dA 

dv 



K = 



à^A 

du 

àA 
dv 



il viendra, en remarquant que les coefficients de d^ii 
et d^v sont nuls, 



/L2-^M2+N2 






2' 



V 



-T- du -r~ -T-dv 



àf 



du 



dv 



G du'^-\- iB. dudv-\-K dv^ 

G' du^ -h 2 ir du dv -h K' dv^ 
Gdu^-\- 'ill dudv-r-K dv^ 



du 
7h 



A toute valeur réelle de ^ répond une valeur réelle 



pour /', et réciproquement les seules valeurs admissibles 
pour /-sont celles qui répondent aux racines réelles de -r-? 
donc les valeurs limites de r sont données par l'équation 

9(r) = (r\\ — H')2— (rO — G') (rK - K') = o, 



V 



%y' 
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qui donne, en un point arbitrairement choisi, les valeurs 
maxima et minima de /• et, par suite, de p. 

Il est aisé de reconnaître que les racines de celte équa- 
tion sont réelles; en effet, pour r = o, on a 

ou, en vertu de l'identité de Lagrange, 

^^^ Zà\du dv du di> J ^ ' 

T ) ^^^kk) ^^^^ évidemment positifs. 
Aux ombilics, p et, par suite, r sont des quantités con- 
stantes, c'est-à-dire indépendantes de -7- ; les équations 
des ombilics sont donc 

G' _ HT k; 

G ~ H "" K ' 

141. Hechercher V équation différentielle des lignes 
de courbure d^une surface en coordonnées cur^nlignes. 

Les équations des plans normaux aux lignes de la sur- 
face ç^ = ^0, u = Uq sont respectivement 

dx dy dz 

ce sont donc celles de la normale à la surface. Posant 

elles deviennent 

X^-+-Y^-+-Z-- — =0 
du du du du ' 

ov dv dç dv 
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Pour que les normales menées aux divers points d' 
ligne de la surface aient une enveloppe, il faut que 
deux équations précédentes et leurs différentielles 



ou 



OU 
OÇ 



OU 



du 



— a ■^- = o, 



^dU 

dç 



= o 



admettent une solution commune; d'où l'équation di 
rentielle des lignes de courbure 



dx 


dy 


dz 


dU 


du 


du 


du 


du 


dx 
5? 


di> 


dz 
dv 


d\] 

dç 


du 


du 


du 


du 


jdx 


dç 


4 

dv 


'^7 

dç 



= o. 
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CHAPITRE VI. 

LIGNES ASYMPTOTIQUES ET LIGNES GÉODÉSIQUES. 



14-2. Prouver que les lignes asy m pto tiques des sur- 
faces réglées à plan directeur, 

s'obtiennent par une quadrature. Appliquer aux co- 
noides et spécialement à Vhélicoide à plan directeur. 

(Conférences de la Sorbonne, 1887.) 
On a 

dp = iy^"-^ ^") dx H- ^' dy^ dq = t^'dx; 

d'où l'équation diflerentielle des lignes asymptotiques 

(y cp^-H Y) dx^-h 2(^' dx dy = o. 

La solution dx = 0^ x = const. donne les génératrices 
rectilignes de la surface ; en la supprimant, il reste l'équa- 
tion linéaire 

dont l'intégrale est 

\/f'(x) l J 2v/<?'(^) J 

L'équation générale des conoïdes, ayant le plan des yz 
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pour plan directeur et la droite 

;; = mxy y = nx 

comme directrice rectiligne, est 

z = y <!^{x) -h x[m — n^{x)]\ 

les projections des lignes asymptotiques de cette surface 
sur le plan des xy ont pour équation 

v/cp'(a7)L J 2v/cp'(ar) J 

dans laquelle m ne figure pas. 

Appliquant à l'hélicoïde ^ = /rarclang- , /i = o, on 



trouve 



X 

y ^= a cos-T* 



Ces courbes, projetées sur le plan des j^^, ont pour équa- 
tion 

j^2 _|_ ^2 — ^2 J 

ce sont les' hélices de la surface. 

143. Trouver les lignes asymptotiques de la surface 
engendrée par une droite qui fait ^ avec Vaxe des z^ un 
angle constant y, et qui rencontre cet axe, ainsi que la 
droite x^= a^ située dans le plan des xy, 

(Conférences de la Sorbonne.) 

L'équation de la surface est, en coordonnées cylin- 
driques, 

Proposons-nous de rechercher, plus généralement, l'équa- 
tion des lignes asymptotiques avec ce système de coordon- 
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nées. On a 

dz 1 dz 

p = —- cosO -— sinO, 

or r t/O 

, /d^z . j dz . . d^z sinO\ , 

c?:p = cosO dr — r sin6 rfO, 

ce qui permet de former dpdx. Le terme dq dy se tire 
du précédent par le changement de en 9 et, par suite, 

ri" A 

de ^ en — ^, ce qui fait disparaître dans l'addition les 
termes en sinÔ cosô, et il vient 

(2) 



( 



, dz d^z\ ,^„ 



Appliquant à la surface proposée, on a 

dz f)^z ()z sinO 

3~ = — coty, —-=0, -— = /2coty — r-^-j 

dr * ()r2 ' c^O * cos^O 

d^z i + sin20 d^z 

d'où l'équation 

^ sinO / i-hsin20 \ 

a -T drdd-i- la 7^ r ^02 = o. 

r cos2 6 \ cos-^ô / 

Laissant de côté la solution d^ = o, qui donne les généra- 
trices rectilignes de la surface, on a 

dr 
(3) 2asin6 cos6-^ H- r[r cos^O — a{i ■+- sin2 0)J = o, 

équation de Jacques BernouUi, qui se ramène à la forme 
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# 

linéaire en posant u = r~* ; d'où 

sin20-7;r H- (i 4- sin*0)w cos^ô = o, 



dont l'intégrale est 



(4) 



«^ = - = cos 6 , , 

'• Vysin6 



à) 



144. Ofi donne les coordonnées d^un point quel- 
conque d^une surface exprimées en fonction de deux 
paramètres u et r, 

op=fx{u,s^), y=f^{UyV), z=f^{u,v), 

former Véquation différentielle entre u et v donnant 
les lignes asymptotiques de cette surface. 

Comme application, on recherchera les lignes asym- 
ptotiques de la surface définie par les équations 

x = vco?>u — sinw, ^ = (> sin M -h cos M, z =^ u, 

(Paris, juillet i886, T** question.) 

Exprimant que la normale à la surface est perpendicu- 
laire au plan osculateur de la courbe, on a l'équation 

cherchée 

L c?2;r -f- M d^y -h N c?*^ = o 



ou 



(Px d'^y d'^z 

dx dy dz 

au du du 

dx dy dz 

dv dç dç 



= o. 



La surface proposée est un hélicoïde réglé à génératrices 
parallèles au plan des œy^ dans laquelle le pas des hélices 
est 271, l'hélice de gorge étant sur un cylindre de rayon égal 



LIGNES ASTMPTOTIQUES ET LIGNES GÉODÉSIQUES. 63 

[i l'unité. On a, pour cette surface, 

d'^x^= {smu — vcosu)du'^ — isinudu dv, 
d^y = — (cosw -H (^sinM)<fw*-4- icosudu dv^ 

d^z = o, 
L= — sina, M=cosw; 

d'où l'équation diflFérentielle des lignes asymptotiques 

du{idv — du) = o. 

La solution du = o, u=^ z=z c donne les génératrices 
rectilignesde la surface ; la'seconde solution est« = 2 v-{-c^ . 
Or, si l'on tient compte de la relation ^2_j_y2_. p2_^ i 
fournie par les équations de la surface, la relation précé- 
dente peut s'écrire 

cette équation représente une famille d'hyperboloïdes de 
révolution à une nappe (^ui sont superpo sables et dont les 
centres sont sur l'axe des ^, le rayon du cercle de gorge 
de ces hyperboloïdes étant égal à l'unité. 

Les intersections de ces hyperboloïdes avec l'hélicoïde 
fournissent la seconde série de lignes asymptotiques. 

L'équation différentielle des lignes asymptotiques en 
coordonnées curvilignes permet d'obtenir très rapidement 

ces lignes pour le conôïde z=:.fl — \; posant ^ = w, 

y = M(;, z =/(ç'), il vient 



idud^f f\v)dv^ 

1 V o 

o U f\ç) 



= o. 



Développant ce déterminant et supprimant le facteur dv 
qui correspond aux génératrices du conoïde, il reste 



iduf\i>)-\-uf\v)dç = o, 
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d'où 
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U* = cfXv), 

145. Soit considérée la surface représentée par 
V équation 

-/(J)=F(.), 

/( — ) et F(i;) représentant respectivement deux fonc- 

tions quelconques de — et de z. On demande de former 
V équation différentielle des lignes asymptotiques de 
cette surface en prenant comme variables z et — que 

ce 

Von désignera par u. On vérifiera que, dans cette 
équation différentielle entre z et u, les variables sont 
séparées. 

Comme application, trouver les lignes asymptotiques 
de la surface 



y 



(Paris, novembre 1887, i"' question.) 
Les équations de la surface étant mises sous la forme 

F(2) 



X = 



/(")' 



y= ux, 



z = Zj 



on a 



d'^z = o 



et 



dz 



(roù, pour l'équation différentielle des lignes asympto- 
tiques, 



o = 



d^x d^y 

dx dy 
du du 



d^x ud'^x -^ idudx 
F/' F(/- uf) 



P 



P 



ou encore 

o = 



d'^x idudx 

-f f 



— fd^x-^ if du dx. 



LIGNES ASTMPTOTIQUES ET LIGNES GËODËSIQUES. 65 

Or on a 

a X — -j^ — aw, 

ce qui réduit l'équation précédemment trouvée à 

/F''â?^»-F/'â?a« = o, \^dz=^Jî^da, 

dans laquelle les variables w et ^ sont séparées. Pour la 
r 

surface xe'^=- e^, cette équation devient 

y 

dz =± du. z — c = ± — , 

X 

qui représente deux familles de paraboloïdes hyperbo- 
liques symétriques par rapport au plan des xz. 

146. Lignes géodésiques d^un cône quelconque. 
Le sommet étant pris pour origine, l'équation de ce cône 
est de la forme z=zX':>( — \ d'où 

les équations diflFérentielles des lignes géodésiques sont 

donc 

.dx .dy ,dxy,dy 

d-y d-j- , d-T- -\- — d-^ 

as as jdz as x as 

(l) = j- zzz — d-j- = , 

^ x^ 



d'où 

ds "^ ds ds 



, . ,dx .dr ,dz 

(2) xd-j~ ^yd-^r-\-zd-j-^o. 



Or, de l'identité 

, V^ c?a7 v^ ,dx v^ dx"^ v^ .dx , 

ViLLiÉ. — Comp, II. 5 
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on déduit, en tenant compte de l'équation (2), 
,V^ ctr , dx dy dz 

et, en intégrant, 

^2 -f. j2 _^_ ^2 = ^J _|_ 2C5 + d 
OU 

(3) p2 = 5*4- 2C5H- c'. 

La transformée de la ligne géodésique dans le dévelop- 
pement satisfait aussi à Téquation (3), qui représente 
toutes les droites du plan. 

Pour obtenir la ligne géodésique elle-même, il convient 
d'employer les coordonnées sphériques. 

L'équation (3) donne 

d'ailleurs, l'équation du cône pouvant s'écrire 

on a, pour un élément d'arc quelconque tracé sur la sur- 
face, l'expression 

ds'^ = df -f- p2(rf02-H sin2 0^4;2) = d^% _^ p2[ , 4. sin2e/'2(ô)]^02 ; 
d'où, en égalant les deux expressions de ds^ 

p2[l -H sin20/2(0)] rf02 = —Pi- rfp2, 

P Po 
6/0 v/i-+-sin20/2(0) = ^'"^'^ = rfarccos £^; 

l'équation cherchée est donc 

(4) arccosS^ = c+ /^rfO/i 4- sin20/'2(0). 

p %J 
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147. Lignes géodésiques en coordonnées curvilignes. 

(Cours de la Sorbonne, 1887.) 

La longueur s de l'arc de courbe tracée sur une surface 
entre deux points donnés répondant aux valeurs (wo To)? 
(m, v^) des coordonnées est donnée par la formule 



= f ' ds= f ' \/Edu^ -^iFdudv 4- Gdv^ 






= f ' du\/E-hiFç''^Gi>'^= f \{u,v,v')du, 

ds^ I t * • • 

en posant^ = i^ , écrivant que s est minimum ou que 

os = o, on a l'équation cherchée 

oV __ d_(à\^\ _ 

Il est intéressant d'étudier le cas où les ligues de la 
surface u = const. et (^ = const. sont orthogonales ; on a 
alors 

et l'équation précédente devient 

àE . ^G,.,^ 



dç ' di> ^ d Gt^' 



2 v/ËH^ t^'2 du v/Eh-G(^'2 

Cherchons alors la condition pour que les lignes ç = const. 

ou ç' = o représentent des lignes géodésiques 5 il faut évi- 

, dE 
demment que l'on ait -r- = o , c'est-à-dire que E soit fonc- 
tion de u seulement; dans ce cas on pourra poser 

dui = ^E(u)du^ 
et ds^ pourra s'écrire 

ds^=du\ + Gi(wi, v)dv'^. 
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Quand ds^ a cette forme, il est aisé de trouver la con- 
ditioD pour que les lignes w = consl. soient aussi des 
lignes géodésiques : le coefficient G| doit être alors sim- 
plement fonction de t^, et, en posant 

on obtiendrait, pour l'expression de ds*, 

ds^ = du\ ■+■ dv\ , 

qui exprime évidemment que la surface donnée est appli- 
cable sur un plan. 

Reprenons l'élément d'arc sous la forme 

et considérons sur la surface deux lignes fixes u-=a^ m = ^ ; 
une ligne géodésique quelconque t^ = c les coupe ortho- 
gonalement aux points A et B et, pour tout point de l'arc 
AB, on a 

donc la longueur de l'arc AB, 

.3 



s 



= I ^E{u)dUy 



est indépendante de c, c'est-à-dire de la ligne géodésique 
considérée. 

Ce théorème peut être présenté sous une autre forme. 
Soit une ligne quelconque G tracée sur une surface : me- 
nons à chacun de ses points la ligne géodésique qui la 
coupe orthogonalement ; nous prendrons comme lignes 
ç = const. ces lignes géodésiques et pour lignes u = const. 
leurs trajectoires orthogonales, parmi lesquelles se trouve 
la courbe G ; on voit, en appliquant le théorème précé- 
dent, que si, à partir de chaque point de la courbe G, on 
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porte sur la ligne géodésique normale une longueur con- 
stante, le lieu des extrémités sera aussi une trajectoire 
orthogonale de ces lignes géodésiques. Ce théorème peut 
être considéré comme la généralisation de la propriété 
fondamentale des courbes parallèles dans un plan. 

En particulier, imaginons que Ton ait porté sur cha- 
cune des lignes géodésiques qui passent par un point de 
la surface, et à partir de ce point, une longueur constante, 
le lieu de l'extrémité sera une ligne orthogonale à chaque 
ligne géodésique; on reconnaît la généralisation de la pro- 
priété de la circonférence dans un plan. 
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CHAPITRE VIL 



QUESTIONS DIVERSES. 



148. Courbe plane pour laquelle on a, en chaque 

MG 
point M, jT^ = A", C étant le centre de courbure et N 

V intersection de la normale et d^ une parallèle à Oy 
menée par le point où la tangente coupe Vaxe des x. 

Pour quelles valeurs de k pourra-t-on intégrer? 

Effectuer V intégration dans les cas de A* := 2 et 

k=i. 

(Toulouse, juillet 1884.) 

On a 



MG = 



[■ - m] 



d'y 



1/ 



dy\ 

*«i^T dx ^ / (dxX"- '^ y ' ' \dx/ 



_y\/' 



2 



dyV \dyj {^y 

\dx) 
d'où l'équation différentielle du lieu 

'rS-h(fy](g)-=«. 

Si les points N et C sont du même côté de M, y et 
-j-^ seront de même signe, et k devra être positif; il sera 
négatif si le point M est entre G et N. 
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dy _ 



Posant-^ =/^j Téquation précédente s'écrit 



dx 



^y-^-pi^-^p^) = o, 



dont l'intégrale est 
d'où 

4/ ^ --f -V 

dx=djry c^y * — i=y * \c* — y'^ ) dy. 

Le second membre est une différentielle binôme que Ton 

î 

— — H- I 

/- A. 

pourra intégrer quand = sera entier et en- 

core quand 1 — sera entier; donc, en résumé, pour 

que l'expression soit intégrable, il suffira que k soit un 
nombre entier positif ou négatif. 
1*» k = 2. — On a 



dx 



= dysj 



c' — r. 



y 



c'est l'équation différentielle d'une cycloïde rapportée à 
son axe et à la tangente au sommet. 

2° A" = I. — La différentielle à intégrer est 



dx = — dy ; 

d'où 

ar = - a log (^^ -f- ^^ ~ 7 "^ ^a^-y^ -h c : 

c'est l'équation de la tractoire ou développante de la 
chaînette, appelée aussi courbe à tangente constante 
(n» 138). 
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3** A= — 2. — On obtient la parabole semi-cubique 

3 

149. On considère dans un plan toutes les courbes 
qui passent par un point fixe O, et qui sont telles que 
le rayon vecteur OM d^un quelconque de leurs points 

fait avec la tangente en M un angle V = -> 5 désignant 

Varc OM et a une constante donnée. 

Exprimer langV en fonction de OM et déduire de là 
toutes les courbes proposées, 

(École Normale, i888, a* question.) 

On a, en coordonnées polaires, 

cosV = -7-> dr = dscos-- 

as a 



et, en intégrant. 



r = a sin — = a sin V, 
a 



sans addition de constante, puisque r et 5 s'annulent si- 
multanément. On en déduit 

tang V = =t _ , 

et, comme tangV = -7—' on a, par la comparaison de ces 

deux valeurs, l'équation différentielle des courbes cher- 
chées 

d'où 

r = acos(0 — a); 

c'est une famille de cercles de diamètre a passant à l'ori- 
gine O. 
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150. Étant donné un système d^axes rectangulaires 
Ox et Oj^, on demande de trouver une courbe tangente 
à V origine à Vaxe Ox^ et pour laquelle en chaque 
\ point M le rayon de courbure p soit lié à F arc OM = 5, 

par la relation — = 5, a étant une constante donnée. 

On exprimera X et y en jonction de Varc .ç, et Von 
cherchera si la courbe a des branches infinies, 

(École Normale, i885, i"» question.) 

De réqualion p = — = — on tire 

, sds s'^ 

dcL = — r- ) a = ao + 



or ao= o, puisque a = o pour 5 = 0; on a donc 



dx = ds cosa = ds cos — - > 



s 
dy = ds sin ol = ds sin — r 

et, en posant s = ua^, 

\ cos u'^dUj y = a^i j s'm u'^ du. 
*/o 

\ 

[ On obtient ainsi deux transcendantes irréductibles, mais 
} on peut néanmoins construire la courbe. Étudions d'abord 

la branche donnée par les valeurs positives de 5 ou de w ; 

si l'on construit les courbes Y = cosw^ et Y= sinw^, on 
. reconnaît aisément : 

1^ Que les valeurs de x et y sont toutes positives 5 

2° Que X est maximum pour u = i/ 2 kiz -\ — et mini- 
mam pour u:=i/ {ik -}-i)7r-h -; 
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3° Que y est maximum pour u = ^/(a/: + 1)11 et minîii 
mum pour u = ^^kiz; 

4® Que les valeurs maxima vont en décroissant, et 1< 
valeurs minima en croissant quand u augmente. 

Si Ton remarque enfin que, pour m = 00, on a les inté- 
grales de Fresnel 






sin u^ du 



-I 



cosw2 du = ■^—-. j 
2/2 



on trouve, en tenant compte des valeurs négatives de m, 
que la courbe se compose de deux branches symétriques 
relativement à l'origine et tournant chacune autour d'un 

Fig. 3. 




a> 



point asymptote situé sur la bissectrice de l'angle xOy et 
ayant pour ordonnée y = dz — ^ {J^S^' 3). 



151 . On considère un arc infiniment petit AMB (Tune 
courbe plane {fig- 4) î ^^ mène les tangentes à la courbe 
aux points A et B, et Von projette orthogonalement B 
en p sur la première tangente j et A. en cf. sur la seconde. 

Cela posé, on propose de démontrer que Vaire du 
segment AMB compris entre la corde AB et Varc AMB 
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M égale au sixième de la somme des aires des triangles 
ABa et ABp, aux infiniment petits près du cinquième 
[ordre. 

(Paris, juillet i885, 2® question.) 
Prenant pour axes coordonnés la tangente et la normale 

Fig. 4. 




aa point A, l'équation de la courbe pourra s'écrire 

y = ax^-h bx^-r- cx^-\-, , ,; 

d'ailleurs, si l'on appelle S l'aire AMB, on a 

2 dS = X dy — y dx = {ax^-\- ibx^-^ 3ca7*-i-. , ,)dx\ 

d'où, en intégrant, 

aa?' hx^ 



2S = 



12S = iax^-\- Zbx^ 



On a encore 

2 ABp = xy = ax^-^ bx^-\-, . .. 

Reste à calculer l'aire du triangle ABa; or on a 
Ba = arcosX -i-j'sinX, Aa = iFsinX — j^cosX, 

2 ABa = Aa X Ba = (iC* — j^') sinX cosX -t- xy(€\xi'^\ — cos^X 

(a?* — j^*)tangX — ocy{\ — tang^X) 

"" i-i-tang2X 

(^'->^^)£-^->-(^-£ 

dy'^ 
dx'^ 
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OU, en négligeant les infiniment petits du cinquième ordre 
et remarquant que -J- est du premier, 

. -^ x^iiax -\-Zhx^^ — ax^ — hx^ , , , 

2ABa= — ^^ ; = aa?3H-26;r* + ...; 

i-h(2aiF-h.. .)^ 

on a donc bien 

6S = ABa-hAB?, 

au cinquième ordre près. 

152. Soient u et v deux variables indépendantes, 
f{u)^ f (^) des fonctions données; on considère une sur- 
face S dont un point quelconque a pour coordonnées 

IX = [/(")-+- V]^ COSM — f'{u)ÛXiUy 
y= [/(") + <'] sinw -i-/'(M)cosM, 
z =cp((^). 

1° Démontrer que les projections sur xOy des sec^ 
tions de la surface par des plans parallèles z = const. 
ont même développée, 

2° Démontrer que les normales à la surface S aux 
différents points de Vune quelconque de ces sections 
forment une surface développable , 

3** Trouver les lignes de courbure et les rayons de 
courbure principaux en un point quelconque de la sur- 
face. 

(Agrégation, 1880.) 

1° On a généralement 

(2) ] \ j J J > 

{ dy = {{> -hf-\-f'')cosudu -h sinudv; 

d'où, pour z = const. ou c^ = const., 

dy /or 

^=-cot« = tang(^- + 

Il en résulte que la normale à la courbe ainsi obtenue fait, 



Uj . 
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avec Taxe des x^ l'angle u ; or, si l'on considère la courbe G 

répondant à i^ = o, on passera de la projection de celte 

■ courbe à celle d'une autre p = const., en portant sur sa 

^ normale la longueur p : les courbes sont donc parallèles. 

2® Les équations (2) fournissent la relation 



[ 



(3) û?(> = û?j:cosm -H ûÇ^sinw, 

U'où 

; ( />= cp'((;)cosM, ^ = (p'((;)sinM; 

[ les équations d'une normale quelconque sont donc 

X — X -\-{'L — z)^' cos u = o, 
Y — j'-i-(Z — 2)(p'sinM=o. 

La condition pour qu'une surface lieu de ces droites soit 
développable est 

(5) d(^^' cos>u)d{y 4- z o'sin w) — d{^' ûnu) d(x -\- -s cp' cos w) = o ; 

■ or, si s? est constant, il en est de même de z et cp', et Té- 
qnation à vérifier se réduit à 

cos u dx -h sin u dy = o. 

Celte équation est une conséquence de l'équation (3). 

On reconnaît aisément que l'équation (5) est encore vé- 
rifiée pour w = const.; elle se réduit, en effet, dans ce cas, à 

cos u dy — sin udx =^0^ 

équation qui est une conséquence des équations (2), dans 
lesquelles on fait J^/ = o. 

Les lignes de courbure sont donc les lignes de niveau 

■ dv =: o et les lignes de plus grande pente du = o de la 
surface. 

3® Les rayons de courbure principaux peuvent s'obtenir 
à l'aide des équations de la normale et du calcul direct de 
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■ 

Z — 5; on a 

I j^/r, N / ri dx -\- p dz 

P = V'i + Y'î(Z-5) = /i + <p'« -^ , 

ce qui donne, pour les lignes de niveau, 
et, pour les lignes de plus grande pente, 

(I-+-Cp'2)t 
P2= -n 

153. On considère deux courbes quelconques , G e^ Cj, 
telles qu'en tout point A de la première la normale 
principale est parallèle à la tangente au point corres- 
pondant Ai de la seconde. Par le point A, on mène 
deux droites A^T' et A^B' respectivement parallèles à 
la tangente AT et à la normale AB au plan osculateur 
de la courbe G. 

Soient, dans le plan des droites Aj ï' et Aj B', un point 
quelconque^ et une courbe quelconquel^^ tous les deux 
liés invariablement à ces droites; quand le point A| dé- 
crit la courbe G^, le point P décrit une courbe dont la 
tangente est constamment normale au planT' K^W . Dé- 
montrer cette proposition et en déduire la détermina- 
tion des deux systèmes de lignes de courbure de la sur- 
face engendrée par la courbe L. 

(Paris, juillet 1889, i"* questioni) 

Soient 

x^ y^ z les coordonnées du point A; 

x^, Vi, Zi celles du point Aj ; 

Ç, 7), J^ celles du point P; 

a, p, Y les cosinus directeurs de la tangente AT; 

°^'> P'j y' ceux de la normale principale; 



X 
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, y" ceux de la binormale AB à la courbe C ; 
les coordonnées constantes de P relativement aux 
ites AiT' et A<B'. 



en liant ces équations, en tenant compte des relations 
ndition, 

d^ _ dfx _ o, ^ _ ./ 



d% 




a' 


ds 


' 


R' 


di" 




a' 


ds 


— ^ 


T' 



que des formules de Frenet 

ds R' t/5 r' 

^' - i' î^' _ ïl 

t^^ "" T ' éf 5 ~" T ' 

5 lesquelles R et T désignent les rayons de courbure et 
.orsion de la courbe C, on obtient les équations 

d^ =a'L?5i-+- [^ -\'~\dsU 

iles montrent que les cosinus directeurs de la tangente 
la courbe lieu des points P sont respectivement a', (3', y', 
uisqu'ils sont proportionnels à ces quantités, ce qui dé- 
lontre le théorème. 

Appliquant ce résultat aux trajectoires des divers points 
ie la courbe plane L, on reconnaît que les normales à la 
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surface S engendrée par cette courbe sont les normales 
mêmes de cette courbe. Les positions successives de la 
courbe L constituent donc la première série, et les trajec- 
toires des points de cette courbe la seconde série de lignea 
de courbure de la surface S. Si la courbe L est une cir- 
conférence, la surface S est une surface canal. 
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CHAPITRE Vm. 

VARIABLES IMAGINAIRES. 



154. On demande de donner les déterminations mul- 
tiples de V intégrale d^ une fraction rationnelle prove- 
nant des divers chemins que Von peut faire décrire à 

la variable. 

(Paris, novembre i885, i'® question.) 

Soient Zq et z les valeurs extrêmes de la variable, L un 

clieinin ne passant par aucun pôle et joignant les deux 

points ayant comme affixes ces valeurs de la variable, puis 

A, B, C, ... les résidus correspondant aux pôles a^b^c^ ... 

de la fonction. Si, partant de Zq^ nous parcourons m fols 

le contour élémentaire du pôle a, n fois celui du pôle 6, etc. , 

puis enfin la ligne L, la valeur de l'intégrale sera 

2iri(/nA -i-/iB-i-/>G -h. . .) -h / , 

m, n, /?, . . . étant des entiers quelconques positifs ou né- 
gatifs, suivant le sens dans lequel le contour élémentaire 
correspondant a été parcouru. 

Si trois au moins des résidus ne sont pas nuls, on pourra 
toujours disposer des nombres entiers m, n, /?, de façon 
que la quantité /wA-|- /iB 4-pG soit une quantité réelle 
ou imaginaire quelconque, avec telle approximation que 
Ton voudra; il en résulte que l'intégrale proposée, prise 
YiLLi^. — Comp, II. 6 
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. 1 

entre deux limites données, sera complètement indéter- | 
minée tant qu'on laissera arbitraire la loi de succession 
des \alcurs de la variable z entre les deux limites. 

155. Représenter la fonction /(z) = 



(z — a)(z2-+-i) 

par un développement convergent à V intérieur de la 
couronne formée par les cercles 

Les pôles de la fonction sont z=^±i^ z-= i] ils sont 
sur les cercles donnés, de sorte que la fonction monodrome 
f{z) est continue à l'intérieur de la couronne. 

On a 

le premier terme est développable, suivant la série de ïay- 
lor, à l'intérieur du cercle de rayon 2, et se développe par 
division 



I / z 
= ( i-i- - 



z^ z^ \ 



z — 2 2 \ 2 

Le théorème de Laurent donne, pour le second terme, 



00 



3-+- 2 v^ . , . r z-h 1 



— 00 



le cercle G' étant concentrique aux deux premiers, com- 
pris dans la couronne, mais d'ailleurs quelconque; or les 
pôles de la fonction à intégrer sont z:=±i^ ^ = 0, de 
sorte que, en appelant [jli, [jlj et |jl3 les résidus correspon- 
dants. 

Ces résidus sont d'ailleurs faciles à calculer : 



_ i-\-i _ i-{-i __ 2 — i 
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-+- 2 pour m = '2n, 

— 2 » m = An ou m = o, 

ixj -H ixj = ^ 

— I » m = ^n -hi; 



quant à [Xa, on a, par division, 

9. -h Z 



i-h z^ 



= 2-\- Z — 2Z^— Z^-h 2-3*-!- Z^ — . . ., 



de sorte que les valeurs de [JL3 sont nulles pour m négatif, 
et qu'elles sont égales et de signes contraires à celles de la 
somme [JiiH- [Xj si m est positif ou nul. On a donc finale- 
ment la formule cherchée 

^ ^, ^ iiiiii/zz^z^ \ 

^ \ y z^ z'^ z^ z^ z 'i\ 2 2^ 2^ / 

156. Soit F(z) une fonction holomorphe de z dans 
une aire limitée par un contour simple C, contenant à 
son intérieur les points z=ia, z =x. On demande de 
trouver la valeur de V intégrale 

iTzi Jç^ {z — x){z — a)"^ 

m étant un entier positif , 

(École Normale, 1887, 2" question.) 

L'intégrale dont il s'agit est égale à la somme des ré- 
sidus Y-x et ^a relatifs aux deux pôles de la fonction con- 
tenus dans le contour. 

Le pôle Z'=iX étant simple, on a 

Le second résidu ^-a s'obtiendra en remplaçant z par 
a -i- h dans la fonction à intégrer, et, en prenant le coef- 
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ficient de t dans le développement, on a d'abord 

(:r - a)'« F (a -f- A) = (ar - a)'« Ff (a) + A F (a) -i- j^ FV) -t- . . . 1 , 

et cette expression doit être divisée par h"^{a-\-h — x). 
Divisant par — {x — a) + A pour obtenir le développe- 
ment ordonné suivant les puissances croissantes de A, on 
trouve que le coefficient de A'"'* ou ^-a est 






(^_a)m-i p^^_^^ 



1.2. . ,m — I 
on a donc finalement 



1 = Y{x) - F(a)—(x - a) F\a) - ^— ^ F''(a) — . . . 

_ (x-g)'»-» p,„_.,(„)_ 
1.2. . ,m — I ^ 

157. Trouver la valeur de V intégrale définie 

x^dx 



-s 



00 



{x^-\-a'^){x^-hb^) ' 



a et b désignant deux quantités réelles, 

(Paris, juillet i886, 2® question.) 

L'intégrale cherchée est égale au produit de iizi par la 
somme des résidus \k^ et [jl2, relatifs aux deux seuls pôles 

de la fonction — -— — - — j--, situés au-dessus de O^ 

F ( T^ 

(n"95). Or, quand une fonction ^^^ admet un pôle simple 

5 = a, le résidu correspondant est évidemment -pj-A", on 
a donc 

z^ I \ ia ib 



_/_s2_2_\ _ la _ 



2(a2— ^>2)> 
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d'où 

7C 



I 



a-\-b 



L'intégration directe conduit tout aussi rapidement au ré- 
sultat cherché 

1=—!— r^7 """ ^' \d^ 

" (a-6)= " 



«2 — ifi^ ' a ^ b 



158. Trouver par les imaginaires la valeur de V in- 
tégrale 

a étant une quantité réelle et positive. 

Considérons la fonction — ^ et intégrons-la suivant le 




contour représenté (^fig* 5), dans lequel elle n'a pas de 
pôle; nous aurons 






D'ailleurs / = o ; car, si l'on pose z = re'^, cette inté- 
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grale est 

V 

or le module e~^''*^^^ de la fonction à intégrer tend vers 
zéro quand r tend vers Tlnfini, pour toute valeur de 9 
comprise entre o et 7t. 

Le long du demi-petit cercle c, on a e^^^= i + s, s ten- 
dant vers zéro avec le rayon p de ce cercle ; donc, à la limite, 



c «^TT 



ce que l'on pouvait écrire immédiatement, puisque le ré- 

pCLZi 

sidu de > pour ^ := o, est égal à l'unité; on a donc, en 

résumé, 

lim 

1 X t 

• 00 *^-J- P 



lim 1 dx -\- lim / dx = iiz ; 



d'où, égalant les parties imaginaires, 

lim / dx -\-\\\s\, I dx=Tz: 

étant fini pour ^ = o, on a, en faisant p = o, 



X 



1=^. 

2 



Pour a <; o, on trouverait évidemment • 

159. Evaluer V intégrale 

r^^ g^ cos^37 -f- ^>^ sin^a? 
^0 c'^ cos^^ H- d* sin^a? 

1 (Caen, novembre i88o.) 
La fonction à intégrer admettant tî pour période, Tinté- 
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grale cherchée est égale à 2 / . Cela posé, considérons 
la fonction uniforme méromorphe 



ses pôles sont donnés par la formule 

tang^=dbi^; 

elle en a deux, Zi et — ^j, situés sur l'axe des y^ et les 
autres sont fournis par les valeurs de Zj 

donc la fonction n'a, à l'intérieur du rectangle ABGD 
(y?g^. 6), que le pôle simple z^, soit [x^ le résidu correspon- 

Fig. 6. 







y 




D 




c 






^ 




A 






B 



71 
2 



n 
à 



dan t. Comme, en vertu de la périodicité de la fonction, 
on a évidemment 

*^BC *>'DA 

on a Féquation 

- I-h / = 2iri(Xi; 
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d'ailleurs, 

a* cos'Zi ■+- 6* sin'^i a* 

1^1 = 



enfin , pour intégrer le long de CD , on doit poser z = ûc + ih, 
d'où 

ai ( eix-^t _^_ Q-ix^U )2 __ ^2 ( Qix-h __ e-ix-\-h )« ^ 
J^^^^ çi ( g/x-/i 4_ e-ix-\-h )2 — (ll(^^ix-h __ Q-ix+h J2 * 

faisant h = oo et ne conservant que les termes prépondé- 
rants, on a 

/(^) = ^2Tr^' 

d'où 



ir 






et enfin 

cd{c -h <i) 



I ra2^2__^2c2 gg— ^>n _ 



L'emploi de variables réelles conduit aussi vite à la so- 
lution cherchée. Si l'on remarque que tang^ est continu 

quand x varie de à H — > on pourra changer de va- 

riable et poser tangue = w, 



i-/_ 



00 



{a^-\-b'^u''')du 

(c'^-hd'^U'){i-h W^) 



_ r-^'^ gi^bi du r^'^a^d'^—b^c^ du 



00 ^ — 00 



d^—c^ c^-hd^u^' 



ce qui donne le même résultat que précédemment. 
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i60. Trouver la valeur de V intégrale définie 

IF 
1=1 col {x -\- ai) dx^ 

a désignant une constante réelle, 

(École Normale, juillet 1886, 2* question.) 

Considérons l'expression cot(;5 + ai), et intégrons-la 

le long d'un rectangle OABCO, de base OA = - et de 

hauteur h = co 5 les pôles de la fonction sont donnés par 
la formule z -\- ai:=kTZ', il n'y en a qu'un seul sur Oj", au 
point j^ = — a. Si donc nous supposons d'abord a^o, 
le rectangle d'intégration ne «contiendra aucun pôle et 
l'intégrale prise suivant le contour sera nulle. 

Or, si nous prenons deux éléments correspondants 
sur les côtés verticaux, nous aurons, pour la somme des 
intégrales prises suivant AB et CO, 

/ jcot — ^-*(^^-J^) — coi i(a-^y)iidy 

f \\2Si%i (^a-\- y) -^ coX. ii^a -^ y^idy 


J^ sin2i{a-hy) J^ e^ '«-^-J^ — e- 2 ^a-t-y) > 

posant 6^^**+^^= M, cette intégrale devient 

D'un autre côté, on a 



9 



Jf = — / coi[x -{- i(a-h h)]dx 
BC *^0 

—. ; rr : j l dX = I l dX = 
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d'où rintégrale cherchée 



I = H log • 



Si a était négatif, on emploierait le rectangle de hau- 
teur /i = — 00 , qui ne contiendrait aucun pôle de la fonc- 
tion, et l'on trouverait 



I = h loff 

2 e-^ — e* 



Il est plus rapide de procéder par intégration directe; 
on a 

1=1 cot(a7 + ai) dx = log sin / — \- ai \ — log sin ai 

= log cosai — log sin ai. 



Or 



• • 



sinai = i > cosai = 

2 2 



si donc a > o, l'argument de sin ai est -> et, quand or varie 
de o à -) l'argument de sln(;r + ai) diminue de -; quant 

pet .^_ p — (z pcc I p — it 

à son module, il varie de à > ce qui conduit 

à la formule précédemment obtenue. 

161. Calculer Vintégrale 



7C 



=/ 



dx 

^ sin (a? H- ia) 



a étant une constante réelle; on distinguera le cas où 
a est positif et celui ou il est négatif, 

(Paris, juillet 1887, 2® question.) 
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IntéfîTons la fonction f(z)= -7—, rr suivant le rec- 

tangle ABCDA, dont la base AB a pour extrémités les 

points ^ et -; Tintégrale suivant CD est nulle, puisque 

le sinus est infini. 
Comme on a 



SI 



n I ^_+-t(a+j^)J =— sinl - ~ -Ht(a4-j^)J, 



i il en résulte 



r = f = r \A 



QÏ{a+y) 



= 2i(arc tange«+r)* — lii arc tange^ j, 



ce dernier arc étant compris entre o et - • 

Si donc a>o, comme la fonction /(;;) n'a aucun pôle 
dans le rectangle d'intégration, on aura 



I = 



— 4m arctange* j = — ^idiTc tange-*. 



Si, au contraire, a < o, le pôle z:= — ai est compris 
dans le contour; le résidu correspondant étant l'unité, on 

aura 

I = 4 tare tange^. 

L'intégrale considérée peut encore s'écrire, en faisant 

X -^ ai= z^ 

T _ r dz __ r lidz 

~~J sinz ~J e'- — e-'2 



OU 



/2 du 
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en posant 

u = e'- = e'a:-a = e-a(cos X -\-i sina?). 

Le point u décrit une demi-circonférence limitée par 
Taxe des y^ dont le centre est à l'origine et le rayon égalj 
à e~^\ quant à la fonction à intégrer, elle n'a que les pôles 
M=iti I. Intégrant alors suivant la ligne formée par ce 
demi-cercle et son diamètre, on aura, si a> o, 

I -h2l I _ _ g =0, 

d'où 

1 =— 2i(arc tangj^)l^!.« = — 4^arc tang6-«. 

Si a<;o, le pôle u = i est contenu dans le contour, 
le résidu correspondant étant i; on a 

I = — 4^*arc tange-«-h 2111 = 4 t^ tare tange*. 
162. Calculer les intégrales 






— 00 



U>-\-X^ 



a et u étant des constantes réelles. 



Nous pouvons supposer ces constantes positives, la se- 
conde intégrale, évidemment nulle d'ailleurs, changeant 
seule de signe avec a, 

plClZ 

Considérons la fonction f(z) = -r r et intésrrons-la 

suivant l'axe des x et un demi-cercle G situé au-dessus de 
cet axe, de centre O et de rayon infini. La fonction /(z) 
n'a qu'un pôle simple z = ui dans l'intérieur du contour; 
soit [JL| le résidu correspondant, nous aurons 
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La première Intégrale est finie et déterminée et la se- 
conde intégrale est nulle; car, si Ton pose 



z = r(cos6 H- isinO), 



on aura 



ze^^^ 



u*H-;ï* M^-hr^e^'ô 



_ g-ar»JnÔ g/(Ô+arco«6) 



Le dernier facteur est toujours fini; le premier tend vers 
ïéro quand r tend vers Tinfini et il en est de même du 
second, puisque 6 varie de zéro à tx; donc lim^y*(^) = o, 

et, par suite, / i= o; d'ailleurs. 






donc 



/: 



—z ; dx = - e-«". 

a* H- a?* u 



Séparant les parties réelles et les parties imaginaires, 
il vient 

/*"*"* cosax , ir /•-+-« s'max , 

/ —z rrfa?=-e-«", / -T -dx=o. 

J u^-hx^ u J a*-ha7* 



9 

163. Evaluer Vintégrale 



X* cosa 



2^2 



c?a7. 



Nous avons obtenu l'intégrale 









M^H-a?* 



2 e^ 



dérivant par rapport k u^on obtient 



Je* cosax , TU e-«"(n- aw) 
;— r -rrr dx = ^-r \ 
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d'où, en faisant w = i , 

164. Calculer, en se servant du théorème de Cauchy, 

l'intégrale 

r cosax , 
1=1 dx. 

(Gaen, juillet 1884.) 

Considérons, plus généralement, l'intégrale 



/ 



"^^ cosaa? , 
dx 



u^-h x^ 

■00 

et intégrons la fonction uniforme 

piaz 

fi^)= -T- T. 



U*-\- Z"^ 



suivant le contour précédemment défini (n° 162) 5 les 
pôles de la fonction sont donnés par la formule 



^* = (— I ) M* = W* e^T^ (2^4-1)^ 

2A-I-1 



= ue * ; 



ils sont situés sur le cercle de rayon u, aux points 

7? -^7 -7- et ^j et les deux premiers sont seuls contenus 
4 4 4 4 

dans le contour. Soient ^^ et y.2 les résidus correspondant 
à ces pôles simples^ nous aurons 

On reconnaîtrait aisément que / = o : on a donc 



,-\-ao •.-^00 



•^ — 00 ««' — ao 
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il reste alors à calculer (jL| et [jl2 : 






i« iauf 1 — r'N ^U— 1) 






î^ = 






97U 4 



d'où 



— I ~ 

F«-i H- {X, = — — — e 
4v2a3 



au r /V/M /Vtm "I 

^L(^-+-i)e^-H(/-i)e >^J 



le ^ f . au au 

sin -— -+- cos 



i^iu^\ /â y/a/ 

on en tire 

/* * cosax , ic /5 / . au au\ 

I —, : dx = = e ^* ( sin -— H- cos --= | • 

Posant u* = ^ et dérivant n — i fois par rapport au 
paramètre f, on déduirait de la formule précédente 



,4-ao 



r ~ cosax 
En particulier, l'intégrale proposée a pour expression 



.+• 



/• cosax - Tz 

I = ; dx= — 



e ^^1 sin— — -Hcos - -: !• 



v/â V /2 /â. 



16o. Calculer l'intégrale définie f 



2lH-llog3 



dz 



10.3 2 - C<^SZ 



(Rennes, novembre i886.) 
Les pôles de la fonction à intégrer sont donnés par la 
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formule 

cosarcosïy — sinar s'iniy = 2, 

d'où 

a? = 2 A-i: et er-h e-y = 4 ; 

I 

ils sont donc situés sur Taxe des y et ses parallèles dis- 
tantes de 2A"ir. Aussi, pour éviter qu'ils se trouvent sur 
le contour d^ntégration que nous allons adopter, nous 
considérerons l'intégrale 



-L 



•+-ir-4-iVi 



dz 



-r^- îfc — COS-5 
— 1Ï4-M 



qui est égale à la proposée pour a ^ log3. 

Nous prendrons un rectangle d'intégration de hauteur 
infinie, dont la base sera à la distance a de l'axe des x, et 
les côtés parallèles à Oy, à des distances — tt et -f-7t de 
cet axe. Les intégrales suivant les côtés verticaux se dé- 
truisant, et l'intégrale prise suivant le côté rejeté à l'infini 
étant nulle, l'intégrale cherchée sera égale au produit de 
27r« par la somme des résidus relatifs aux pôles contenus 1 
dans le contour. Or il ne peut y avoir dans le rectangle 
d'intégration qu'un seul pôle situé sur Oy; si donc a est 

supérieur à l'unique racine positive jK=log(2 + y^) de 

Téquation 

e>4- e-y= 4, 

on aura I z=: o ; si, comme dans le cas actuel, a est inférieur 
à cette racine, la valeur de l'intégrale sera 2Tzi^, Or 



l^ = 



d'où 

T _ ^^ 

On peut aussi obtenir cette intégrale à l'aide du chan- 
gement de variable e^^= u qui fait décrire à u une circon- 
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férence de rayon e^^ quand z décrit le segment de droite 
proposé. La fonction à intégrer devient alors 

i{^u — M* — i)' 

dont les pôles sont m = 2 =t y/3 ; il ne peut y avoir que le 

pôle 11=: 1 — y/3 dans l'intérieur du cercle si a^ o\ s'il 
s'y trouve, comme dans l'exemple proposé, le résidu cor- 
respondant est 



i^y 



ce qui conduit au résultat obtenu précédemment. 

On peut encore employer le changement tang- = w, 
classique pour les variables réelles; on a 

a? -4- «a a sina? -+- i(e^ — e-«) ^^ ... 
lang = =zX-h lY = u: 

d'où, pour l'équation de la courbe, lieu des points d'af- 
fixe Uj 

pa ^1^ p—a 

X«4-Yî— 2Y^-^^ hi = o; 

c'est une circonférence de rayon dont le centre 

J ea — e-a 

pd I p — CL 

est sur Oy au point^=: ^^ elle est, d'ailleurs, par- 

courue en entier quand x varie de zéro 32::. La fonction 
à intégrer prend la forme r— ^> et le résidu correspon- 

dant au pôle «/= — , le seul qui puisse se trouver dans 

le cercle d'intégration, est 

2 ï 



ViLLiÉ. — Comp, II. 
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d'ailleurs, ce pôle est dans le cercle si 



a 



a 



ea -^ e-a — 2 



ga — g-a 



a 






OU 



e« H- e-« < 4 



on a 



donc 



ITZ 



v/3 



OU 



1=0, 



suivant que e^ H- e~^^ 4 • 



166. Calculer la valeur de U intégrale 1 — 



dz 



)^z 



- ) en 



supposant que le module de la quantité imaginaire 

i-\- z soit constamment égal à 1^ et que son argument 

varie de o à ai:. 

(Caen, novembre 1886.) 

Le point d'affixe z décrit une circonférence de rayon 
égal à 2 et ayant pour centre le point z =^ — -15 la fonction 
à intégrer, outre le pôle z =^ — i, renferme à son intérieur 
le point critique z .^o que nous éviterons à l'aide d'un 
contour élémentaire {fig» 7). La fonction à intégrer étant 

Fig. 7. 




monodrome à l'intérieur du contour figuré, nous aurons, 
en appelant [jl le résidu relatif au pôle G et remarquant que 
l'intégrale prise suivant le petit cercle O est nulle, puisque 
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limjzy{z) est nul pour 5=0, 



I-f-2 / ; — p =27re|l, 



si l'on part du point A avec la détermination positive de 
yj z. Or on a 






I 



d'où 

167. Calculer 



£t 



30 



oà /'on suppose ip^in — 2, n et p entiers et positifs. 
On fera usage du contour formé de Vaxe des x et d' une 
demi-circonférence de rayon infini, et Von calculera le 

/z^P dz 
—^' Pour vérifier le résultat y 

on évaluera Vintégrale le long du contour formé par 
Ox, l 'arc AB de centre O et de rayon infiniment grand, 

puis par la droite BO qui fait avec Ox l'angle -• 

(Conférences de la Sorbonne.) 

Les pôles de la fonction f{z) =rr -^ sont donnés par 

la formule z=- e ^"^ , ils sont donc situés sur le cercle de 

rayon i aux points 61= — > — ? • • • • 

•^ ^ in in 

L'emploi de la première méthode conduit à la formule 
(11095) 



9199: 
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dans laquelle on a 

ztp <«^^*)"* 

ai. = — zî/'+l-î» = — e L î" J 

^ 2/1 2/1 

in 

. 2D-+- T 

OU, en posant -^- tt — - a, 

\i.k = [cos{ik-\- i)aH- is\TL{ik-\- Oa]; 

on a donc 

1 = 2, [cos(2A: H- i)a H- tsin(2^-H i)a]. 

Les termes imaginaires doivent disparaître ; il serait 
d'ailleurs aisé de le vérifier et l'on a finalement 

I = - > sin(2A-i- i)a= • 

nj^Q ^ ' . ip-\-\ 
" /isin -^- TU 

2/1 

Prenons en second lieu le contour OA.BO, il ne con- 
tient qu'un pôle à son intérieur, et le résidu correspon- 
dant est 

2/74-1 . 

[jLi = e 2/î 

' in 



On a d'ailleurs / = - I, / = o; enfin, pour calculer 

*^0A ^ «^AB 

/ , nous poserons 

iz . . 7r\ — 

cos h t sin — I = re '^ . 

/l /2/ 

2 pu/ TTl 
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le théorème du résidu intégral donne alors 



l,r,_e'"'^"?]=-^' 






d'où 



_ /i r 



îp-hl... 2/^1^. ^.ip-i-l^ 



in "^^ g in '" /ISin 



i. 



2/1 



168. Evaluer V intégrale 

a étant une fraction comprise entre zéro et V unité. 

(Conférences de la Sorbonne.) 

La fonction à intégrer ayant son ordre d*infinitude infé- 
rieur à l'unité pour ;r = o, et étant un infiniment petit 
d'ordre supérieur au premier pour ;r = oo, l'intégrale con- 
sidérée a une valeur finie et déterminée ; pour la calculer 

nous intégrerons la fonction f{z) = suivant le con- 
tour indiqué {Jig» 8), qui contient à son intérieur le seul 
pôle ^ = — I . 

Fig. 8. 




La fonction considérée est multiforme, 
nous partirons du point O avec la détermination de I; 
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fonction qui correspond à A'=^ o; alors, pour avoir le ré- 
sidu [JL, relatif au pôle P, il faudra faire r= i et 8 = 71 
dans l'expression de 5^"', d'où résulte 

L'intégrale prise suivant le petit cercle de rayon nul est 
évidemment nulle; il en est de même le long du cercle C 
de rayon infiniment grand, car lim>s/(^) = o pour ^ = oo ; 

il reste d-onc à calculer / ; or nous sommes partis de A 

avec la valeur 9 = o, nous y revenons donc avec 9 = 2 7r, et 
il faut prendre z = re^u/ 

Jf = / j^a-l e2«W — — letani'^ 



BA 

d'où l'égalité 



I(l — eî^ît/) = _ iTzieai^i, 



I — e2airi çani — e-aizi gin aiz 

169. Calculer r intégrale définie 



TC 



(Conférence de la Sorbonne.) 

Le problème suppose implicitementque 1 1 — 2l| <^ i (') 
sans quoi l'intégrale serait infinie; soit i — 2X> o. 
Posant tang^ = ;;, on a 






z^ 



intégrons /(:;) =:= - — —-, le long du contour simple fermé, 



(') Le symbole | i — 2>v | signifie valeur absolue de i — 2X. 
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représenté yî^. 8 ; les intégrales prises suivant le cercle C 
de rayon infiniment grand, et le petit cercle de rayon nul 
sont nulles; d'ailleurs /( 5) n'a que les deux pôles simples 
z ^=: ± i; on a donc 



I H- / = 27ri(Ki+Ht2) 
*/bo 

L 2t 2* J "^ 



et, en raisonnant comme dans l'exemple précédent, 

'* a?i-îX cos(i — i'k)'nz -+- t sin(i — 2X)27t 






BO •/« '-^^' 

La partie réelle de I + / est donc 

I[i — cos(i — 2X)27r] = 2lsin'(ï — 2X)7t; 
or 

., .r I 2X ..I 2X 

1 1-*^ = cos Tc 4- i sin 71 , 

2 2 



dx. 



( 



.,, ,. 3(1 — 2X) . . 3(1 — 2X) 

2 2 



de sorte que la partie réelle de i*~2X — ^ — /^< 2X gg^ 

I — 2X 3(i — 2X) . , ^. . I — 2X 

cos TT — COS — ^ 7C = 2 Sm( I — 2 A ) TU X Sm TT 

2 2 .2 

égalant les parties réelles, on a 

sin(i — 2X) — 

^2 TT TT 

1=1: — 



sin(i — 2X)'JT , ^ . Tc 2sinA7r 

2 COS(l — 2A) - 

2 

On trouverait la même formule en égalant les parties 
imaginaires. Enfin il est évident que le résultat précédent 
est indépendant du signe de i — 2X, ce que Ton vérifie- 
rait d'ailleurs facilement par un changement de variable. 
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170. Calculer 



1 = 



r-^' dx 



a étant réel, positif et plus grand que l'unité. 

(Conférences de la Sorbonne.) 

La fonction à intégrer a deux branchements P et P' si- 
tués sur l'axe des a: à la distance dz i de l'origine; formons 
un lacet composé de la droite P' P et de deux petits cercles 
entourant ces points, et décrivons de O, comme centre, un 
cercle C de rajon infini. L'intégrale prise suivant le lacet 
P'P, en partant de la détermination positive du radical, 
est évidemment égale à 2I; or il j a un nombre pair de 
branchements dans ce contour; donc la fonction est uni- 
forme entre ce lacet et le cercle C; d'ailleurs, l'intégrale 
prise suivant ce cercle étant nulle, on a 

o = 2I -h 2'3Tl([JH- |Jl'), 

(JL et ]k' étant les résidus relatifs aux pôles x := àza. Cal- 
culons ces résidus 



n =: ziz ■- = zb 



J 



f^ = 



la lia y/a* — i a ta y/»* — i 

Nous sommes obligés d'affecter le radical du double signe, 
car rien n'indique quel est le signe à prendre pour le ra- 
dical du résidu, bien qu'on ait fixé le signe initial du 
radical quand on est parti pour décrire le lacet. On peut 
donc écrire 

o = 2I =t — zrz 



a v/a* — I a /a* — i 

l'ambiguïté de signes se lève facilement si l'on remarque 
que tous les éléments de I sont négatifs; la seule pos- 
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sible des quatre combinaisons de signes est donc la 

suivante : 

•ir i: 



a /a* — I a /a* — 1 

: d OU 

TZ 



I = — 



a /a* — I 
L'emploi des variables réelles est plus simple : posant 

v/i — ar* = xZj 

on a 

dx(i -h z^)-{- xzdz = o ; 

d'où 






, 

CL " 

arc tang 



171 . Intégrer suivant la droite AA' la fonction 

/(^)= w ' 

n étant un entier positif et A et A' /e^ points ayant 
pour ajffixes les deux racines a et a! du radical, 

La fonction considérée a deux branchements 

et le pôle z =.0. Soit [x le résidu de ce pôle. 

Si nous traçons le cercle C de rayon infini et le lacet AA', 
qui ne passe pas par Torigine, puisque la droite AA' est 
parallèle à Oy si les racines sont imaginaires, et que, si elles 
sont réelles, elles ont même signe, nous aurons (n^ 170) 



I -H 2'irr(x = / = o. 



u><> rtuitiui rAftTiE* — cbapitee viu. 

Le |h\Io V - o ôUnl d orJre /i — i , le résidu correspoi 
djàtil îiVbliondra en |>r^iMint le coefficient de s" dans 

dèxeloM^iweul de — — ^: ce sera donc le poly- 

uv^me Vx de Le^ttdï^v el Ton aara 

Nv^^-s n^xv\\v^«t«k pc«r bà uËr^ctfesàoa du signe, au Counl 



ITi^ ^'\''.'-^'**w 



vitt,*»^ j,c y\C'M%r- a* 



.'*ii^^rtf/e 



r' ■"" — ■€ ii ^ 



*t>«.^'T»/ïTrv f/n^ itttJtnuitr ^-^{la* /•-/iitÉy/-àîBf ^Mlre — i 



^^a- 



ï 7.^?^ ï* xwestîoa.) 



<piart 



>.'^; . "^ >i ^>x«>i 0'-'^kt>^*^t^*';«»5^ lu ;rtiaara]r isr^iè formé : 
■^ ^w -,x^ 4TV«*5v .>*?^tK^ U2^siii:\ r^mgR, «■ éri- 

x^ i)\l«t^vnx^Y^ .*V*tiX>iit«'^ yfcï**iX>^<15^i*. "i^« i* i~' 









con- 
C 



■«■ •••«■. -.* ». 



^ 1 \» 



". • , '». . 



'*^5À»'»io4 



*** >^ *^. •-. 



-^•*ti î* * 'Twtiirc^t^-^c^selk 1. 
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Calculons / ; on a 

Jf*^ d x __ r* (ax-+-i)dx 

;d'où, égalant les parties réelles de deux intégrales, 

, Tz /"" X dx 






/i — a* j^ {a^x'^-^\)sJi-\-x^ 

Pour calculer la seconde intégrale 

ax dx 






{a'^x^-r- 1) /i + a?* 



_ > 



^ 00 

au 



nous poserons s^i-^- x^^= u ; d'où 

r'^ adu I / 
Il = 1 ^ ;— r = — =1^^^ ( arctang , , 

\ (t. a \ 
= - —- I arctansr — t-= | ; 

on a donc 



I = s ( h arctanff j = - ( — h arcsina ). 



a \ _ I /TT 



Si a était négatif, on n'aurait pas à éviter le pôle a\ par 
suite, 

T T I / TT « \ 

I=— Ii = > -"ô — arctang ; 

le résultat est donc indépendant du signe de a. 

On obtient bien plus rapidement l'intégrale proposée 
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par remploi des variables réelles. Posant 



il vient 



dx 



^x^— I = X -^y^ 



idy 



dy 



v/i— a^ 



i^x — a)y/x^—\ r-i-aaj + i y/i — a 






X 



rfa: 



j (a? — a) v/a^2 — I ^/"i — <2» 



1 [ y -\- a \^ 

arctang "^ * 



v/i — aV-i 



I = 



2 / « 

arctang 



y/ 1 — «* 
/i — a^ 



arctang 



y/i — «2 
y I — a 



arctang 



I — a 



v/i — a' 



expression qu'il est aisé d'identifier avec celle que nous 
avons obtenue précédemment. 

173. Calculer, en se fondant sur les propriétés des 
intégrales prises suivant un contour fermé, la valeur 
de V intégrale 



dans laquelle on attribue à log^ et à x^ leurs valeurs 

réelles, 

(Agrégation y 1882.) 

Nous chercherons Tintégrale 






qui, dérivée par rapport à a, nous conduira à la proposée. 



^- 
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JO9 



Première méthode, — Posant x = e^, il vient 



e^zdz ^ 



! les pôles de la fonction à intégrer sont donnés par l'équa- 
tion 

e^ = d= ai = a ( cos - =b i sin - ) , 

Va 1/ 



= logadr n 2A:7r h — j 



Intégrons la fonction le long du rectangle DABCD de base 
infinie et de hauteur égale à tt {fig, 9), il n'a qu'un pôle 





Fig- 9- 






y 




c 


nv 






-f 

1 
1 


D ( 


) 


1 
1 -.. 



B 



simple Z\ à son intérieur, et le résidu correspondant est 



!^i = 



iO^^^"^)(loga-.Ç) 



27Cj 



LTZ 

1 



) 



ie 



(loga + ^j 



ia 



On a d'ailleurs, puisque la fonction à intégrer est nulle, 

pour z = co 

/-/"■■ 



\ 



I 10 

de plus, 
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= e^ 



-LiT^\ 



r (x-hnz)ax 









+ 00 



G étant une quantité réelle. 

Appliquant le théorème du résidu intégral, on a Téqi 
lion 



lAi-e 



-A * 7C • — ' — / * ^ * * 

^ / -h tire^ G = — TTia ^e * ( loga -+- — ) 



ou 



Il \e ^ — 1/ -t- ïTrG = — iria ^^ 3 Moga H ] 

et, si Ton égale les parties réelles, 



On en tire successivement 



v/3 loga) . 



/"/Il 271 — -/t: /-- - \ TT /- — - 



X / TZ 



TZ ,~ —- 



^«£)„.--^"H^-v^•«^^j-iv/3--^ 



, t: /t: loff2 



v/'2«V'^ 3/3 2v/3 

Deuxième méthode, — Considérons le contour K 
représenté par ABCDEFA {/ig, lo) et formons 



'» 1 



EL 



z-'H- a 
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I I J 



îs intégrales prises suivant les cercles de rayon infini el 
le rayon nul sont évidemment nulles; la fonction à inté- 

Fig. lo. 




[ grer n'a que le pôle z = ai dans ce contour^ si donc [jl est 
le résidu correspondant, on aura 



r 






i. Le long de DE, on a ^ ^^ re^"^, puisque Targumenl de ^, 
■ nul en B par hypothèse, a augmenté de t:; 



log^ = \o^r -+- iTTj 



1 1 7t/ 

z-^ z=. r^ e'^ , 



^0 1 



^(log r -i- ii:)e'^^ dr ^ 



r2-ha2 



fit TZi 




r^ dr 



TZl 



d'ailleurs, le résidu [ji relatif au pôle z ^^ ai = ae^ est 



1 -Ki 



f^ = 



(loga^^ 



lai 



on en conclut 



,(i-^^^) 









_2 11/ 

7:a ^e^ 



(loga 



'2 



7C/ 



Multipliant par e ^ pour mettre dans la partie imaginaire 



lia 
rintégrale 
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qu'il est inutile de calculer, il vient 

\i\e ^ -h î) — iTzG = Tza ^e «nogaH ■) 



qui donne, en égalant les parties réelles, la valeur précé- 
demment obtenue pour l'intégrale Ij. 

174. Étude de V équation de Kepler 

f(z) = z — a — asin^ = o, 

a étant réel et positif, et a une quantité réelle comprise 
entre o et tt. 

Proposons-nous de trouver le nombre des racines de 
cette équation comprises entre deux parallèles indéfinies à 
Taxe des y menées à des distances mz et (/i + 1)71; de l'ori- 
gine, n étant un nombre entier positif ou négatif. 

La fonction f{z) étant holomorphe, le nombre des ra- 
cines de l'équation y(^) == o contenues dans un contour 
simple C est donné par la formule 



1TU A, 



f'{z)dz 



or 



/ 



f'{z)dz 



= iog/(^); 



donc, le contour étant fermé, l'intégrale est égale au pro- 
duit de i par la quantité X dont a varié l'argument àe f(^z) 
le long du rectangle A A'B B', de hauteur 2 II infinie {fig, 1 1), 
(;t Ton a 



N= — . 

•2 71 
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Il3 



La varialion X de Targument de f(z) sur le contour du 
rectangle est égale à la somme de ses variations sur les 
quatre côtés. 

Fîç. II. 




«zv 



Sur les côtés AA', B'B, on a 



3 = .r i^~ ihj 



OLl 



f{z)=x— a -p ih -f- — {ei^-^ 



t—ix^h 



); 



la dislance h étant infiniment grande, on peut réduire celle 
expression à son terme principal 



ai , . OLl , . 

'1 •! 



Sur le côté AA', x croissant de mz k (n -j- 1)7:, Targu- 
nient de /{z) éprouve une variation égale à -t-ti; sur le 
côté B'B, X décroissant de (/i + 1)7: à mz, Targument de 
y(z;) éprouve encore une variation égale à -f- 7:. La somme 
des variations de l'argument sur les deux côtés oppjosés 
A A', B'B est donc -f- 27:. 

Sur le côté BA, on a 

f(,z) = nT.—a-^i]^- (- i)« \{ey- e-ï)^ ; 
ViLLiÉ. — Comp. II. 8 
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l'argument de celle expression est donné par la formule 

lanffô = ^ — — ^^ -' 

^ mz — a 

Lorsque y varie de H- oo à — oo, l'argument varie de 

à 4- 7 ou de ~f- - à et, par conséquent, éprouve 

une variation égale à 4- tt, ou à — tt, suivant que la quan- 

tite c = ^ ~ — est positive ou négative. 

Sur le côté A'B', comme y varie de — oo à + oo, la va- 
riation de l'argument est égale à -f- tî ou à — tt, suivant 

que la quantité c'=^ 7-^ — -^ est nésrative ou positive. 

Mais, excepté lorsque n = o, le signe de c' est contraire 
à celui de c; la somme des variations de l'argument de 
/{z) sur les deux côtés opposés BA, A'B' est donc -h 271 
ou — 2 71, suivant que la quantité c est positive ou néga- 
tive. Dans le premier cas, qui se présente lorsque n est 
un nombre positif pair ou négatif impair, la variation de 
l'argument sur le contour du rectangle est 4'ï^Î d'où Ton 
conclut que le rectangle comprend deux racines qui sont 
réelles ou imaginaires conjuguées; dans le second cas, qui 
se présente lorsque n est un nombre positif impair ou né- 
gatif pair, la variation est nulle, d'où l'on conclut que le 
rectangle ne contient aucune racine. Lorsque n = o^ les 
deux quantités c et c' ayant le même signe, les variations 
sur BA et A'B' sont égales et de signes contraires, de sorte 
que la variation sur le contour du rectangle est égale à 
+ 2715 on en conclut que ce premier rectangle contient 
une seule racine, qui est nécessairement réelle, puisque 
à toute racine répond sa conjuguée. 

175. f{z) étant une fonction uniforme n^ayant que 
des pôles simples dont les résidus sont des nombres en- 
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tiers y montrer que la Jonction u définie par 

du 

est unijorme et n^a que des discontinuités polaires; 
trouver ses zéros et ses pôles, 

(Caen, novembre 1887, 3" question.) 

On a 

/ f{z)dz 

Soient deux chemins L et \J allant de :;o à :; et comprenant 
les pôles a, b, . . ., A^ : on aura, en désignant par A, 1^, . . ., 
K. les résidus correspondants, 



Jf — / =2111 



(A-+-Bh-...-i-K):= iT.mi^ 



m étant entier; or e2ir//i/_^j^ donc u a la même valeur, 
quel que soit le chemin parcouru pour aller de -^o en 3. 

La fonction u ne peut devenir nulle ou infinie que pour 
les valeurs de z qui rendent l'intégrale infinie, c'est-à-dire 
aux pôles de f(^z). On a, dans le voisinage du pôle 
simple r/, 

Z = a étanl un point ordinaire pour la fonction '^; on en 
lire, pour la valeur de u correspondante, 

donc, pour ^ :== a, u est nul ou infini suivant que le résidu 
A est positif ou négatif. 

Les zéros de la fonction u sont les pôles de /(^) ayanl 
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un résidu positif; les infinis de u répondent aux pôles de 
f{z) dont le résidu est négatif. 

176. Démontrer qu'une fonction y de la variable 
complexe x satisfaisant à V équation différentielle 

dy X cot X 

_yL =: y 

dx r -^ 

est uniforme dans tout le plan. Trouver ses racines et 

ses pôles, 

(Paris, novembre 1886, 2® question.) 

Cette équation n'est qu'un cas particulier de celle du 

numéro précédent; en effet, la fonction f(x)= — '■ a 

pour seuls pôles les points x = mz^ n étant un entier 
quelconque positif ou négatif, non nul; de plus, le résidu 
correspondant au pôle x = niz est l'entier n. 

On en conclut que la fonction y est uniforme dans tout 
le plan et qu'elle devient nulle ou infinie pour x =^ mz^ 
difierent de zéro, suivant que n^o, 

177. Etude de la relation u ^=: z -\- -• 

■4» 

Soient A et B les deux points du plan représentant les 
deux variables imaginaires z et u] si l'on s'impose la con- 
dition que la distance AB reste constante, le mouvement 
de cette droite dans le plan est parfaitement défini , 
puisque l'équation proposée équivaut à deux relations 
entre les modules et les arguments des variables z et u. 

Pour l'étudier, remarquons que 

AB = n\od(u — z) = niod - : 

le module de ;; reste donc également constant, et le point A 
décrit une circonférence de centre O. Soit C un troisième 
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point invariablement lié à AB : son affixe est 

a étant une constante; car, sous cette forme, on reconnaît 
aisément que les modules de Z — z et de Z — u sont des 
constantes. Le point C sera le centre instantané de rota- 
tion de la figure, si Ton détermine a par la condition 



dZ = dz -^ 7.d(u — ^ ) = o ; 

orla relation proposée, qui peut s'écrire z(u 

donne 

dz d(u — z) 



— z) = i, 



u — 



= 0; 



Où a donc' 



dz 



a = 



d{u — z) u — z 



L'affixe de C est, d'après cela, z H -—zi^^ — :;) ou sini- 

P'ement az-, de là résulte que le lieu du centre instantané 
^st une circonférence de rayon 0G = 2 0A. La courbe 
inobile roulant sur celle-là dans le mouvement considéré 
^st Une circonférence de centre A et de rayon AG. On re- 
trouve ainsi le roulement bien connu d'une circonférence 
' '^térieur d'une autre de rayon double, et l'on en con- 
'^^ que le point B décrit une ellipse. 
^Our avoir l'équation de cette ellipse, il suffit de faire, 



dsiîx 



^ la relation proposée, :j = /'e'^, et l'on trouve (n® 133, 5**) 



x'^ 



hïï 



-(- 



r 



P 



= î, 



^ '^se dont les foyers sont les points ûc = ± 2, 
^^i le point z décrit successivement autour de O une 
' ^^ie de cercles concentriques, le point u décrit une série 
^llipses homofocales. 
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Si le point z décrit une droite OA, trajectoire orthP ^ 
gonale des cercles concentriques, le point u décrira u-^^ 
trajectoire orthogonale des ellipses précédentes, en ver^^ 
du principe de la représentation conforme; or, Targumei^"^^ 
de z étant constant, la courbe décrite par u est Thypei 
bole 



x^ 



j2_ 



cos»e sin^e 



La relation u=^ z -\ — équivaut donc à la transformation 

d'un système orthogonal de cercles et de rayons en un 
système de coniques homofocales. 



178. Etant donnée la relation z = u -{- e"^ entre deux 
variables imaginaires, dont les valeurs sont représen- 
tées par les positions de deux points K et Bpar rapport 
à deux axes rectangulaires Ox et Oy, on demande : 

I ° De montrer que y pour que la droite AB ait une lon- 
gueur donnée m, il faut que les deux points K et ^à se 
meuvent respectivement sur deux lignes déterminées a 

2® De discuter la forme et la position des lieux géo- 
métriques OL et ^ suivant la grandeur de m : 

3° De trouver les trajectoires orthogonales des lignes 
a et des lignes ^ correspondant aux diverses valeurs 
de /n; 

4^ De déterminer dans quelle région du plan doit 
être le point d^affixe z pour que la valeur de u qui se 
réduit à zéro pour z = i soit développable en série or- 
donnée suivant les puissances positives et entières de 

z — I. 

(Gaen, juillet i886.) 

i** La relation proposée équivaut à deux équations entre 
les quatre coordonnées des points A et B; en y joignant 
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la relation AB = const. ::= m, on a trois équations qui dé- 
terminent les lignes a et p. 

a° Si Ton pose u :^- x -r- iy^ on a 

m = mod {z — u) -— mod e" = e^ \ 

la ligne ^3 est donc la droite x = logm -= c. 
On a encore 

-3 = X -+- / Y = c -h // -I- e^(cos^ -\- i sin/) ; 
d'où 

X = c -h e^ cos^, 
Y — ^ -t- e^ sinj', 

ce qui montre que la ligne a est une cycloïde engendrée 
par un point du plan d'un cercle de rayon égal à l'unité 
roulant sur la droite x ^= c — i , parallèle à l'axe des y et 
ayant un sommet sur Ox\ la cycioïde est raccourcie, or- 
dinaire ou allongée, suivant que /?? = i . 

3** Les trajectoires orthogonales des lignes |3 étant les 

droites y =z a^ celles des cycloïdes a sont données par les 

équations 

X = a? -I- e^ cos«, 

Y = a H- e^ sina; 

ce sont donc les logarithmiques 

X == ( Y — a ) cot a -+• \oc, - . — ' • 

° sina 

4"* La fonction u de z peut être développée suivant la 
série de Taylor tant que u reste fonction holomorphe de 
^; or les points critiques de u sont définis par les équa- 
tions 

F(z, u) = u -\- e^' — z = o, 

d¥ 

-— = I -h e"= o: 

ou 

d'où 

a H- 1 = {ik -+- i)r.i\ 
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ces points sont situés sur la parallèle ^ = — i à l'axe des 
y^ et les plus rapprochés du point 5 = 1 sont les points 
5 = — I rir iiz. Le développement est donc légitime pour 
toute la région du plan comprise à l'intérieur du cercle de 
centre z = i et de rayon égal à y/4 +1^'. 

179. Définition des fonctions elliptiques snz, cnzet 
\nz au moyen des quatre transcendantes de Jacobi, 

Relations algébriques et relations différentielles^ 

entre ces fonctions, 

(Ecole Normale, 1888, 1^® question.) 

Voir Cours professé par M. Hermite à la Sorbonne. 

180. Prouver que V intégrale 1 sn^z dz n'est suscep- 

tible que d^ une seule et unique valeur. 

On rappelle, pour traiter cette question^ la relation 

sn(-s -f- iK') = 



k sn^ 
(Paris, novembre i885, 3® question.) 

Considérons deux chemins quelconques allant de a à /> 
et formant, j)ar suite, un contour fermé*, ce contour com- 
prendra à son intérieur un certain nombre d'infinis doubles 
de la fonction à intégrer, compris dans la formule 



■' . 



z =2/?2K-h(2Al-^l)iK' 

cherchons le résidu relatif à l'un d'eux. La fonction sn'^ 
admettant les périodes 2K et 2«K^, on a 

sn2[^-l-2mK ^-('2/n-i)tK'] ■= sn2(^-f-tK') = To-^; 

V / j \ / A:2 sn^^ 

or la fonction impaire sn.G, s'annulant pour s = o et ayant 
pour dérivée première cnoAno:=^i, est développable 

comme suit 

sn ^ = ^ 4- a 4;^ -h . . . ; 
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d'où 

le résidu correspondant à un pôle quelconque est donc 
nul, et il en est de même de l'intégrale prise suivant le con- 
tour considéré, ce qui démontre la propriété énoncée. 

Nous avons donné d'ailleurs (n° 106) la valeur de l'in- 
tégrale elliptique de seconde espèce dont il s'agit. 

181. Exprimer les fonctions 0|(>3), H,(^), H(r.), 
H(;5) définies par les constantes ^¥i. et 2 ils/ y K et K' 
étant des quantités réelles et positives. Donner V expres- 
sion des racines des équations que Von obtient en éga- 
lant à zéro Vune quelconque de ces fonctions. 

(Paris, novembre i884, a® question.) 

Cette question étant classique, nous nous contenterons 
de rappeler les résultats obtenus. . 

tcK' 

Posant q ^= e ** , on a, /?z étant entier, 

00 

ei(^) = I-h 2 > <7"^'cos 



IT' 

t 

00 / 1 \ s 



H,(z)=: a^ 



("-Î) 



I \ 77 ^ 



q - cos( mn-- )— , 





00 



e(-s) = i-h 2 > (— i)'«^'«*cos— ^ 



Ai 



i ' IV ' 

1 

a» / 1 \ ' 



\\{z) = ^^(-i)'»^^""^^' sin^m-i-i^'j^''. 


Enfin l'on a 

0,(^)=o pour â; = (2m H- i)K -H (2/1-4- i)îK', 

Hi(-3) = o pour ^ = (2/7H- i)K -h 2/itK', 

0(z) =0 pour ^ = 2/nK -i-('2/i -h i)iK', 

H(^) =0 pour z = imK-\- iniK\ 
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182. Démontrer l'identité 

Il(2;r)e(o)ei(o)n,(o) = 26(07) 61(37) H(iF)Hi(a:), 

dans laquelle 0(a:), 0|(^), H(;r), H,(;r) sont les fonc- 
tions de Jacobi, 

On rappelle les relations 

e {x-^iK') = i\\\ix), H (a?-hiK') = Ae(a7), 
ei(:r 4- iK') = X H,(^), Hi(a7 -i- iK') = X 61(37), 

où Von a posé 

(École Normale, i885, 2* question.) 
Ecrivons ridentité sous la forme 

6ra7)6,(a:)H(rF)Hi(a:) 



6(0)61(0) Hi(o) = 2 



n{ix) 



dans laquelle le premier membre est une constante 5 on voit 
facilement que le second membre est doublement pério- 
dique. En eflfet, les formules 

(■) (.r-^K):^ 0,(^), H (:f-i-K)= Hi(a7), 

ei(.r-r-K) :^- e {x), IIi(:r4-K) = — H {x), 

II('2^-î- 2K) == — II(2:r) 

mettent en évidence Texistcnce de la période K. 

D'ailleurs, si l'on ajoute i¥J à x, le numérateur se mul- 
tiplie par — ).'•, et le dénominateur devient 

iTZ 

\\{ix -^ liK') =—\\{ix)e~^^'^^'^'\ 

de sorte que la fonction admet aussi la période i¥J , 

D'autre part, on reconnaît aisément que cette fonction 
est holomorphe, puisque, les zéros de H(^) étant 

2/?lK -h 2/liK', 

ceux de H(2x) sont ^ = mK + mK', c'est-à-dire les 
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lémes que ceux du numéraleur. La fonctiou se réduit donc 
iune simple constante c, qu'il reste à déterminer : faisons 
mr cela j? = o, il vient 

c = .e(o)e.(o)H.(o)xlim[i'^'-Jl]^j 
or, H(o) étant nul, la limite cherchée est égale à 



lim 



2 H' ( 2 37 ) 2 ' 



puisque, les zéros de il(oo) étant simples, H'(o) n'est pas 
nul. L'identité proposée est donc démontrée. 



DEUXIÈME PARTIE 

MÉCANIQUE. 



CHAPITRE PREMIER. 

CINÉMATIQUE. 



f^*> 



7Ô. Un point ^parcourt avec une vitesse constante 
coR une circonférence de rayon R qui tourne autour 
d'un de ses diamètres AB supposé fixe. On demande 
quel doit être, au bout d^un temps quelconque /, l'angle 
4 dont a tourné le plan de la circonférence pour que la 
vitesse absolue de M soit toujours égale à Ra)y/2. Pour 
t = Oy le mobile se trouve à V extrémité dUin des rayons 
perpendiculaires sur AB. 

Quelle est la trajectoire? Accélération totale à une 

époque quelconque? 

(Gaen, juillet 1886.) 

Cherchons l'expression de la vitesse absolue de M; si 
l'on désigne par 6 l'angle dont a tourné OM dans le plan 

mobile, la vitesse d'entraînement Rcos 6-1^ étant perpen- 
diculaire à la vitesse relative wR, on a, pour déterminer ^, 
l'équation 



OJ 



Rv/2=: Ri/oj' 






cos^Ô 



120 DEUXIÈME PARTIE. — CHAPITRE I. 

OU 



tu2 = -p4- cos2 ô = -—■ cos* ta t ; 



on en tire 

d(tiit) 



d']^ = 



COStt)^ 



•{. = loglang(^^ -r- ^j = loglang^^ -h - j. 

Pour = -^, 'Il devient infini 5 la trajectoire est asjm- 

plote au pôle A vers lequel se dirige le point mobile. 
D'ailleurs, elle coupe tous les méridiens sous le même 
angle de 45^, puisque les deux vitesses composantes sont 
égales toutes deux à wR et dirigées l'une suivant le méri- 
dien, l'autre perpendiculairement à ce méridien. La tra- 
jectoire est une loxodronole 5 cherchons l'équation de sa 
projection sur le plan normal à AB, on a 



e^zz 



6 
lanff- ^ 

^ 1 cos6 r 



langf- 



I — sine R — 3' 



d'où 






ds 
(^omme on a R rfO = --^j la courbe est rectifiable, et sa 

longueur d'un point asymptote B à l'autre A est ttR y/2. 

Pour déterminer l'accélération totale, en coordonnées 
semi-polaires, nous avons les relations 



dt cosuit 



, r — Rcosto^, ^ = Rsinw;; 



d'où, pour les composantes de l'accélération y : 
i" Suivant O ^, 

d-z 

dt'^ ' 
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1^ Suivant le prolongement de /*, 

■• ^ — — w'Rcostti^ — 



df^ dt^ costo^' 

3** Suivant la perpendiculaire au plan azimutal, 

l d / ^ dà\ I^/r.. . .w^ 

r de\ de J r dt^ ' ^ 

ce qui nous donne 



Y = a>2 R à / sinî eo / -h ( cos o) ^ H ) -i- tanpr* w / 

= w* R v/i /^. -i- tang* w ^. 

La vitesse du mobile étant constante, son accélération 

est centripète; d'où l'expression du rayon de courbure de 

la loxodrome 

_ P» _ R 

Or soient C le centre de courbure sphérique de la courbe 
4ît MC = c?, on a y 



d'où la relation 



p 



colO = — tangcp, 



qui montre que le triangle sphérique MAC est rectangle 
en A. On en déduit une construction très simple de la 
droite polaire OC; on mène le méridien AC perpendicu- 
laire au méridien du point M, et on le prolonge jusqu'à sa 
rencontre en C avec Tare MC normal à la courbe. (]eUe 
construction s'applique d'ailleurs à toute loxodromtx 

76. Un point se déplace sur une sphère aK^ec une xn- 
tesse constante, de telle sorte que la longitude et la lati- 
tude varient proportionnellement ; trouver en fonction 



19.S DEUXIÈME PARTIE. — CHAPITRE I. 

de la latitude les composantes de L^ accélération suivant 

le rayon de la sphère et deux droites rectangulaires du 

plan tangent, 

(Paris, juillet 1889, a® question.) 

Soient a le rayon de la sphère, \ la latitude et i^ la lon- 
gitude du point mobile; on a, par hypothèse, 

d^ = k dkj 

dt^ dt'^ ^ ' 

d'où 

,^ , , ,„> d^\ p2 X:2 sin X cos X 

Les projections de raccélération, en coordonnées sphé- 
riques : 1° sur le rayon vecteur; 2" sur la normale exté- 
rieure au cône droit d'axe O^; 3° sur la perpendiculaire au 
méridien dans le sens où ^j^ augmente, sont, en général 
(ViLLii^:, Cours de Cinématique^ n° 23, p. aS), 

jd^r d\^ „. 6/d/2 

' df^ df*' df^ 

I d l d\\ d^'^ 

1 d [ , ,. d^\ 

y m = r rr ( r^- cos^ X -r- ) • 

* rcosX dt\ dt I 

Elles deviennent ici 

Y/. = = const., 

' a 

_ ç'2 ^2 gin X cos X ( 2 -{- A:2 cos2 X ) 
^" "■ a(i-+-X:2cos2X)2 ' 

_ p2^-sinX(2 -I- A:2 cos2X). 
^"' ~ a(n-A"2cos2X)^ ' 

d'où la relation 

77. U extrémité A dUine droite AB se meut sur une 
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circonférence dont le rayon est précisément égal à AB, 
tandis que V extrémité B se meut sur un diamètre de 
cette circonférence. En quoi consiste le mouvement épi- 
cycloidal d^ une figure plane entraînée par AB? 

(Poitiers, juillet i883.) 

Le centre instantané I est au point de rencontre du 
rajon OA avec une normale menée par le point B au dia- 
mètre décrit par ce point; on a donc AI = OA = a, La 
base est un cercle concentrique au premier et de rayon 2 a ; 
la roulante est un cercle de rayon a qui roule à Tintérieur 
du précédent. 

Tout point du plan mobile décrit donc une droite ou 
une ellipse. 

78. Un plan mobile se déplace sur un plan fixe : on 
considère toutes les droites du plan mobile y et Von prend y 
à un instant donné, le centre de courbure de V enve- 
loppe de chacune de ces droites au point de contact de 
la droite avec V enveloppe. Quelle est la courbe sur la- 
quelle se trouvent tous ces centres de courbure? 

(Ecole Normale, 1886, i" question.) 

Le lieu cherché est la circonférence symétrique, par rap- 
port au centre instantané; de celle des inflexions. {Cours 
de Cinématique, p. 81, n° 59.) 

79. Une figure invariable se meut dans son plan. 
Trouver, à un instant donné, le lieu des points dont 
l'accélération va passer par un point donné, 

(Paris, juillet i885, i"^® question.) 

Prenant pour origine le point donné, on devra avoir, 
pour un point quelconque du lieu cherché, 



X y 

ViLLiÉ. — Comp, II. 
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OU, en remplaçant les composantes de l'accélération par 
les valeurs trouvées (n° 5), 



w» 






c'est Téquation d'un cercle passant à l'origine et par le 
point d'accélération nulle. 

80. On suppose qii une figure plane liée invariable- 
ment à un plan mobile V se meut sur un plan fixe P, 
de telle sorte qu^un quelconque de ses points M décrive 
une courbe fermée enveloppant une aire plane S. 

Quel est dans le plan mobile P' le lieu d4s points M, 
tels que le centre de gravité de Vaire correspondante S 
soit sur une droite donnée D du plan fixe P? 

Démontrer que ce lieu est une conique, 

(École Normale, i885, i™ question.) 

Soient a cl b les coordonnées d'un point du plan P' 
])ris comme origine des axes entraînés X et Y, j^etj^les 
coordonnées absolues d'un point du plan mobile, 

Ar-^-Bj-f-Cr^ o, 

l'équation de la droite D, enfin x^ et j^, les coordonnées 
du centre de gravité de l'aire S. On a les formules de trans- 



formation 








X 


- a -\-\ ces a - - Y sin a, 




y 


- b -i- X sin a -f- Y cos a ; 



la courbe décrite par le point M sera fermée si a et b sont 
des fonctions périodiques de a admettant la période air, et 
l'on aura, quelle que soit la position de Torigine fixe par 
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rapport à la trajectoire de M, 



f {x dy ~ y dx), 



SrF,=:- / x(^xdy—ydx). 





,271 



^y^=\ j y{xdy — ydx)\ 



or le lieu des points cherchés satisfait à Péquation 

ASa^i-h BSjKi -h es = o; 

pour l'obtenir, il suffit donc de calculer les trois inté- 
grales précédentes. 
On a successivement 

dx = (a' — X sina — Y cosa)fifa, 
dy — (b' -^-X CCS a — Y sina) t/a, 

.^S= r''')X2-4-Y2-hX[(a-+-^')cosa-i-(^-fl')sina] ) 
'' ~Jo f 'hY[{b — a')cosoL — {a-^b')sïnoL]-\-(ab'—ba')\ 

J2 ir 2 7C 21^ 

r MdoL-hY f NdoL-^ f RdoL, 
«-'o *A 



Sj:,= 1 r (a-f-Xcosa-Ysina)(X2-hY2-^MX-i-NY-f-R)é/a; 

or il est évident que dans cette dernière intégrale les 
termes du troisième degré disparaissent, puisqu'ils ont 

J^ÎTT ^27C 

[ cosarfa ou / sinarfa. Il en est de 

même dans l'expression de Sy, ; donc le lieu cherché est 
une conique dont l'équation se simplifie si l'on prend la 
droite donnée D pour l'un des axes coordonnés. 

81. Deux cercles C et G de rayons R et K' peuvent 
tourner indépendamment V un de Vautre autour de 
leur centre commun O. 



l32 DEUXIÈME PARTIE. — CHAPITRE I. 

Le cercle C engrène extérieurement et le cercle C! 
intérieurement a^^ec un troisième cercle F. 

Le cercle G tourne avec la vitesse angulaire o) et le 
cercle G avec la vitesse angulaire w' ; dans ces condi- 
tions y le mouvement du cercle F est complètement dé- 
terminé. 

On demande d^ abord de calculer la vitesse angu- 
laire avec laquelle se déplace la droite O^ joignant le 
centre fixe O au centre y du cercle F. 

On considère ensuite un plan invariablement lié au 
cercle F : trouver à un moment quelconque la position 
du centre instantané de rotation de ce plan. 

(École Normale, 1884, i"^ question.) 

Soient A et B les points du cercle F, en contact avec les 
cercles C et C, w, la vitesse angulaire de rotation de la 
droite Oy; on a 

d'où 

toR + oiR' toR-4-w'R' 

.,= ^ et a>,= -^_^,_. 

Enfin, si /* est la distance, comptée positivement sui- 
vant OA, du centre instantané I au point O, on doit avoir 

^A- — _^*^_ 
R — r R'— /•' 

d'où 

_. RR'(ai'-a)) 

^' = ^ = -co'^CZ^R • 

82. On considère la figure déforme invariable formée 
par la tangente à une spirale logarithmique et le 
rayon vecteur. 

On demande de déterminer les deux lignes dont le 
roulement sans glissement suffirait à définir le mouve- 
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ment. On construira le cercle des inflexions à un in- 
stant quelconque du mouvement. 

(École Normale, juillet 1887, i*^® question.) 

Le rayon vecteur du point décrivant M enveloppant un 
cercle de rayon nul, ayant son centre au pôle O, le centre 
instantané de rotation correspondant I est sur la perpen- 
diculaire au rayon vecteur OM menée par le point O; de 
plus, il est sur la normale à la spirale, roulette du point M, 
donc il est au centre de courbure de la spirale. La base 
est, par suite, le lieu des centres de courbure de la spirale, 
c'est-à-dire une spirale égale à la proposée, et la roulante 
une droite. 

Le point J du cercle des inflexions, diamétralement op- 
posé au centre instantané I est défini de position par 
l'équation [Cinématique, n° 55) 

T I I _ 

J "^ R '~ R' ~ ""' 

et, comme R'=oo, le point J est symétrique par rapport 
à I du centre de courbure de la base. Le cercle des in- 
flexions passe donc, à chaque instant, par le point symé- 
trique du pôle relativement à la roulante. 

83. Un segment de droite AB de longueur invariable 

se meut en restant tangent à un cercle C, tandis que 

son extrémité A décrit une tangente fixe T {fig' 12) 

de ce cercle. Construire le centre instantané et trouver 

les deux courbes qui, dans ce mouvement, roulent 

r une sur Vautre sans glisser, 

(Besançon, juillet 1884.) 

Le point I de rencontre des normales à la tangente T 
au point A et au cercle en C est le centre instantané. 
Si nous menons AX perpendiculaire à AB, la figure 
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OEAI est un losange en vertu de l'égalité des triangles 
lAC, EAD; donc 01 = lA, c'est-à-dire que la base est 
une parabole de foyer O et de directrice DT. 

Fig. la. 




La même égalité prouve que la roulante est une para- 
bole égale à la première, de foyer A et dont la direc- 
trice OG est parallèle à AB. 

Si l'on remarque que, lorsque le point A est en D, les 
sommets des deux paraboles coïncident au milieu de OD, 
on en conclut que : 

Lorsqu'une parabole roule à l'extérieur d'une parabole 
égale, de façon que les deux sommets viennent à coïn- 
cider, le foyer de la première décrit la directrice de la se- 
conde, et la perpendiculaire à son axe menée par son 
foyer reste tangente à un cercle de rayon égal au para- 
mètre de ces paraboles, dont le centre est au foyer de la 
parabole fixe. 



r. Une figure plane se meut sur un plan fixe, de 
manière que deux de ses points A e^ B glissent sur deux 
droites rectangulaires Ox et Oy du plan fixe et que 
le milieu de la droite AB = 2 / ait une vitesse constante. 
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Trouver, pour une position donnée de la figure, le lieu 
des points dont V accélération tangentielle est nulle, et 
celui des points dont V accélération centripète est nulle, 

(Gaen, novembre i885.) 

La base est un cercle décrit de O comme centre avec ?. / 
pour rayon et la roulante, un cercle de rayon / intérieur 
au premier; le milieu de AB décrit le cercle de rayon /, 
trajectoire du centre de la roulante. 

La vitesse w/ du milieu de AB étant constante par hy- 
pothèse, il en est de même de w; d'ailleurs les formules 
{Cinématique, n°* S4 et SS) 

W _ I _ I 1 

V ~~ J ~ ÏÏ"~F 

donnent 

V = — 2/w = const., J = 2/; 

le centre géométrique J des accélérations est donc à l'ori- 

Le lieu des points d'accélération centripète nulle, ou 
cercle des inflexions, étant le cercle décrit sur IJ =: 10 
comme diamètre, est la roulante. 

Le lieu des points d'accélération tangentielle nulle est 

un cercle tangent à IJ en I et de diamètre -j— =00; c'est 



dt 
donc la droite OL 

8S. Etant données deux droites OP, OR, liées à un 
corps solide et passant par un point fixe, on fait 
éprouver à ce corps une rotation directe de 90° autour 
de OP, suivie d'aune nouvelle rotation directe de ^o^ au- 
tour de la nouvelle position occupée par OR. Déter- 
miner les coordonnées sphériques de l'axe de la rota- 
tion unique que l'on pourrait substituer aux deux 
premières, ainsi que V angle de cette rotation. 
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On prendra OP pour axe polaire, le plan OP, R 
pour origine des longitudes, 

(Paris, novembre 1888, r® question.) 

Soient {fig. i3) l'angle POR = 6, R' et P' les posi- 
tions de R et P après les deux rotations successives de 90"; 

Fig. i3. 




le pôle I de Taxe de rotation cherché est au point de ren- 
contre des arcs de grands cercles R'I et PI menés perpen- 
diculairement à PP' et RR' en leurs milieux. Le triangle 
sphérique IPR' est isoscèle, car ses angles en P et R' sont 
de 45''; la longitude de I est donc de 43'' et sa latitude 

L:= PI. Or le triangle sphérique rectangle PI A 



2 
donne 



tangPl X cos45°= tang- 



r ^ 

ou cotL = i/2 tanff - • 

^ 1 



Enfin l'angle RIR' de la rotation, compté dans le sens 
direct est 27: — ^cL^k cause de l'égalité des triangles PIR, 
PIR', et l'on a, pour déterminer a, 



cosa = sin 45° cos - = -— cos - 



/ 



'2 
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d'où 

cos2a = cos* I = — sin* - • 

2 '2 

L'angle 2a >> -; l'angle de rotation est donc inférieur 

à TU. 

86. Un corps solide se meut autour d'un point fixe; 
trouver, à un instant donné, le lieu des points du corps 
pour lesquels V accélération tangentielle est nulle. 

Ecrivant que l'accélération d'un point est perpendicu- 
laire à sa vitesse, on a l'équation 

dx d^x dy d^y dz d^z __ 
li ~dt^ "^ dJ 'dt^ ~^ dt dt^ ~^' 

qui exprime d'ailleurs que -,- =^o. 

D'autre part, 

dx 

d^x _ dq dr dz dy 

~dF ~^'dt~'^dt~^^dt^^dt 

= q'z — r'y -^p{px -\- qy -\- r z) — co^a'; 

or on a identiquement 

"Lp^qz — ry) — o, "Lxi^qz — ry) = o; 

le lieu cherché est donc le cône du second degré 

2(^2 — ry)(q'z — r'y) = o, 

dont l'axe instantané de rotation est une génératrice. 

Si l'on prend pour axe des z l'axe instantané de rota- 
tion à l'époque considérée et le plan ^O^ passant par l'ac- 
célération angulaire, il faudra faire 

p = q = o, r = a>, q'=o; 
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l'équation du cône précédemment trouvé prend la forme 

très simple 

r' {x^ -^ y^) — p' xz = o; 

les sections de ce cône par des plans normaux à l'axe in- 
stantané sont des cercles. 



87. Un corps solide étant en mouvement, quel est, à \ 
un instant t, le lieu géométrique des points du corps ] 
dont la vitesse a une valeur numérique donnée p. 

(Paris, juillet 1888, 2" question.) 

Soient, à l'instant considéré, V la vitesse des points de 
l'axe hélicoïdal pris pour axe des ;j et w la vitesse angulaire 
de rotation autour de cet axe; les composantes de la vi- 
tesse d'un point a;, y^ z sont {Cours de Cinématique, 

P- «49) 

dx dv dz ^, 

dt -^^ dt ' dt 

Le lieu cherché a donc pour équation 

c'est un cylindre de révolution autour de l'axe hélicoïdal, 
ce qui était évident a priori, 

88. On considère, à un moment donné, un système 
invariable en mouvement, La position des différente 
points du système est rapportée à trois axes de coor- 
données rectangulaires dont Vun, Vaxe O^, coïncide 
avec Vaxe instantané de rotation; on désigne par ^ ta 
vitesse angulaire de rotation et par V la vitesse de glis- 
sement le long de cet axe. 

Soient, dans ces conditions, 

x^^az-\-p^ y = bz-\-q 



\ 
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es équations d^une droite D. Le mous^ement du système, 
i r instant donné, peut être considéré comme résultant 
le la composition de deux rotations dont Vune a pour 
ixe la droite D : on demande de trouver les équations 
le Vaxe de rotation conjugué A. 

(Paris, novembre 1884, i"® question.) 

Première méthode, — Soient X, Y, Z les coordonnées 
l'un point quelconque de la droite cherchée A, les com- 
posantes de la vitesse de ce point seront 

le mouvement de ce point résultant de sa seule rotation 
autour de D, sa vitesse doit être perpendiculaire au plan 
qui passe par ce point et la droite D. Or ce plan a pour 
équation, ^, j^ et :; étant les coordonnées courantes, 

X — az — p y — bz — q^ 
X-r;^Z~—p "" Y-6Z — ^' 

d'où les équations du lieu des points X, Y, Z 

(oY _ (oX V 

V^^6Z^^ ~ X — aZ^ ~ a(Y — bZ — q) — b{X — aZ—p) ' 

qui donnent immédiatement 

") aY — bX=-; 

ta 

'a première peut s'écrire 

Z(aY — bX) -h pY - qX = o 

^^j en tenant compte de la précédente, 

^2) pY — qX-\-^Z=o. 

^es équations (i) et (2) représentent la droite cherchée A. 

Seconde méthode, — On arrive plus rapidement à cette 
Solution si Ton s'appuie sur cette propriété de la droite A 
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d'être l'intersection des plans focaux des points de la ; 
droite D. Si l'on désigne par X, Y et Z les coordonnées 
courantes, le plan focal du point x^ /, z, perpendiculaire, 
par définition, à la vitesse de ce point, a pour équation 

P;r(X — x) H- Vy{\ —y) -h p,(Z — ^) = o 

ou 

V 

x\ — yXn (Z — 5) =0. 

Exprimant que le point considéré est sur la droite 
donnée D, l'équation précédente devient 

V 

\(^az -i-p) — X(bz-hq)-h - (Z — z) =0, 

et cette équation est satisfaite, quel que soit z^ pour tous 
les points de la droite représentée par les équations (i) 

et (2). 

89. Un corps solide est animé d'un mou{>ement quel- 
conque donné. Quel est, à un instant donné , le lieu 
géométrique des points du corps dont les vitesses pro- 
longées concourent en un point donné A? 

Quel est le lieu géométrique formé par les droites 
suivant lesquelles sont dirigées ces vitesses? 

(Paris, novembre 1886, i"^® question.) 

Prenons le point donné A pour origine des axes X, Y et 
Z invariablement liés au corps; le lieu des points cherchés 
est donné par les deux équations 

V\ _ \^ _ Vi 

X ~ Y ~ T 

ou (Cours de Cinématique, p. iSi, n° 105) 

P-^qZ — rY _ q-hrX — pZ 
X ~ Y 

^ R-^pY~qX _ P /?-i-Qy -4-R/\ 
' Z ~ pX-^qY-hrZ' 
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le numérateur de la dernière fraction n'est pas nul, sans 
quoi il y aurait simple rotation ; la courbe cherchée est 
donc l'intersection des deux paraboloïdes hyperboliques 

(P H- ^Z — rY)(/?X -f- ^ Y -f- rZ) = (P/? -4- Q7 -^ Rr)X, 
(QH-rX — /?Z)(/?X-4-^Y--rZ)= (Pjo + Q^ ^- Rr)Y, 

qui admettent le plan normal à l'axe hélicoïdal 

pour plan directeur commun. 

Pour avoir l'équation du cône ayant pour sommet le 
point A et pour directrice le lieu précédemment obtenu, il 
est évident qu'il suffit de remplacer, dans les équations de 
cette courbe, les coordonnées X, Y et Z par leur quotient 
par une constante arbitraire A", et d'éliminer k entre les 
équations ainsi obtenues; or une combinaison très simple 
de ces équations donne la suivante 

k{V p-^qq -4- Rr) _ X(P X-i-QY-f-RZ) , 
pX-i-gY-+-rZ ~ Xî-hY^-hZ^ ' 

d'où le cône du second degré 

(P/? H- Q^ -+- Rr) (X2-H Y2-4- Z2) 
= (PX -h QY H- RZ) (/?X -4- ^ Y -h A-Z). 

On obtient des formules plus simples si l'on prend 
l'axe AZ parallèle à l'axe hélicoïdal et le plan des XZ pas- 
sant par cet axe; appelant a la distance de ces deux axes, 
on a, pour les équations du Heu cherché, 



ou 



— ojY 10 (X — a) 


R 


X Y 


Z 


X2-f-Y2- aX, 




a>YZ-i-RX-o; 





la première représente un cylindre circulaire droit passant 
par Taxe AZ et l'axe hélicoïdal, et la seconde un parabo- 
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loïde hyperbolique ayant le plan des XY pour plan direc- 
teur et admettant Taxe des Z comme directrice rectiligne. 
Le lieu des vitesses de ces points s'obtient en formant . 
une combinaison homogène des équations précédentes 

R(X2-}- Y2)-f-awYZ=o. 

Ces équations se déduisent, d'ailleurs, aisément de celles 
que nous avons obtenues précédemment en y faisant 

p = o, q = o, r = tu; 
P z= o, Q = — tua. 

90. Un solide est animé du mouvement le plus géné- 
ral; on demande de déterminer quel est, à un instant 
donné, le lieu des points du corps pour lesquels l'accé- 
lération est : 1° normale ; 2° tangentielle. 

Le choix d'axes le plus simple consiste à prendre pour 
axes des Z l'axe hélicoïdal à l'époque considérée t et pour 
axe des Y la perpendiculaire commune à cet axe et à Taxe 
hélicoïdal à l'époque t-hAt. 

Les formules qui donnent à l'instant considéré les com- 
posantes de la vitesse et de l'accélération d'un point quel- 
conque du solide sont (Cours de Cinématique, p. 161, 

nM13) 

Px = — to Y, (' Y = w X, vj = V ; 

Yx=P'-/'Y-to2X, 

YY=- A-'X— /?'Z — to2Y, 

1° Exprimant que l'accélération est perpendiculaire à 
la vitesse, on a l'équation 

^'(Xs-f- Y2)-/>'XZ-i- ( ^— - P'V-^ — =0, 
le lieu est un hyperboloïde qui coupe le plan des YZ sui- 
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Tant deux parallèles à OZ; selon qu'elles sont réelles ou 
imaginaires, Thyperboloïde est à une ou deux nappes. 

a° Les conditions pour que Taccélération soit tangen- 
tielle sont 

P'—r'Y — ui^X _ r^X~yZ-tu«Y _ R' ^p'Y 
— wY ~ coX ~ " V 

ou 

V(P'— r'Y — (oîX) -f- w YrR'H-y?'Y) = o, 

eaî(Xî-+- Y2) -+- p'YZ — P'X = o ; 

la première équation représente un cylindre parabolique 
dont les génératrices sont parallèles à Taxe hélicoïdal. Ces 
deux surfaces ayant une génératrice commune \=o, 
(i)*X — P'=:o, le reste de leur intersection, qui seul re- 
présente le lieu cherché, est une cubique gauche. 

91 . Un solide est animé d'un mouvement hélicoïdal : 
trouver, à un instant donné. Inéquation différentielle 
des courbes gauches, lieu des points pour lesquels le 
plan osculateur et le plan focal sont confondus . 

Prenant pour axe des z Taxe hélicoïdal, les coefficients 
directeurs du plan focal d'un point sont — wj^, lùx et V; 
désignant par A, B, C ceux du plan osculaleur, les courbes 
cherchées doivent satisfaire aux équations 



A 

-tu7 



(siX 



C 
V 



Aclx -h B df -h C dz 



— o}y dx H- to a? dy 4- V dz 

kd'^x-\-Bd'^y-^Q.d^z 

— a»/ d^x -h tiix d^y -t-\ d- z 



Les équations différentielles cherchées sont donc 



iny dx -4- to a; dy -{-Y dz = o, 
uiy d^x -\- isix d^y ~^\ d'z = o. 



La dernière équation étant une conséquence de la pre- 
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mière, ces courbes satisfont à l'unique équation différen- 
tielle 

ou, en coordonnées semi-polaires, 

V 

r2 û?0 H dz=^ o. 

Proposons-nous en particulier de trouver, parmi ces 
courbes, celles qui sont situées sur un cylindre circulaire 
droit d'axe 0-3 ; on a alors /• = const., donc 6 =.kz-{-c\ 
ce sont des hélices. 

92. Etant donnés trois axes rectangulaires fixes, 
un solide se déplace de façon que deux de ses points A 
et B glissent sur Ox et Oy^ tandis qu'un plan lié au 
corps et contenant les points A e^ B passe par un point 
fixe H de Oz, Trouver Vaxe hélicoïdal du mouvement 
pour une position donnée de AB. 

Soient AB--<7, OH = A {fig- i4)' On peut évidem- 

Fig. i4. 




ment passer d'une position du solide à sa situation infini- 
ment voisine par deux rotations, Tune autour d'une pa- 
rallèle CD à O^ menée par le point C, quatrième sommet 
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du rectangle BOAC, et l'autre autour de BA. Si cp désigne 
l'angle de BA avec O^, et ^ Tangle compris entre o et 

-du plan BAH avec le plan des xy, la rotation autour de 

CD sera — —> et celle autour de BA, — —-* 

dt ' dt 

Pour trouver les composantes de la vitesse d'un point 
quelconque du solide, remarquons que, si ^o> J'o et z^ sont 
les coordonnées d'un point arbitrairement choisi d'un axe 
de rotation a^^ant pour composantes />, q et r, les compo- 
santes de la vitesse due à cette rotation sont 

Vx^ q{z — ^o) - r{y-- y^\ 

^z^ p{y — y^) — q{^ - - x^)\ 

appliquant aux deux rotations considérées, on a, pour la 
première, 

a:o=acoso, Xo=«sincp, 5o = o, 

et, pour la seconde, 

d^ dh . 

a7o=acosçp, yo=^y -j- o; 
d'où, pour les composantes cherchées, 

Va:= ;5^sincp -f- ^(7 — asincp), 
-, d^ do , 

Vyr= Z-^COSO ri (:r — a COS'v \ 

^ dt ' dt^ 

V- = — /^rcoscp— -7^sincp(a7 — acoscp). 

Écrivant que celte vitesse est parallèle ii l'axe hélicoïdal 

ViLLiÉ. — Comp. II. 10 
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dont les composantes sont 

;, = _^cos<p, ?-5fsin?, r=-^, 

on a les équations de la droite cherchée. Il reste toutefois^ 
à éliminer le rapport ^ qui figure dans ces équations; or ^ 
Téquation du plan BAH est 

X y z 



acoscp asincp h 

d'où 

a sincp coscp 



costj' 



v/A* -h a' sin2 cp cos^cp 



cette relation étant différentiée donne —■ et permet d'ob- 
tenir les équations de l'axe hélicoïdal en fonction de la seule 
variable cp. 

93. Un cercle se meut de façon à rester tangent à 
une droite Oz sur laquelle il roule, le point de contact 
se déplaçant dhin mouvement uniforme, tandis que le 
plan du cercle tourne avec une vitesse angulaire con- 
stante autour de Oz] quelles sont la vitesse et V accélé- 
ration d\in point de la circonférence? 

Lieux des axes instantanés dans V espace et par rap- 
port à des axes entraînés avec le cercle? 

(Gaen, novembre 1887, i""® question.) 

Soient 0) la vitesse de rotation du cercle, w, celle de 
son plan et cp l'angle que fait, à l'époque t, le rayon du 
point considéré M avec celui du point de contact I; si l'on 
prend pour axe des x la position initiale de ce dernier 
rayon, les coordonnées semi-polaires du point M sont 

zz=a{iùt — sincp), /- = a(i — coscp), 4^ = toif. 
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On en déduit les trois composantes de la vitesse suivant 
Vaxe des z, le rayon /• et la perpendiculaire au plan du 

cercle 

dz , . dr , 

— -=a(o(i — coscp), -7- = aw sincp, 



d'où 



r-^ = «t*>i(i — costp); 

V = 2 a sin - 1 / to* H- oj? sin* - • 

Les composantes de l'accélération, prises dans le même 

ordre, sont 

d'^z 



dt^ 



= aoj* sino, 



-^ — r^ =aaj»cosQ — awî(i — coscp), 



i d [ d^\ 



et l'accélération, 



Y = ai / ((0*4- 2a)f sin^ -i- J -h 2to2(of sin*tp. 

Le mouvement élémentaire du cercle , à un instant 
donné, résulte de deux rotations, l'une (Oj autour de Oz, 
l'autre w menée par le point de contact I du cercle, nor- 
malement à son plan. Le mouvement absolu est donc une 
rotation sans glissement, autour d'un axe Q = y/wM-w^, 
situé dans un plan normal au rayon du point I et faisant 
avec Oz un angle constant. Il en résulte que le lieu des 
axes centraux, relativement à des axes entraînés avec le 
cercle, est un hyperboloïde de révolution ayant pour cercle 
de gorge le cercle donné ; le lieu de ces axes dans l'espace 
est une surface réglée dont la génératrice coupe Oz sous 



l48 DEUXIÈME PARTIE. — CHAPITRE I. — CINÉMATIQUE. 

un angle constant et intercepte sur cette droite une lon- 
gueur atùt^ proportionnelle à l'angle t}/ = Wj ^ que son plan 
azimutal fait avec le plan zOy; c'est une surface de vis à 
filet triangulaire sur laquelle l'hyperboloïde roule sans 
glissement. 
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CHAPITRE IL 

MOUVEMENT D'UN POINT LIBRE 



94. Un point matériel soumis à V action d'un centre O, 
qui V attire proportionnellement à la distance, part 
d'un point A, avec une vitesse donnée Vq. 

Quelle direction faut-il attribuer à cette vitesse pour 
que la trajectoire passe par un point donné B? Le 
point A restant fixe et le point B se déplaçant, le pro- 
blème est-il toujours possible? 

(Paris, juillet 1887, i"* question.) 

Les équations difTérentielles du mouvement sont 

d'où 

a? = a sin [X ^ + a' cos p. t, 

Y = p sinfjLf -h P'cosp.^; 
l'équation de la trajectoire est donc 

qui représente une ellipse. 

Si Ton prend pour axe des x la droite OA et que Ton 
appelle © l'angle de la vitesse Vq avec cet axe et a la dis- 
tance OA, on a, en tenant compte des données initiales, 

ol' = a, P'=o; ap. = t'o coscp, p[x = ('o sincp, 
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et Téquation de la trajectoire est 

di {ji2 j^2 -f- pj ^y cos çp — a; sin cp )2 = a* v\ sin^ cp ; 

pour qu'elle passe par le point donné B(^,jk)5 il faut que 

^^ aV^JK2-+-(^J(a72— a2) 

Le problème n'est donc possible que si le point B est 
intérieur à l'ellipse 



2 ii2 



VI H- a^ {ji 



,.9 — *y 



dont le grand axe est dirigé suivant OA, et il admet alors 
deux solutions 5 il n'y en a qu'une si B est sur cette ellipse 
ou sur la droite OA; toutefois, dans ce dernier cas, il en 
admet une infinité si B coïncide avec A ou lui est diamé- 
tralement opposé. 

95. Etudier le mouvement d^ un point matériel abso- 
lument libre ddns le plan des xy et soumis à l'action 
dUine force émanant de V origine et ayant pour expres- 
sion 



"3' 



X et y étant les coordonnées rectangulaires du points r 
sa distance à Vorigine^ et ^ un facteur constant, 

(Paris, juillet i886, i"^® question.) 

La force étant comptée dans le sens attractif, la formule 
de Binet donne, pour l'équation différentielle de la trajec- 
toire, 



fir 




3 :i ' 

(a;2_^2)2 /'2(cos20 — sin26)2 
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d'où l'équation linéaire du second ordre 



^''- 



r I __ H^ 



c?ô» r 



(cos'iO) *. 



L'intégrale générale de cette équation, sans second 

membre, est 

I 



r 



acos6 4- 6 sin6; 



l'application des méthodes générales conduirait à l'inté- 
grale de l'équation avec second membre; mais il est plus 
simple d'essayer la solution particulière 



On trouve, en effet, 



I i 

- = /:(cos2e)2. 
r 



^- ni' 



l'équation de la trajectoire est donc 

- = a cos 6 -+- 6 sin 6 — ~ i/cos 1 6 
r c^ 

ou, en coordonnées rectangulaires, 

ax -\- by — I = -^ ^x^ — /* ; 

elle représente une courbe du second degré, 

(a* — ~^]oc^-\- lb^-\- ^ jy^H- labxy — i{ax -h by)-ir\ = o, 

comprise entre les droites jK = =t ^^ 

La vitesse v du mobile est donnée par la formule 



'i - (-;) 



d'-^' 



c* cos 2 6 cVcos-2e 
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elle définit entièrement le mouvement, puisque la trajec- 
toire est toujours parcourue dans le même sens. 

Pour déterminer les constantes a et 6, nous prendrons 
comme données initiales les valeurs de r et ç' pour 6 = 0; 
on trouve alors 

^ = 7- ■+• ?2 ' ^' = ;:? - 7-2 ^ 

d'ailleurs 

c == To (^0 sin a. 

Enfin la nature de la trajectoire dépend du signe de 
l'expression 

{* H-62 — «2= (_^^ 2— ^ 



c* rg \sin2a rot^osin^a 

96. Un point matériel M de masse m est attiré vers 
un centre fixe O avec une intensité égale à 

7^ ' 

a et b désignant deux longueurs données, r étant la 
distance OM et 9 V angle que fait ce rayon vecteur avec 
le rayon vecteur initial OMq. Trouver la trajectoire du 
point M. Calculer la position du mobile sur sa trajec- 
toire à une époque quelconque. 

On supposera la distance initiale OMq égale à a et 
la vitesse initiale égale à ib. En outre^ cette vitesse 
sera supposée inclinée de 4 S*' sur le rayon vecteur ini- 

tial OMq, 

(Nancy, juillet i885.) 

La formule de Binet donne 




ab^i +5e-2Ô) ^ /- 
i, c = ah)Ji\ 
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d'où 



d^l 



r I 1-4-56-2^ I , ^ r> . /v \-^e-^^ 



H — = > - = A cos6 -h B sinO -I- 



Pour 8 = 0, rz=a^ donc A= o ; de plus 

r dr ï D ft ^"*^ 
-— - = — — = = BcosO ; 

rfô HrfO rtangv a 

or, pour 8 = 0, tang v = i et r = a, ce qui entraîne B = o ^ 
on a donc 



r = 



i_l_g-îb gO_t_e-o 



La trajectoire est une spirale asjmptotique au pôle et 
au cercle de rayon r = 2 a. 

Pour obtenir la loi du mouvement du mobile, nous 
pouvons nous servir de l'équation des aires 

r* rfe , /- . 

— , — = c = ab V i. j 
dt ^ 

nous avons trouvé 

r^ d^ ,Q 

dr 

d'où la relation entre r et ^ 

ab JZ. dt = r^d^ = ae^^ dr = ^^ , 

7. a — /• 

que l'on peut écrire 

b^2dt=-dr + ^a-^^ 

ia — r 

et, en intégrant et tenant compte des données initiales, 

t = — — la — r -\-ia log ) • 

b^\ ^^a-rj 

97. On considère le solide Jormé par une matière 
homogène de densité connue y remplissant r espace 
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compris entre deux sphères non concentriques dont 
l'une est intérieure à l'autre. On demande de calculer 
l'attraction exercée par ce solide sur un point maté- 
riel, de masse et de position connues, en supposant 
que V attraction agisse d'' après la loi de Newton. 

On examinera les diverses positions que le point 
peut avoir par rapport au solide, 

(Paris, novembre i885, i*"® question.) 
Soient 

O et O' les centres des sphères extérieure et intérieure ; 

/• et r' leurs rayons respectifs ; 

[ji la densité de la matière ; 

f\e coefficient de l'attraction universelle; 

m la masse du point attiré M; 

x^ y el z ses coordonnées ; 

p et p' ses distances aux points O et O'. 

L'action du solide peut être considérée comme la diffé- 
rence géométrique des actions dues aux sphères pleines O 
et 0^ Cela posé, le point M peut occuper trois positions : 

I® Le point est extérieur au solide, — Les sphères con- 
sidérées attirent le point M comme si leurs masses étaient 
condensées, la première en O, la seconde en O'; si donc 
on prend O comme origine et 00'= a pour axe des x 
et que Ton pose 

-T.f\km = A-, 
les composantes de l'action cherchée seront 

=r - A /'3 — ,. 3 

V p3 p3 

F»3 r> 3 






»-»3 r» 3 
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2** Le point fait partie de la masse attirante, — 
L'action de la sphère extérieure étant la même que celle 
d'une sphère de rayon p, on a 



Y=-x-r(i- 






3° Le point est dans la cavité, — l.es actions des 
sphères étant les mêmes que celles de sphères de rayons p 
et p', on a simplement 

X = — ka^ Y = o, Z=o. 

La force d'attraction est constante, parallèle à la ligne 
des centres et dirigée dans le sens O'O. 

98. Un point matériel libre est soumis à l'action de 
deux forces : l'une est une attraction vers V origine O 
des coordonnées, inversement proportionnelle au cube 
de la distance et dont la valeur à V unité de distance 
est [x; l'autre, parallèle à O;:, est de sens contraire à la 
composante de la première suivant cet axe et double de 
cette composante. 

On imagine deux hyperboloïdes équilatères de 
centre O, de révolution autour de O z^ passant V un par 
le mobile. Vautre par V extrémité d'une droite égale 
et parallèle à la vitesse menée par l'origine O, et Von 
demande : 

i" Comment varient les axes de ces deux surfaces; 

2? De réduire la détermination du mouvement du 
pointa l'intégration d'une équation différentielle du 
premier ordre; 

3® D'intégrer cette équation et d* étudier le mouve- 
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ment dans le cas particulier où le mobile placé à V 
gine du temps sur le plan zx reçoit parallèlen 

à Oy une vitesse égale au quotient de i/ — par sa < 

tance po à V origine. On examinera en par tic u 
comment varient la direction de la force, la grand 
de la vitesse et quelle est la nature de la trajectoin 

(Rennes, juillet i88^ 

1° Les équations de Maclaurin nous donnent, en aj 
lant p la distance OM, 

d^x [xa? d^y [x/ d^z \lz 

^ ^ dt^ p* dt^ p^ dt^ p'* 

Les deux hyperboloïdes considérés ont pour équati 

x^-hy^ — z^= a% x'^-{-y^ — z'^= 62, 

a et 6 étant réels ou imaginaires suivant que ces liyj 
boloïdes sont à une ou deux nappes; or des équation: 
mouvement on déduit 

/dx d^.r dy d'^y dz d'^z\ _ |jl dp 
^'^ \di "dt^ ~^ ~dt 'di^ ~~ Tt dt^ ) ~~ ~ p^ dt' 

dérivant l'équation du second hyperboloïde, on a 

, dx' , dy' , dz' , db 

X —, — \- y -7 z — ,- = b -, , 

dt -^ dt dt dt 

d'oil 

dp 



et, en intégrant, 



mb db =^ — M. -T 



(...) ^-^-^^C- 



Les équations du mouvement donnent encore 



d^x d^y d^z 



\x 



dfi '^ df^ dt^ ) p2' 
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iilleurs, si Ton dérive deux fois l'équation du premier 
|fperboloïde, on obtient 

d^x d}y d^z ,„ d ( da\ 

foù 

_^ (a-^\ = G 
dt\ dt ) 



\) a2=G<2-t-2G'<-+-G'. 

es équations (2) et (3) montrent comment varient les 
les des deux hyperboloïdes. 

2? Les trois équations du mouvement en coordonnées 
;mi-polaires sont 



dr^-\-r^d^^—dz^' ^ u. 



dt^ m(r^-h^ 



r.2 



dt 



r^ -^ =z c 



les sont du premier ordre et, si Ton élimine, soit 5 et 6, 
)it ret 9, on obtient les équations du premier ordre 



•) 



/dry c^ _ V 57~^^~^7 

_r_^ If 



z^-}-Ct^-}--iC't -f- G' "^ z^-hCf'-hiG't-hC" ~~ \dt ) 

m^iz^-^Gt^-h-iC't-^C") ' 

Si Ton sait intégrer la première, par exemple, z sera im- 
lédiatement connu, et la recherche de 9 ramenée à une 
uadrature. 
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3® Déterminons les constantes à Taide des données intl 
tiales : on a 



or la parenthèse se réduit à 



'^^'=vs= Ji 



dt 







mpi 



donc C = o ; on a, par suite, 



Oi 



da\ _ 

'"'dij.^V'di^^ dt 



da 
dt 



dx dy 



dz\ 

'Ttjr''' 



d'où C :== o; a est constant, Thyperboloïde passant par le 
point mobile ne varie pas. 
On a encore 

G"= al = rl-zl c = roY,= ^i A; 

po V ^^ 

la première des équations (5) devient alors 



dr^ r| (JL 



dt^' 



I^ 



df^ p2 mr2 r^ — a^ m{ir'^—al) 



ou 



al - 



dr' 



M. . 



^ ^^2 ^i 



t'Àr^-O 



2,^2 2^2_û^2 



P?^ 



et l'on en tire 

(0) ^. = ±p„^-.rfY^-^,-_^^^-,^; 



posant f''z=Uj le problème est ramené aux intégrales 
elliptiques. 

Pour avoir l'équation de la trajectoire, nous partirons 
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de la loi des aires 



poV ^^ 



- '4V; 



^e-^ -w ^r^-< 



(r2— aî)(r«-rj) 



__ rodu / iu — al 

~ iu \ (u — al){u — ri 



) 

ro du 



/(m — aj)(a — r5)(2M — aj) 

rpal du 

iu^{u — aj)(w — rl)\iu — a\y 

du 

^'(a-'^yu-a\){u-r\) 

(7) : 

du 





Pour ramener ces intégrales à la forme canonique, re- 
marquons que, les racines de la quantité sous le radical 
étant rangées par ordre de grandeur croissante, il faut 
effectuer le changement de variable 



posant alors 



on arrive à 



^_^ = ??,2; 



irl — al 



Q V^/^î — al 



-al ^ r d^ 
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La même transformation conduit à la formule 



/j^ s/2 ri — al ^ r" 



v^ dv 



v/(i — i^2)(,_X:2p2) 
si l'on pose 



sn w. 



Les coefficients directeurs de la force agissant sur le 
point matériel étant x, y el — z, cette force est normale 
à l'hyperboloïde sur lequel se trouve le point, à l'instant 
considéré. Or,, dans le cas particulier dont il s'agit, cet 
hjperboloïde ne varie pas ; donc la trajectoire est une ligne 
géodésique de cette surface. 

Enfin, la force étant constamment normale à la trajec- 
toire, la vitesse est constante, en vertu du théorème du 
travail. Il est, d'ailleurs, aisé de vérifier ce résultat; on a 

or la seconde des équations (5) devient, dans le cas par- 
ticulier qui nous occupe, 

dt ^ ^ Q Q _dz^^ 9in . 

z^^a^ dt^ ~ pî ' 

d'où 

et, par suile, 
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CHAPITRE m. 

MOUVEMENT D'UN POINT SUR UNE COURBE FIXE. 



99. Détermination de la courbe tautochrone pour un 
point soumis à V unique action de son poids» 

(Paris, juillet 1886, 2* question.) 

Si nous développons sur un plan le cylindre vertical 
passant par celte courbe, il est évident que la transformée 
jouira de la même propriété que la courbe elle-même. Il 
suffit donc de rechercher la courbe tautochrone plane. 

Prenons pour origine le point O de la courbe où le 
point pesant doit arriver dans le temps ï, quel que soit le 
point Mo de la courbe, d'où il est parti sans vitesse initiale, 
et rapportons la courbe à deux axes rectangulaires dont 
l'unOy est dirigé suivant la verticale ascendante; on aura, 
par le théorème des forces vives, 

d'où 

yjh—y 

en posant 

Il faut déterminer /(jk), de manière que le second membre 

ViLLiÉ. — Comp. U. II 
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de l'équation qui donne T soit indépendant de h. Posons 
y z= hu : nous aurons 









la dérivée -17- devra être nulle; or on a 
ah 



, ydJl r^7.huf''{hu)-^f'{hu). 



v/^X 



^7r(r)+./'(.r)^^. 



Celle intégrale ne peut être nulle, quel que soit A, que si 

27/"(7) +/'(r) = O, 

sans quoi l'on pourrait toujours prendre A assez petit pour 
que l'élément de l'intégrale conservât un signe constant 
•entre o et A; intégrant celte équation, on a 

A désignant une constante; on tire de là 

dx = 1/?'-^^ dy, 

ce qui est l'équation différentielle d'une cycloïde ayant 
son sommet à l'origine et son axe dirigé suivant la verti- 
cale ascendante. 

On peut déterminer la constante A' en fonction de T 5 on 

a, en rem plaçant y (j") par -- dans l'expression de T, 

vy 

T=: .^' ^^ ^^-^ 



/ 



/2>\/o v/j^/i— 7) 
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OU, en faisant jK = /* sin'ô, 



i63 



71 






Le rayon du cercle générateur de la cjcloïde est ^-^• 

100. Un point matériel pesant est suspendu à un 
point fixe O^ par un fil flexible, inextensible et sans 
masse, qui se meut dans un plan vertical, en s'enrou- 
tant sur une courbe fixe, telle que la tension du fil soit 
constante. Cette courbe passe par le point de suspen- 
sion et y a pour tangente la verticale. On donne la 
longueur l du fil et la vitesse k du pendule au point 
le plus bas, trouver la loi du mouvement et la forme 

de la courbe, 

(Agrégation, 1841.) 

Soient OM la courbe cherchée, .VM' la développante 

Fig. i5. 




de cette courbe décrite par le point matériel M' {fig* i5), 
p le rayon de courbure M'M de cette développante, v la 
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vitesse de M' et enfin T la tension constante du fil ; on a, 
en prenant pour axe des y la verticale descendante, les 
deux équations 

(,) P ' -^ rfi ' 

I ,;s_A-2=2^(y-/); 

d'où, en égalant les deux valeurs de t»', 

(2) p^T_^J^ = Aî+2^(y-/). 

D'ailleurs, T est connu; car, étant constant, il est égal 
à sa valeur au départ 



de plus, 



T=irH-., 



p = /-5, y = y^{l-s)-^^ 



Substituant dans Téquation (2), on a Féquation linéaire en 
y regardé comme fonction de s 

(3) 3^(/ - 5) J + igy = T{/-s)-^^2g/- k-\ 
dont l'intégrale générale est 

(4) y--^-^{l-s)-^C(I-sY-!^---l; 
faisant 5 = pour y ■=. o, on 



a 



c = ^'1^ 



Pour discuter la forme de la courbe, nous partirons de 
l'expression 

qui nous montre que le cosinus directeur de l'angle de la 
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tangente à la courbe avec O^ va en décroissant quand s 
croît, et, comme d'ailleurs il ne peut être inférieur à — i, 
s a une valeur maximum inférieure à / pour laquelle la 
courbe a un point d'arrêt à tangente verticale; le fil ne se 
déroule donc pas complètement. Enfin la vitesse 

va constamment en diminuant, mais n'est pas nulle au 
point d'arrêt A. 

Il est évident que la développante O'M'A' est la courbe 
sur laquelle le point pesant est obligé de se mouvoir pour 
y exercer une pression constante, seulement cette courbe 
doit être complétée par la branche symétrique relative- 
ment à la verticale de A' et par une infinité de boucles 
identiques. 

Ce dernier problème comporterait encore d'autres solu- 
tions correspondant au cas où la courbe tournerait en O' 
sa concavité vers les^ positifs; on les obtiendrait en chan- 
geant le signe de g dans la première des équations (i). 

101. Un mobile assujetti à décrire une courbe repré- 
sentée en coordonnées polaires par V équation 

r = - (i -H cos6) 

est soumis à l'action dhine force répulsive constante 
'ik^a émanant du pôle. Il est placé en un point B de 
cette courbe, sans vitesse initiale. On demande : 

1° U étudier le mouvement du point sur la courbe; 

2® De montrer que le mobile mettra toujours le même 
temps pour atteindre le sommet A de cette courbe, quel 
que soit le point de départ B; 

3** De calculer la pression du point sur la courbe, 

(Toulouse, juillet i883. 
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1® La trajectoire est un limaçon de Pascal. La loi 
mouvement du point est fournie par l'équation des fore 
vives 

d'ailleurs, l'équation de la courbe donne 

= arc cos ( i ] , 

'^ dt" ^Ca^^Tr) dt ' 
d'où l'équation 

4A..a(.>-ro)=(i+^-)g, 

dr 



ik dt =^ ——= 



~ ) 



s/ir — ro){a — r) 

qui exige r>- To ou que r aille en croissant; l'intégrale 
cette équation s'obtient en posant r — /'o=^ ^*> d'où 

k dt = - ^1^,=. . , 

sja — /'o — ^^ 

ht = arc sin - 5 — ^ = sin^Xv 

et enfin 

/• = ro4- (a — /'o) sin*/:^ = a ûx)>kt -\- r^ cos^Av. 
On peut encore calculer 6 en fonction de ^; on a 

/ . Oo .«ex 

/' — ro= ai sm2 sin^ - ; 

d'où Péquation 

d^ ^ 7 4 AT^i '~, Ô 

-j- cos - — — 2 A-4 / sin2 — — sin2 - 

dt 1 y '2 1 
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et, en intégrant, 



.0 .60 j ^ 
sin - — sm — coskt. 
1 2 



2° Au sommet A, r=^a^ sin AT = i ; le temps T = --r > 

employé par le mobile pour arriver au sommet de la courbe, 
est indépendant de r^. 

Pour ^ = T> /'^/'oî le mobile prend une position sy- 
métrique de sa position initiale par rapport kOx] en ce 

dr . 

point -j- redevient nul, et les oscillations du mobile sont 

isochrones et symétriques par rapport à Taxe polaire. 

3" Soient N la pression par unité de masse du point sur 
Ja courbe, comptée extérieurement à la courbe, R le rayon 
de courbure et V l'angle de la tangente avec le rayon vec- 
teur 5 on a 



v^ 



—. = N — 2Â:2asinV. 
K 



Oj 



sinV = 



\/'' 



dr 
d^^ 



r.2 y a ' 



rdr % I — 

a(rsin V) 3 
(^2 _ 6X:2a(/' _/-()) 



R 



\[cû^ 



d'où enfin 

N = 6Â:2(r - r^)\/j, + ik'^sl^r = ik^ i/^ (4/' - 3ro). 

102. Démontrer que de toutes les courbes plane s qui 
joignent deux points donnés A et B, celle qui sera par- 
courue dans le moins de temps possible par un point 
matériel soumis à V action d^une force donnée jouit 
de cette propriété que la composante normale de la 
force est égale à la force centrifuge. 
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Application. — Rechercher la forme de la courbe bra^ 
chistochrone lorsque la force qui sollicite le mobile 
émane d^un point fixe, est répulsive et varie propor- 
tionnellement au carré de la distance. Etudier toutes 
les circonstances du mouvement sur cette courbe et cal- 
culer la pression du mobile sur la trajectoire, dans le 
cas particulier où le centre de répulsion serait situé sur 

la courbe elle-même. 

(Toulouse, novembre i885.) 

Le problème suppose qu'il y a fonction de la force F, 
c'est-à-dire que ses composantes sont 

le théorème des forces vives donne, dans ce cas, 

v^ = if\ 

de plus, la force qui sollicite le point est normale à la 

courbe de niveau 

f{^^y) = const., 

qui passe au point considéré. 

On sait encore que, si le plan est séparé par une 
courbe C en deux régions dans lesquelles le mobile ait des 
vitesses constantes, la ligne brisée qu'il devra suivre pour 
aller, dans un temps minimum, d'un point de la première 
région à un point de la seconde doit couper la courbe G en 
un point, tel que les sinus des angles d'incidence et de 
transmission soient proportionnels aux vitesses. Si donc 
on imagine une infinité de courbes de niveau et si i est 
l'angle de la trajectoire avec la normale à l'une quelconque 
d'entre elles, on devra avoir 

sin i _ sin ( t H- di) _ cos i di ^ 
V V -\- dv ~~ ds^ ' 



^,- 
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on en conclut que i et \> varient dans le même sens : la 
courbe tourne donc sa convexité vers la région où i^ croît. 
Mettons cette équation sous la forme 

\ dv . _ di 

î^ Tt *"^* "~ Vdi 

et appliquons-la à une infinité de cordes infiniment petites 
du second ordre, formant à la limite un arc infiniment 
petit du premier ordre de la courbe cherchée : le premier 
membre sera sensiblement constant, et l'on pourra écrire 

I dv . "Ldi 

V^di'''''^'=Y7dt' 

Oïldiesl l'angle de contingence de la courbe, et 

^v dt := ds ; 
d'où 

dv . v^ 

mais, la force motrice F étant normale à la courbe de ni- 
veau, i est l'angle de F avec la brachistochrone, et l'on a 

dv F 



dt 



m 



cosi; 



la condition précédente devient donc 

F sint i=r /?i — - . 
R 

D'ailleurs, Fsint est la projection de F sur le prolon- 
gement du rayon de courbure, car la force F est dans la 
région où ç croît, c'est-à-dire du côté de la convexité de 
la courbe; on en déduit que la force centrifuge est égale 
à la projection de la force extérieure sur la normale ; autre- 
ment dit, la pression exercée par le mobile sur la brachis- 
tochrone est double de la composante normale de la force F. 

Dans le cas de la pesanteur, les courbes de niveau sont 
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des droites horizontales, i est l'angle de la courbe avec] 
Oy] exprimant alors que 



sini 



est constant, on a, en pre- 
nant ^0= o et faisant ^0= o. 



I dx I 



/^y 



ds 



— } 
c 



dy _ /c2 
dx y 



— 2^7 



2^7 



ce qui caractérise une cycloïde dont la tangente au point 
de départ est verticale. 

Application, — F = /n/i^/*^; d'où l'équation 






or 



■i 



in 



n^r'^dr— ——i^r^—a^)^ 



3 



R= - — , 
dp 



• • P 
sini = — ; 



on a donc, entre p et r, la relation 



ou 



P 


(;2 


r 


R/lV2 


1 dp 


3 r2 dr 



/"* — «' 



1 r^ — a^ dp 
3 r^ r dr 



/cp^ = r^ — a^ ; 



or 



dV)ii 



p ds = r^ c?e, 
kr'- d%^ ^ (r^— a^) (dr'i -h r^ d^^), 



_ dr / r^ — a^ 
~~ r y — /'3-|-/cr2- 



- «3 



Le trinôme — /'^ H- Ar^ -|- a^ , n'ayant, quel que soit le 
signe de k, qu'une seule variation, n'a qu'une racine posi- 
tive /f^a suivant que A^^o, et r ne peut varier qu'entre 
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a et 7*1. La courbe est tangente au cercle /• = r^ cl nor- 
male au cercle r = a. 

Si le centre de répulsion est sur la courbe, on a n --- o; 
d'où 

rl^ = - — ^ /• == Xsin* - = -(i — cos6), 

la trajectoire est un limaçon de Pascal avant son point de 
rebroussement à Torigine et Taxe polaire pour langenle 
en ce point; la vitesse du point sur la courbe croît avec /•, 
elle est maximum au sommet. 

La pression, double de la composante normale, a pour 
expression 



, . . . 2n2r3 Ml' I 

1 n^ r^ sin i =- = - .. /'-, 

cm 



s/ 



/•2— -.- 



quantité toujours réelle ; car, si A est négatif, il en est de 
même de r. 
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CHAPITRE IV. 



MOUVEMENT D'UN POINT SUR UNE SURFACE FIXE 
OU SUR UNE COURBE MOBILE. 



103. Un point matériel se meut sur une sphère; il est 
sollicité par une force répulsive inversement propor- 
tionnelle au cube de la distance du point au pôle O situé 
sur la sphère, d^où émane la force en question; étudier 
le mouvement du point et la réaction de la surface. 

(Toulouse, juillet 1884.) 

L'équation de la sphère est, en coordonnées cylindri- 

(|iies, 

/'2-i- z- — 'laz = o; 

le principe des aires projetées et celui des forces vives 
donnent les deux équations 

}. représentant l'angle de r^ avec le parallèle initial, 

p„ P' P' ?5 ^«- 

Eliminant /• et & entre ces trois équations, on a la rela- 
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tîon entre z et t 

a v^2 a dz 



z±Ldt= — ^ 



a <^^ 

en appelant^! et ^2 les racines du trinôme sous le radical. 
On voit immédiatement que ces racines sont positives, el 
il est aisé de reconnaître que la plus grande Z2<Cia] en 
effet, si Ton fait z=^2.a dans le trinôme sous le radical, 
le résultat de la substitution — 'lac- est négatif, ce qui 
montre que 5 = 2a est en dehors des racines, et comme 
Zx est nécessairement inférieur à 'la^ il en est de même 
de z^' Le mobile oscille donc entre les parallèles ^1 et z^^ 
et, si l'on compte le temps à partir du moment où il touchcî 
le parallèle inférieur -Ci, on aura, par un calcul analogue à 
celui du n° 101, 

^ht . , ht 

■;► a 7. a 

Pour déterminer la trajectoire, on a la relation entre :; 

et f) 

,. c dt , ac dz 

z{ia — z) h z{ia — z)}/{z7—z){z-zx) 

qui devient, en posant y/io — z =^ u v^^^ ^t - 

,^ lac {\-^u^)du 

~" ~^ h i^z.i-~- Zxa-)\;xa — z-i-^ (^ia — Zx)ii^\ 

dont rintégrale est 

. lac /a w 3 u\ 

6 == zjz - arc tang -7- "^ IT ^^'^ ^^"o ïJ ) ' 

expression dans laquelle 

^ ^ ^1 »^« ">-ci — Z't A — I ^ I — B^ 

A2=->I, B2= -<I, 7.^- ->0, ^^- jr>0. 

Zx 'la — Zi A — B ' A — B 
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Enfin, si nous appelons N la réaction de la sphère 

rapportée à l'unité de masse et comptée à l'intérieur de la 

surface, on a 

d^x ^ [i^ X ^x 

d-z ix'^ z z — a ^ 

~d¥ "^ "p^ p " " a ' 

or, en dérivant deux fois l'équation de la sphère, on a 

dx'^ -f- c?y 2 _4- dz'^ d'^x d'^y , , d'^ z 

dt^ df^ ^ di^ ' dt^ 



OU 



!Jl2 



d'ailleurs 



l'oii 



N ul2 

\x'^-\-y'^-\- {z — a)2] — ^i— - — Na; 

Cl ^CL z 



tJL2 

xaz 



104. Oa considère un axe vertical Oz autour du- 
quel tourne , diaprés une loi déterminée, mais inconnue, 
un tube rectiligne OA. de section infiniment petite, qui 
rencontre Vaxe fixe en O et fait avec lui un angle 
constant 0. Dans V intérieur du tube peut se mouvoir 
sans frottement un point matériel pesant ; on demande : 

i"* Quelles doivent être, d^une part, la loi de rota- 
tion du tube, de l'autre les circonstances initiales, pour 
que la distance p du point M au point O soit à chaque 
instant donnée par la formule 
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2® D^ étudier le mouvement du point pesant dans le 
tube, en consentant pour le mouvement du tube la loi 
précédemment trouvée, sans faire d^ ailleurs aucune 
hypothèse sur les circonstances initiales. 

(Agrégation, 1879.) 

1° Considérons un système d'axes mobiles dont OA 
fait partie, tournant autour de O^ avec la vitesse angu- 
laire inconnue ~; l'accélération centrifuge composée du 

point M étant perpendiculaire au plan -gOA, et la réaction 
du tube étant normale, on a, pour l'expression de Faccé- 
lération relative suivant OA, 

formule qu'on pourrait d'ailleurs écrire immédiatement 
en se reportant aux composantes de Taccéléralion en 
coordonnées polaires (Traité de Cinématique, n** 23). 
Or de la loi donnée du mouvement relatif on tire 



d'où 



dt \. 



-ri =ik\ 
dt% ' 



ik -\- g cos I 



A:sin*0 t 



\ k sin 



cos , ^ -4- a 

__ log _-- , 



en faisant pour / = o, t}io = o; c'est la loi de rotation 
cherchée. 

Quant aux circonstances initiales du mouvement, elles 
devront être les suivantes : 



cos 6 



Enfin, la projection sur le plan des xy de la trajec- 
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loire du point M s'obtient en éliminant t entre ^ ^^ 
/' = p sin 9 = /: sin9(^ H- a)- ; c'est donc une spirale loë^' 
rîthmique 









Si" Si l'on remplace, dans l'équation du mouvement re- 
latif, -^ par la valeur précédemment obtenue, on a, pour 
déterminer p, 

^-P kit + a.)^ =-^cose, 

c'est une équation linéaire à coefficients variables de 
forme classique, que l'on intègre en posant 

effectuant le changement de variable, on a 

d'^? dp 2/:-i- iÇ-cosO . .„ 



du'^ du 
d'où 



1 . A gCOS^ l__./9 



gcosO 



c'est la formule cherchée. 

105. Un point matériel non pesant, assujetti à rester 
sans frottement sur une parabole de paramètre p^ qui 
tourne uniformément autour de son axe avec la vitesse 
angulaire w, est attiré vers le foyer par une force 
donnée f\h' ^ proportionnelle au rayon vecteur p. On 
demande le mouvement du point sur la parabole en 
supposant que la vitesse initiale au sommet est 

Çq = p /co2— /i2. 

( Besançon, juillet i883.) 
J^e mouvement du point nous sera donné par le prin- 



MOCVBMES'T D*UX POINT SUR UNE SURPAGE OU SUR UNE COURBE. I 77 

cipe des forces vives appliqué au mouvement relatif. Le 
travail élémentaire de la force attractive est — ^h^pdç^ 
et celui de la force centrifuge tù-rdr, d'où l'équation 

on peut en déduire la relation entre r et le temps t. 
L'équation de la parabole étant 



.2 — 



on a 



>2 — 



r^= ipz, 
P 



et 



dt^ 






dr^-hdz^ dr^ 



d'où l'équation 

dr^ r^-hp^ 
dt^ /?* 



A2 



on en tire 



dr^ 
dt^ 



= ^2(w2— ^2; 



h^r^= çl--h^ri 



et, en intégrant, 



r = -^ sin ht. 
h 



La valeur maximum de /• est -7^? et la durée d'une oscil- 

h 

lation complète du mobile de part et d'autre du sommet 
T= ^' Enfin l'expression de p en fonction du temps est 



=f( 



to^ 



cos^ /iC -\- y^ s\n^ ht 



106. (/n point pesant M est assujetti à demeurer sur 
une droite D qui tourne uniformément autour d^un 
axe vertical A. On demande d^ étudier le mouvement 

ViLLIB. — Comp, II, 12 
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du point mobile sur la droite D, connaissant sa vitesse 
iîîitiale u dans ce mouvement relatifs ainsi que sa dis- 
tance initiale a au pied I sur D de la perpendiculaire 
commune à Vaxe vertical h. et à cette droite D. Dis- 
cuter le mouvement et dire comment varie la pression 
que le point mobile exerce sur la droite, 

(Besançon, juillet 1884.) 

Prenons la droite A pour axe des z^ et sa perpendicu- 
laire commune avec D, à l'instant initial, pour axe des x, 
puis désignons par y l'angle constant des droites A et D, 
et par p la distance parcourue par le mobile sur la droite D 
au temps t^ comptée à partir de I, dans le sens ascendant. 

Nous appliquerons les équations de Lagrange : on a 

X ^^ a cosio^ -h p sin (1)^ sin y, 
y — a^in itit — p cosw^ siny, 
z = p cosy; 



d'où 



x' = — aui sin w^ -1- p' sin oit s\n^ -+- oip costo^ siny, 
y == aiii cosbit — p' cos (iit sin Y -}- top sin oit sin y, 



z' = p' cos Y? 



^ V //2 ( a^ (0^ -4- p'2-i- 0)2 p2 sin^Y 2 a top' sin y), 
oU — - - m^ cosY Sp, 



et enfin l'équation 

r/2p 

"^ — pa)2 sin^Y -f- ^ COSY — o, 

à laquelle on arrive immédiatement en étudiant le mouve 
ment relatif du poinl; on en tire 

» O)/ sin Y , r> — f<^ ' sin Y / 
p — \e ' 4- ne ' ;- A, 

fip . /» (O^sinY r> — w/8iny\ 
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formules dans lesquelles 



= !(,-* 



A ^ . ^ > 



u 



I 



u 



10 siny 



B = - ^/ - A — 

2 \ (o siiiY 



Pour discuter les circonstances du mouvement, nous 
distinguerons les cas de u positif ou négatif. 

1° «^ >> o ou A >> B. — Si A >> o, -j^ est constamment 

positif et p croît indéfiniment; si A<C o, p commence par 

croître et décroît ensuite jusqu'à — oc. 

do 
2° w <; o ou A<; B. — Si A>> o, -j-i d'abord négatif, 

passe ensuite par zéro, et p croît jusqu'à -f- oc; si A< o, 
p va constamment en décroissant. 

Nous calculerons les composantes de la réaction nor- 
male N par unité de masse, exercée par la droite D sur le 

Fig. 16. 




point M, en étudiant le mouvement relatif du point sous 
l'influence de cette réaction, de la pesanteur et des forces 
d'inertie d'entraînement et centrifuge composée. Prenons 
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pojur axes entraînés {fig- i6) la droite considérée IZ, sa 
plus courte distance OIX à Taxe de rotation et une per- 
pendiculaire lY à leur plan. La pesanteur a pour projec- 
tions sur IX et lYzéro et — ^siny; la force centrifuge 
{iù-r) = ((1)2 X Cn ) + ((1)2 X nM.) a pour projection tù^a 
et — w^psinycosy; enfin, la force centrifuge composée 
est parallèle à XI et égale à ao) ^siny. On a donc les 

équations 

1..T . do . 

Nx -T- i»>2 a — 2 0) -j'- sin 7 = 0, 

Ny — ^siiiY — to^p sin-y cos^ = o, 

qui déterminent la réaction cherchée; elles montrent 
que Nx et Ny varient proportionnellement à ^ et à p. 

107. On considère Vhyperboloïde de révolution en- 
gendré par la rotation d^une droite AB autour d'un 
axe fixe Oz qui ne la rencontre pas, La plus courte 
distance OA des deux droites est égale à a, La direc- 
tion de k\l fait avec Oz un angle de ^b^. 

Un point matériel M non pesant, de niasse égale à 
V unité, se meut sans frottement sur cet hyperholoïde 
sous V action d^ une force constamment dirigée vers le 
point O et proportionnelle à la distance. On supposera 
que l'attraction à l'unité de distance est égale à A* 2. 

On demande d'étudier le mouvement du point M 
dans le cas particulier oit les données initiales sont les 
suivantes : i^ dans sa position initiale, le point M est 
en A; 2" la vitesse initiale est égale à ka^i\ 3^ la di- 
rection de la vitesse initiale, qui est d' ailleurs néces- 
sairement dans le plan tangent en A, fait un angle 
de 60° avec O:;. On demande aussi de calculer la pres- 
sion et de déduire de ce calcul une observation sur la 
nature de la trajectoire. 
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Si Von définissait le mouvement du point M en con- 
sidérant ce point comme assujetti à se mouvoir sur la 
génératrice AB pendant que cette génératrice tourne 
autour de O5, quel serait le mouvement relatif de ce 
point et quelle serait^ à chaque instant y la vitesse an- 
salaire de rotation de AB autour de O z? 

(Marseille, juillet i883.) 

L'équation de l'hyperboloïde est 

en j joignant celles qui sont fournies par le principe des 
aires 

(1) r^—-= a^^Q cos 30" — ka^ | / - 

at y 1 

et celui des forces vives 

en Y--dïr-'^-'dr^=^^-'^'<\h^^ 

on a les équations nécessaires pour déterminer z^ r et 6 
en fonction de t. 

En particulier, Téquation qui donne z devient, après 
suppression du facteur aP' + 23-, 






dont l'intégrale est 

(4) ^ = -— sin^/; 

le point se meut entre deux parallèles situés de part et 
d'autre du parallèle initial, à la distance --• La durée 

d'une oscillation est 

(5) T=Î;. 

k 
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On a encore 

dt 






ki -dt 



_ _ cos*/:^ 

d^ 



d'où 



1 -h \ ûx)>kt I -h f tang2X:^ ' 



(6) tangO = 4 / - tangÂ:/. 

La réaction N de la surface s'obtient aisément en calcu 
lant la composante de l'accélération suivant Os, 

d'^z 



dt^ 



= — X:2^4-N 



or -7— - = — k^z» donc N = o. La réaction de la surface 
dt'^ ' 

sur le point étant nulle, celui-ci se meut comme s'il était 
entièrement libre; il en résulte que la trajectoire est une 
ellipse. On peut le vérifier par la recherche directe de 
l'équation de la projection de la trajectoire sur le plan des 
xy\ on a, pour la relation entre /• et 9, 

3a2— a/'S^ 



(i02 ^2(7-2— a2) 
qui devient, en posant — = w, 



zh<id^ = 



7-2 

du 



v/( 



"-3^)(i-" 



d'oii l'équation cherchée 

(7) ^ = ^cos^e+^sia^O, 

qu'on aurait pu déduire directement des équations (i), 
(4) et (6); elle représente une ellipse tangente au cercle 
de gorge. L'hjperboloïde et le cylindre représenté par 
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réquation ( 7) se coupent suivant deux ellipses dont Jes plans 
ont pour équation y = ±: ^ y 3. 

Le mouvement relatif du point M sur la génératrice AB 
est donné par l'équation 

Enfin Tangle ^ de OA avec sa position initiale est 

^j; = — arc tang - ; 

d'où, pour la vitesse angulaire cherchée, 

d^ ^ v/3 — coskt 



(<,)) 



dt 



V/-2 i -i- ysin^/:^ 



108. Entre les coordonnées rectangulaires x, y et z 
d^un point quelconque d'une surface donnée et les coor- 
données r et ^ de la projection de ce point sur le plan 
des xyy on a les relations 

a7 = rcos6, j^ = rsin6, z = k^. 

Un point M, de masse m, assujetti à demeurer sur cette 
surface, est soumis à la réaction de la surface et à 
V action d'une force F dirigée suivant la perpendicu- 
laire abaissée du point M sur Vaxe des 5, V intensité de 
cette force étant une fonction donnée de la distance du 
point M à Vaxe des z. 

Indiquer la forme générale de la projection de la 
trajectoire sur le plan des xy : 

1 ° Dans le cas où la force F est proportionnelle à la 
distance du point M à Vaxe des z et tend à éloigner le 
point M de cet axe; 

2" Dans le cas où la force F est nulle, de sorte que le 
point M n^est soumis qu'à la réaction de la surface. 

Etudier, dans ces deux cas, le mouvement du point M 
sur sa trajectoire. Quelles devraient être les conditions 
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initiales pour que les intégrations puissent s^ effectuer 
au moyen des fonctions élémentaires? Trouver la pres- 
sion exercée par le point sur la surface, 

(Toulouse, juillet 1886. ) 

Il est avantageux, quand les coordonnées de la surface 
sont, comme ici, exprimées en fonction de deux paramètres 
variables de se servir de l'équation (.n° 57, 4°) 

et de prendre pour déplacements virtuels ceux que l'on 
obtient en faisant varier successivement chacun des para- 
mètres; on a ainsi les deux équations nécessaires et suffi- 
santes pour la détermination du mouvement du point sur 
la surface. 

Faisons r = const., c'est-à-dire déplaçons-nous suivant 
une des hélices de la surface, nous aurons 

F = /n/(r), X=î/(/-), Y=^/(r), Z = o; 
d'où 

^ dt^ 

et, en intégrant, 

y V / « »«x d^ 

(I) (,^2.u/:2)_ ^c; 

cette intégrale, analogue à celle des aires, montre que 6 

varie toujours dans le même sens. 

L'équation que l'on obtiendrait en faisant Ô = const. 

serai t 

d^x d\y 

qui, après une transformation simple {Cours de Ciné- 



dt^ dt* dt \ dt dl j 
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matique, nP 21), pourrait être intégrée une première fois 
et conduirait à Téquation des forces vives de laquelle il 
vaut mieux partir immédiatement. On a 



v^ = 



d'où Téquation 

Premier cas •' f{r) =^ a*-*/-. — L'équation (i) devient, 
en posant h = rj — [jl^ /-jj , 

(3) dt^± ^^^-^''-^dr 



v/(,{JLV2H-^)(r2-T- k^) - c* 

elle permet d'indiquer la forme de la trajectoire. On doit 
avoir, en effet, 

or trois hypothèses peuvent se présenter : 

1° k^h — c^^ o ou h >» ,- >* o. — Les racines en r- 

du trinôme sont imaginaires ou négatives; donc r variera 
toujours dans le même sens et tendra vers ± oc suivant 

^^^\7f) <^' L'équation (i) montre que -y- tend vers zéro, 
a mesure que r croît en valeur absolue ^ on a d'ailleurs, 
pour l'équation différentielle de la trajectoire 

:^" c dr 



(4) rfO = 



\/r^-:- k^\/(li.^r^-- /i)(r^-\-k^) — c^ 



donc 6 est fini pour r = oo , et la courbe a une asymptote 

Passant à l'origine, car lim , = o. 

2° k^h — c^<C o, — Les racines du trinôme en r^ sont 
^e signes contraires ; soit rj la racine positive, la trajec- 
toire est tangente an cercle r ^^ r, ; r tendra vers l'infini, 
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OU d'abord vers r< et ensuite vers l'infini suivant que 

( -7- ) ^ o. La courbe a d'ailleurs une asymptote. 

3** k^h — c-= o. — On a [x^/fS-i- h ^ o, et ce cas ne 
diffère du précédent qu'en ce que r^=:= o] alors, si 

la trajectoire projetée sur xy devra passer à l'origine, mais 

r ne deviendra nul qu'au bout d'un temps infini, car -z- 

a son degré d'infinitude égal à l'unité pour r = o. Du 
reste, l'équation de la trajectoire et celle qui donne la loi 
du mouvement peuvent être intégrées dans le cas actuel. 
On pourra encore intégrer lorsque le trinôme bicarré 
sera un carré parfait 

ce qui entraîne 

c = o, 6 — const., \i^k^ = h\ 

le mouvement se fait alors sur une génératrice rectiligne, 
et sa loi est donnée par la formule 

r -h ^r-^ -h X:2 

ro-T-vrl-hk^ 

Si ( -y- ) < O, r devient nul au bout d'un temps fini, et, 

si l'on compte le temps à partir de ce moment, la loi du 
mouvement prend la forme plus simple 

k 
•2 

La pression se calcule en prenant l'équation du mouve- 
ment projeté sur O 






d^z N Nr 
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d'autre part, 



dt^ "~ dp' ~ dr\ 7-2 -h A-2 



\dr 
) dt 



ickr /({jl2/-2_|_^)(,.2_,_/^2^_c2. 






— - > 



■^ (r2-T-A:»)2 
d'où, pour la pression du point sur la surface. 

Second cas ; F = o. — La trajectoire est une ligne 
géodésique de l'hëlicoïde {Exercices d"^ Analyse, n® 71). 
On a [JL = o, A = c'jj, et les équations (3) et (4) devien- 
nent 

\/ r'^ H- k^ dr 



dt=±: 



^oi/r2+/-2-£l 



^S 



^= ^-^^ 



La discussion est la même que dans le cas précédent; seu- 
lement Tasymptote, au lieu de passer à l'origine, en est à 

la distance — • 

Si /:^= -ji les équations précédentes sont intégrables : 
l'équation de la trajectoire est 

ik 



en projection, l'origine est un point asjmptotique de la 
trajectoire; mais, sur la surface, on s'éloigne indéfiniment 
à mesure que 6 tend vers ± oc, en sorte que dans Tespace 
la ligne géodésique est asymptotique à Taxe Oz. 
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Enfin la pression a pour expression 

9. mck^o 



P =± 



(r2-hA'2) 



V'"'"^'-^ 



109. On donne an hélicotde représenté , en coor- 
données rectangulaires^ par V équation 

y 

z = k arc tang — • 

Un point matériel, non pesant, assujetti à rester sur la 
surface parfaitement polie de cet hélicoïde, est, attiré 
vers l'axe Oz par une force dirigée suivant la perpen- 
diculaire abaissée du point sur Caxe et inversement 
proportionnelle au cube de la distance. Déterminer, 
dans le cas général, la loi du mouvement du point con- 
sidéré, la pression sur V hélicoïde et les diverses formes 
que peut affecter la trajectoire. Examiner les cas par- 
ticuliers où la projection de la trajectoire sur le plan 
xOy peut être représentée par une équation où n'en- 
trent que des fonctions algébriques , logarithmiques, 

exponentielles ou circulaires, 

(Agrégation, 1884.) 

Les formules (i), (2) et (5) du numéro précédent don- 
nent 

v/r^ -\- k^r dr 



dt^±. 



rfe=:± -_^ 



cr dr 



s/r^--k^s/(hr^~h |jl2) (r^-i- A:*) — cV* 



9. cmk 



elles entraînent la condition 

F(r2) =^- Ar^ -i- ( jjl2 -I- M2 — c» ) rî -i- [L^k^^^o. 

Pour discuter les circonstances du mouvement et la 
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forme de la trajectoire, nous distinguerons les cas où 

a 

h = rj — ^ est positif, négatif ou nul. 
''0 

I** A >► o. — Il y a lieu de rechercher les conditions 
pour que les racines de F(/*-) soient réelles et positives; 
il faut, pour cela, que Ton ait simultanément 

cï_|x2- AA-2>o, [c2— (fji~/V^)*][c2— (fjn-^V^Â)*] >o; 

or, si la première inégalité est satisfaite, le premier facteur 
de la seconde est positif, il faut donc que le second facteur 
le soit aussi 

A = C^— (jJL -H aVâ)^> o, 

et, réciproquement, cette inégalité entraîne les deux au- 
tres. Soient donc A > o, rj et r^ les racines de F(r^)^ /• 
ne pourra prendre de valeurs comprises entre r^ et To^ si 
^0 est supérieur à la plus grande racine /'o, r tend vers 
rinfini, soit directement, soit après avoir touché le cercle 

de rayon r2, suivant que ( -f-) <o; la courbe C, projec- 
tion de la trajectoire sur le plan xOy, a une asymptote 

située à la distance -— de l'origine. Dans le cas de ro<^ 'N ^ 

y h 

''oscille entre ± rt en passant par zéro^ mais, quand r 
devient nul, la force et la vitesse deviennent infinies, et le 
lûouvement ultérieur est purement conventionnel. Si Ton 
admet que r devienne négatif, la force étant une fonction 
impaire de r, on pourra continuer à appliquer les équa- 
tions précédentes du mouvement ; on voit que, r changeant 
seul de signe, pour que dt reste positif, il faudra changer 
le signe des seconds membres de ces équations et intro- 
duire ainsi une discontinuité dans les valeurs de ,, et 

dt 

-gg^ qui changeront de signe sans passer par zéro. Alors 
^^ conservera toujours le même signe, ainsi que cela doit 
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être, et la courbe C se composera de boucles passant à 
Torigine sans inflexion, et tangentes au cercle r =^ r^. 

Quand A <C o, F(r2) est toujours positif, la courbe C 
peut, soit aller à l'origine où il y a toujours une disconti- 
nuité, soit aller directement à l'infini; il y a, comme pré- 
cédemment, une asymptote. 

Si F(r2) est un carré, on peut intégrer les équations qui 
donnent ^ et 6 ; cela se présente notamment si A = o : alors 
les racines de F(/'2) sont 



r} = 






. et l'on a 



^e=zb ''"^^ 



{r^—r\)\/h{r^--c^) 



La courbe G est asymptote au cercle r ^= r, et lui est exté- 
rieure ou intérieure, suivant que /'o^^'i j si ro= 7-4, ce qui 

exige, dans le cas actuel, ( ;t- ) =0, r reste constamment 

égal à Tq, la pression P est nulle, et le point décrit libre- 
ment une hélice d'un mouvement uniforme; la vitesse an- 
gulaire du mouvement projeté 

<iô _ c _ -4_ f^ "^ ^' yf^ _i_ ^ 
di ~ /-s -^ A 2 ""— ri -t- A2 '^"" rj' 

2^ h<Co, — Les deux racines de F(r^) sont réelles, et 
une seule r^ est positive; r oscille entre zîz r^, comme nous 
l'avons vu précédemment. 

3° /i = o. — Les formules sont intégrables, mais elles 
ne conviennent au mouvement qu'à la condition de changer 
le signe du radical quand r passe par zéro. 

Si ^'> c-, F(/'-) est toujours positif; la trajectoire pro- 
jetée est une spirale qui s'en va à l'infini soit dès le début 



le signe cle ( -^ ^ • 
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du mouvement, solt après avoir passé à roriglne, suivant 
dr\ 

Si [A^<! c^, le mouvement est de même nature que dans 
le cas de A <C o. 

Enfin, si [x^zurc^, F(r-) se réduit à [Ji-A-, /• varie tou- 
jours dans le même sens, et la trajectoire projetée est une 
spirale. Les équations du mouvement prennent alors la 
forme simple 

- , rdr\/r'-\-k^ ,^ rrlr 
dt =±z z » r/6 — : j — -^ - : 

intégrons-les avec les signes inférieurs pour étudier le cas 
de r décroissant, nous trouvons 

3 ixkt = (rl-h k^y— (r2-f- A-2)^, 
z = k^ = s/ ri -r- k^ — /H-Î-'Â*; 

la trajectoire relative, dans le plan azimutal, est une hy- 
perbole équilatère. Il est aisé de reconnaître que ces équa- 
tions ne sont plus applicables après le passage de r par 
zéro; la première, en effet, assujettirait ^ à ne pas dépasser 
une certaine limite, et la seconde représente une courbe 
, ayant une inflexion à l'origine, ce qui est incompatible 
avec la loi du mouvement, d'après laquelle 6 doit toujours 
varier dans le même sens. 

110. Un point matériel assujetti à se mouvoir sur 
^f'^e surf ace de révolution est uniquement sollicité par 
^<^ force qui provient des résistances passives et qui est 
dirigée en sens contraire de la vitesse. Trouver les 
^filiations du mouvement du point, en déduire que la 
^^cijectoire est une ligne géodésique et qu^ elle fait avec 
^^s parallèles qu^elle rencontre des angles dont le 
Cosinus varie en raison inverse du rayon de ces paral- 
lèles. 



1 
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On donne un parallèle d^une surface de ré^olu^ " 
tion S^ et Con considère un tube très étroit dont Vaxe 
est dirigé suivant la ligne géodésique de S qui touche 
en un point A le parallèle donné. Le tube renferme un 
point matériel M, attiré vers Vaxe par une force di- 
rigée suivant la perpendiculaire MP abaissée du point 
sur Vaxe et égale à ar -\-b, a et b désignant des con- 
stantes qui ne sont dans aucun cas négatives et r la 
distance MP. Quelle doit être la forme de S pour que 
le point M abandonné sans vitesse à Inaction de la force 
donnée arrive au point A au bout d'un temps donné, 
quel que soit le point de départ Mo? Discuter la forme 
de la méridienne de S et indiquer quelques cas oit V in- 
tégration peut s effectuer complètement. 

(Agrégation, i885.) 

Soit, plus généralement, un point assujetti à se mou- 
voir sur une surface donnée quelconque, et soumis à l'ac- 
tion (le deux forces, Tune normale à la surface, l'autre tan- 
gente à la trajectoire du mobile ; cette courbe sera une ligne 
géodésique de la surface. En effet, l'accélération du point 
sera dans le plan de ces deux forces; or ce plan, contenant 
l'accélération du mobile et la tangente à sa trajectoire, est 
le plan osculateur de cette courbe, et il passe d'ailleurs 
par la normale à la surface; donc celle-ci est une ligne 
géodésique. 

Traitons la question directement pour avoir l'équation 
différentielle de la courbe. 

Soient z cz=:f(^r) l'équation de la surface et T la ré- 
sistance passive, variable, mais quelconque, rapportée à 
l'unité de masse : on a l'équation aux composantes tan- 
gentielles 

dt ~ ' 
c'est l'équation du mouvement. 
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D'ailleurs, la réaction normale de Ja surface rencon- 
trant l'axe, réquation des moments des quantités de mou- 
vement autour de cet axe est 

d'où, en éliminant T, 



\ dt I ds V 



et, en intégrant, 

r^-T-— Av ou r'd^--kds\ 
ai 

c'est réquation différentielle cherchée des projections 
des lignes géodésiques de la surface sur le plan des xy 
{Exercices d^ Analyse, n"" 69). 

On a encore, en appelant i l'angle de la trajectoire 
svec le parallèle de rayon r, 

. rd^ k 

COSt = — j— = -y 

ds r 

ce qui démontre la propriété énoncée des lignes géode- 
siques des surfaces de révolution. 

Pour résoudre la seconde partie du problème, nous re- 
chercherons d'abord quelle doit être l'expression de la 
composante tangentielle de la force qui agit sur un point 
assujetti à parcourir une courbe donnée, pour que cette 
Courbe soit tautochrone. Comptons les arcs s à partir de A 
vers Mo : la force cherchée F (s) sera dirigée dans le sens 
^es s négatifs; on aura donc, en prenant ds positif et 
tenant compte de Pq = o» 



>2 -^ 



= — 2 f F{s)ds^/i — u, 



dt^ 

ViLLiÉ. — Comp. II. 10 
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en posant 

Y{s)ds=-h^ 2/ ¥(^s)ds—u\ 

on en tire, pour le temps que le mobile met à arriver 

de Mo en A, 

''' ds 






Or cette expression est identique à celle du n** 99 : on en 

conclura donc 

ds k 52 

ou bien 

d'où, en différentiant, 



Partant de cette expression F(5) =^ [jl^^ de la force 
tangentielle, on aura l'équation différentielle de la trajec- 
toire en identifiant les deux expressions suivantes du tra- 
vail élémentaire 

— i^ar -r h) dr — — \x^s ds 

et, en intégrant, 

Fq étant le rajon du parallèle du point A; d'où 

- ( nr -h b) dr 

[j. ds --sz — ; 

^{r — ro)[a{r-i- ro) -^ iù\ 
or, la trajectoire étant une ligne géodésique, on a 

ds — — , — — 

A" /o 
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€t, par suite, 

^_ ro (ar-^h)dr 



c'est l'équation diflTérentielle cherchée, elle peut toujours 
être intégrée. Pour en déduire la méridienne de la sur- 
face z z=f(^r), nous partirons de Téquation différentielle 
des lignes géodésiques 

r* rfe» = A» ds^ --=rl[r^ e/0* -f- ( i -i-/'«) dr^]\ 

or 

r^dfy^{r^^rl)=.rl{i-^f"^)dr^', 

cette équation devant être identique à celle que nous 
avons précédemment trouvée, nous aurons, par l'élimina- 
tion de rf9, 

_i (ar H- b)^ i-h/» 

^ipt (r — rQ){a{r -{- Tq) -X- ib\ ~ r^—f'l^ 

d'où 

dz^ r -4- To (ar -h by i \ ' r) 

dr^ IK^r^ a{r -^- ro)-h ib |ji* ib iv /' 



\ ' a -i 

\ r — ro 



c'est l'équation différentielle de la méridienne; z s'ex- 
prime en général à l'aide d'intégrales elliptiques. Elle 
permet toutefois d'indiquer la forme de la méridienne par 
l'étude de ç'(r); cette dérivée est égale, à un facteur 
positif près, à 

^ ^["i I 1 b /2 i_\ 

^ L'** {f^-^^of\ r{r-hro)\r r-f-ro/ 



expression dont les deux termes sont négatifs ; il en ré- 
dz^ 
dr^ 



dz^ 
suite que -r-^ décroît constamment; à chacune des valeurs 
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dH. Un point mobile sur une surface de révolu- 
tion S est soumis à une force en sens contraire de la 
vitesse du point et égale à ]kv^\ trouver la loi du m,ou- 
vement du point. La trajectoire est une ligne géode- 
sique et fait avec les parallèles des angles dont les 
cosinus sont inversement proportionnels aux rayons de 
ces parallèles. 

Quelle doit être S pour que la trajectoire obtenue 

ait en chacun de ses points un rayon de courbure égal 

au rayon de courbure de la méridienne j mais dirigé 

en sens contraire? 

(Gaen, novembre 1887, 2® question.) 

On a, pour déterminer Je mouvement du point, l'équa- 
tion 

qui s'intègre immédiatement et donne 

(1) V= -? 5 = - l0g(l -f- [XPoO- 

I-f- [iVot [JL 

Les propriétés de la trajectoire ont été démontrées 
(n*^ 110) dans le cas plus général où la résistance passive, 
tangente à la trajectoire, est quelconque. 

Soient p4 et p2 les rayons de courbure des sections nor- 
males principales de la surface dirigées l'une suivant le 
parallèle, l'autre suivant le méridien; on a, pour déter- 
miner le rayon de courbure p de la ligne géodésique fai- 
sant l'angle « avec le parallèle, la formule 

I _ cos^l s'in^ l ^ 
cette équation devient, avec la condition de l'énoncé 

(2) \ = o. 

Pi P2 
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Prenant l'axe de révolution pour axe des j\ on a, en 
tenant compte des signes. 





?î 


d\y 


d'ailleurs 






COS*ï — — -? I 7 


sin*/ -- 


7=^ 



Transportant ces valeurs dans l'équation (a), on obtient 
l'équation différentielle de la méridienne 

posant -^ =1 p^ cette équation peut s écrire 

pdp _ k^dy _ y^ . 






l-'r- P^^ C(l— 2 



intégrant et désignant par c une constante essentiellement 
positive, puisque pour tous les points de la trajectoire 

-'^— - — >o, on a 

y 

d'où 

v/(2c — 1)^'2 — A:2c 

l'intégrale de cette équation est, en négligeant la con 
stante qui accompagne ^, 

(/|) ^2(^C —l) — X^{-XC— l)2=r A-2c. 
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Si c<C^'i l'équalion (4) donnerait une ellipse imagi- 
naire; on doit donc avoir c >> ^, et la surface cherchée 
est un hyperboloïde de révolution à une nappe. 

Nous savions d'ailleurs, a priori^ que la surface devait 
être, en tout point, à courbures opposées. 
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CHAPITRE V. 



MOUVEMENT D'UN CORPS SOLIDE. 



112. Une tige homogène pesante AB, de longueur /, 
est suspendue verticalement à un point fixe A: on im- 
prime à cette tige une vitesse angulaire (o„, 



tu,» — 



oii ff désigne la graiuté et n un nombre positif : 
1" Déterminer le moui^ment de la tis^e, 
A.U moment oii la tige occupe la position verticale 

AB' {Jig' 17), on rend libre l'extrémité A. 



Fiç. 17. 







B' 



y 



B 



-ÔD 



2° Déterminer le mouvement de la tige dans cette 



seconde phase. 
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3*^ Déterminer n de manière que les deux extrémités 
de la tige se trouvent à un même moment sur le plan 
horizontal passant par le point B. 

(École Normale, 1884, a* question.) 

I** Le principe des forces vives fournit l'équation du 
mouvement pendulaire 

-1(0)2—0)2)= ^^(cosO — i) =:_^/2sin2-; 
or 1 = —, on a donc 

* = f(„.6-6.i..?) = f(„.e....!); 

le mouvement est révolulif, et la longueur du pendule 
simple synchrone est |/. 

2** Dans la seconde phase, le centre de gravité O de la 
tige décrit une parabole; au moment où le point A est 
rendu libre, la vitesse angulaire de rotation de la tige est 



4/-;'-, donc 



dx / iii( l 



dt 






et le mouvement du centre de gravité est donné par les 
formules 

y^-gV^, x---s/ngl' 

Quant au mouvement de la lige autour de son centre de 
gravité, c'est une rotation uniforme avec la vitesse angu- 

3'* La tige devient horizontale quand elle a tourné de 
l'angle (k H — ji:, soit au bout du temps 



VJ(-y- 



I \2 77» 
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d'ailleurs O arrive sur rhorizontale de B à l'époque 
t = i/ -f-y d'où la condition cherchée 

k étant un entier quelconque. 

113. Une barre homogène pesante AB ^Jig» 1 8), assu- 
jettie à rester dans un plan vertical xO y, est rattachée 
à un point fixe O par un fil inextensible et sans masse. 
fixé en son milieu G. Les extrémités de la barre sont, 
en outre, sollicitées par deux forces verticales égales et 
opposées, d^ intensité constante F. Trouver le mouve- 
ment de la barre et la tension du fil. 

Fiç. i8. 




•Zï 



On désignera par l la longueur du fil, par M la 
masse, et ia la longueur de la barre, par 9 V angle du 
fil OC avec la verticale descendante Ox^ par a V angle 
de la barre avec cette même verticale. 

(Paris, juillet i888, T® question. ) 

Le mouvement du centre de gravité G de la barre coïn- 
cide avec celui d'un point matériel de masse M soumis à 
Faction des forces F, — F, M. g et à la tension du fil; les 
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deux premières se détruisant, le mouvement du point G 
est celui d*un pendule simple de longueur L 

Soient v la vitesse de C et T la tension du fil, Féquation 
aux composantes normales du mouvement de ce point 
donne 



d'ailleurs 
d'où 



Me?* 

ïy- =T — M^cosO; 

p«= vl H- Igl^Q.OS^ — cos6o), 
T = M [î^ -h ^(3 cosO - 2 cosôo) I . 



Le mouvement de la barre relalivement à des axes en 
translation avec C est celui d'un pendule composé 

^ "" ï '' 

soit L la longueur du pendule simple synchrone, on a 

£ _ laY _ 6F g^M 

L "" ~I~" ~ Ma' ~ TF* 

114. Les extrémités A, A' dhine barre homogène 
pesante de longueur il et de masse M sont assujetties 
à glisser sans frottement sur deux plans horizontaux 
P e^ P ayant pour équation z=^±a. Chaque point de 
cette barre est attiré par V origine O proportionnelle- 
ment à la distance et à la masse; ti-ouver le mouvement 
de la barre. 

On appellera \etr^ les coordonnées du centre de gra- 
vité G dans le plan xOy, 9 l'angle constant de la barre 
avec la verticale O^, '^ V angle de la projection de la 
barre sur le plan xOy avec l'axe Ox^ et \k^ V attraction 
de O sur V unité de masse à V unité de distance. 

On cherchera, en particulier, la surface décrite par 
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la barre y en supposant que, à V instant t = o, 

d^ do ^ T 

(Paris, juillet 1889, i** question.) 

La résultante des forces attractives passe par le centre 
de gravité et a pour expression M [x^p, p étant la distance 
de ce point à l'origine (n° 52); le centre de gravité décrit 
donc une ellipse ayant O comme centre. Le mouvement 
de la barre relativement à des axes en translation avec le 
point G est une rotation autour d'un axe vertical; les 
forces qui agissent sur ce solide, la pesanteur et les réac- 
tions des plans P et F, étant parallèles à l'axe de rotation^ 

la vitesse angulaire -r^ = const. 

Avec les données particulières de l'énoncé, on a 

$ = acos[x^, T) = psin{i.^, (^ — ^t ou o — ^f-\ — ; 

les équations de la barre, à l'époque ^, sont 

a? = ^ -h^ tang6 coscp, j^ :^ r^ -t- 4; tangO sincp. 

L'élimination de t entre ces équations donne la surface 
lieu de ces droites; on a, dans le premier cas o =:= jx^, 

^ ^ ,, 



(a-i-^ tangO)2 y^ r-^ tange)2 

c'est une surface du quatrième degré coupée par des plans 
horizontaux suivant des ellipses ayant mêmes directions 
d'axes, et telles que la différence de leurs axes est con- 
stante; la barre est dans le plan azimutal du centre de 
gravité, quand celui-ci se trouve sur l'un des axes de 
coordonnées. Cette surface admet deux génératrices sin- 
gulières 

07—0, z —- — a cet 6; 

^ =: o, z — — pcotÔ. 
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Le cas de y = [jl ^ H — donne la surface du quatrième dej 

ma 

( pa? -{-yz tango)' -4- (ay — xz tang6)« = (ap -f- -s* tang*6)*, 

coupée encore suivant des ellipses par des plans horizon- 
taux. 

Quand le centre de gravité se trouve sur l'un de^ axeè 
0:r ou O^, la barre est normale à l'axe rencontré. 

115. En deux points fixes A et Pil situés sur Vaxe 

horizontal Ox, à des distances égales OA = OA'=a 

de r origine O, sont attachés deux fils sans masse AM, 

A'M',de même longueur l, supportant une barre pé' 

santé homogène MM' de longueur 2 a égale à AA'. Cette 

barre est percée en son milieu C d^ une ouverture infini^ 

ment petite y dans laquelle passe Vaxe Oz supposé 

vertical et dirigé vers le bas. Le système, étant écarté 

de sa position d'équilibre, est abandonné à lui-mém^ 

sans vitesse initiale. Trouver le mouvement et la ten- 

sion des fils, 

(École Normale, 1887, 2® question.) 

La barre MM' étant évidemment assujettie à rester hori- 
zontale, le problème ne comporte que deux inconnues : 
l'angle 9 des fils avec Os et l'angle a de la barre avec Ox; 
ces angles sont d'ailleurs liés par l'équation 

l sinô = ia sin - ? 

1 

à laquelle il suffit de joindre l'équation du travail et des 
forces vives pour avoir les deux relations qui, théorique- 
ment, déterminent 9 et a en fonction du temps. 

On a, en prenant pour unité de masse celle de l'unité 
de longueur de la barre, 



^ 



1 
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z= Icosh étant l'ordonnée de C et I le moment d'inertie 
|a^ de la barre relativement à son centre G; d'où l'équa- 
tion 

/*sm2ô-7-r = 2^/(005 6 — cos6o). 



3 dti dt^ 

Cette équation montre que 6 oscille entre -;- Ôq et — 6q; 
avarie entre des limites correspondantes données par Pé- 

di^ 
quatîon de liaison. On reconnaît encore que — ^ est maxi- 
mum pour 6 = 0, puisque, pour cette valeur, le second 
terme du premier membre s'annule et que le second 
membre est maximum. 

Quant aux tensions T et T', la symétrie absolue du sys- 
tème relativement k Oz prouve qu'elles sont égales. On le 
démontre plus rigoureusement en appliquant le théorème 
des moments au mouvement relatif à des axes horizontaux 
en translation avec le centre de gravité C ; les moments 
des quantités de mouvement sont nuls, il en est de même 
deceux du poids de la barre et de la réaction de l'axe O^; 
donc ceux des forces ï et T' sont égaux et de signes con- 
traires, ce qui exige que ces forces soient égales. On en 
conclut encore que la réaction de l'axe Oz est nulle, car 
les forces T et T', transportées au centre de gravité G, 
sont dans un même plan vertical, elles sont égales et font 
le même angle 6 avec la verticale; elles ont donc avec le 
poids lag une résultante verticale, et, comme le point C 
se meut verticalement, la réaction de l'axe, qui devrait 
être horizontale, est nulle. 

Appliquant, au mouvement relatif de la barre, le théo- 
rème des moments des quantités de mouvement autour de 
C<5, on a, pour déterminer T, l'équation 

-, . ft a .d-oL xa^ d^T. 

-2Tsm6x«cos-==I^-=.--^-, 
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croii, en éliminant 6, 



CHÀPITRE V. 



la d'^d 



3 sin a dt^ 



116. On donne un quart de cercle fixe y de rayon R, 
limité par un rayon vertical Oy {fig* ^^) et une barre 
homogène, pesante, AB, de longueur il, glissant sans 
frottement sur le quart de cercle, et dont une extré- 
mité A glisse sans frottement sur Oy. En appelant a 

Fig- '9- 




U angle de la barre avec Vlwrizontale Ox^ on de- 
mande : 

i" La position d' équilibre de la barre; 

'>:' Son mouvement lorsquon ^ abandonne à elle- 
même, sans vitesse, dans la position horizontale Kq^q. 

l i/3 
On montrera y en particulier, que,siT{z:= — ^ ? l^ angle a 



oscille entre o et ^'• 



(Paris, novembre 1888,2" question.) 



1" L'ordonnée du centre de gravité G étant 



y ~ OA — Ac = 



R 



cosa 



/ sin a, 



la fonction des forces, non compris les liaisons^ a pour 
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expression 

igl ( /sina ); 

\ cosa/ 

égalant sa dérivée à zéro, on a 

, R sina 

/ cosa T— = o 

cos*a 

ou 

R lanjç'a-+- R tanga — / = o; 

celle équation n'ayant qu^une variation a une seule racine 
posilive a,, à laquelle répond la position d'équilibre. D'ail- 
leurs, la dérivée première de la fonction des forces pouvant 

s'écrire 

cosa( / — R tangua — R tanga), 

sa dérivée seconde, pour a = a,, se réduit à 

R(i -1-3 tanguai) 



cosai 



<o; 



l'équilibre est donc stable. 

2" Pour trouver la loi du mouvement, nous applique- 
rons le théorème du travail et des forces vives 

■''"'-^'ê* = '^'(->'»-->'>= «»"4' ''"""*" '^('~ c-oTi)]' 



or 



2/3 R 

I— 77-» j;=/cosa, y— — /sina, 

3 cosa 

dx = — /sina doi. dy = ( — / cos a | da : 

' -^ \ cos*a / 

d'où l'équation déterminant a en fonction du temps 
^«V4 ,• R*sin«a ^, \ r, . ^/ I M 

Les valeurs extrêmes de a sont données par Téquation 

ViLLiÉ. — Comp. II. i4 
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y=7o ou 



/sina = R ( 1 ) = 

\cosa / 



2R sin* - 
cos^ sin*- 



supprimant la solution connue - =: o, on obtient l'équa — 

tion 

R , a ^ a R a 

-j tang3 — h tang2 — h y tang 1=0, 

qui n'a qu'une seule racine positive, tang|a2 répondant 
à la question. 

Dans le cas de ^ = — , ao = tj car il est aisé de vé^ 

/ 2 3 

rifîer que tang - =:= — satisfait alors à l'équation précé- 
dente. 

H7. Une circonférence de rayon R tourne avec une 
iHtesse angulaire constante (o autour d\in de ses dia- 
mètres Ox supposé vertical : 

1" Etudier le mouvement d' une barre matérielle^ ho- 
mogène ^ pesante j AB, dont les extrémités glissent sans 
frottement sur la circonférence; 

:>. " Trouver les positions d^ équilibre relatif de cette 
barre, 

IJ origine des coordonnées étant au centre O et Vaxe 
des X étant vertical et dirigé vers le bas, on appellera a 
la longueur OC de la perpendiculaire abaissée du 
centre sur la barre, M la masse de la barre y M/r^ son 
moment d^ inertie par rapport à son milieu C, et enfin 
l'anse le de OC avec Ox. 

(Paris, novembre 1886, 2^ question.) 

Le problème ne comporte que l'inconnue 9, mais b* 
principe des forces vives n'est pas applicable au mouve- 
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menl absolu de la barre, attendu que les liaisons sont 
fondions explicites du temps. 

Pour étudier le mouvement relatif de la barre dans le 
plan du cercle, il suffit d'ajouter en chaque point les forces 
fictives d'entraînement et centrifuge composée, et d'ap- 
pliquer le théorème du travail sans tenir compte des 
forces de liaison qui obligent les extrémités de la barre à 
s'appuyer sur la circonférence. 

La force vive de la barre, dans ce mouvement, a pour 

expression M (a^ -f- A'^ ) ^ • 

Le travail de la pesanteur est, à une constante près, 
M^acosO. Celui de la force centrifuge composée est tou- 
jours nul, puisque cette force est perpendiculaire à la 
vitesse relative. Le travail élémentaire de la force d'inertie 
d'entraînement mco^^^ pour un point de masse m = rf/, 
a pour expression 

niiù'^y dy = - /nw* d{y^)\ 

le travail des forces d'inertie d'entraînement appliquées à 
tous les points de la barre est donc 

■^a>s/ yidl=-(D^I (asine-f-/cose)*é// 






— - M 0)' ( a* -h 



L'intégrale des forces vives, dans le mouvement relatif, 
donne alors 

(a* 4- a:* ) -i-r = co2 cos' -\- •}. ag cos h- // 

R»-4a» ,, , 

en posant cos6 = :;. 
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Pour étudier les circonslances du mouvement, nous dis- 
tinguerons les cas de 2a^R, celui de 2a = R donnant 
lieu à une discussion identique à celle du pendule simple. 

1° 2 a < R. — Les racines z< et Z2 du trinôme en cos9 

peuvent être imaginaires; ^ ne s'annule jamais, le mouve- 
ment est révolu tif. 

Si elles sont réelles, z sera en dehors des racines.; soit 
^i < -^2? ^i est nécessairement négatif; alors il peut ar- 
river que Zo= cosOo< ^u ce qui suppose |Z| [•< i; posant 
Zi = cos8|-, 6 oscillera de 8| à 27c — 8< sur l'arc supérieur, 
moindre que it. On peut encore avoir -5o>'^2 • le mouve- 
ment est révolutif si Z2< — i ; il est oscillatoire si Z2> — i , 
et 8 varie de 82 à — O2 sur l'arc inférieur. 

2® 2a>>R. — Les racines ne peuvent qu'être réelles, 
et l'on peut faire sur leurs valeurs les hypothèses sui- 
vantes : 

Z2> ij z^<C — I . — Mouvement révolutif. . 

Z2<Cij Zi<C. — I. — Ce cas est impossible, la somme 
des racines étant positive. 

^2 > I j ^< > — I . — Il faut alors que ^< <; 1 , puisque z 
doit être compris entre les racines; oscille sur l'arc in- 
férieur, entre 0| et — 0,. 

^2 <C 1 î ^< > — i • — 9 varie de 0| à O2 ; c'est le seul cas 
dans lequel la droite OC reste constamment du même côté 
de la verticale O^. 

Enfin les positions d'équilibre relatif de la barre s'ob- 
tiendront en égalant à zéro la dérivée de la fonction des 
forces 

— w2 sin ô cos 6 — ag sin 6 = o ; 

on a une première solution sinO = o, d'où les deux posi- 
tions d'équilibre = o, ^=^7u; l'équilibre sera stable ou 
instable, suivant que la dérivée seconde de l'expression du 
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travail 

— (O* COS 2 — ag COS = — to' r qp rt^ 

sera négative ou positive. 
La seconde solution est 

et la valeur correspondante de la dérivée seconde a pour 

expression 

SaV^ ,4«'— R' 
. tt)2 • 



a)î(4aî— H») 



H8. Un disque circulaire homogène , pesant, de 
rayon R, situé dans un plan vertical, est assujetti à 
rouler sans glisser sur une droite fixe O x faisant avec 
l^ horizon V angle a; le centre G du disque est, en outre, 
attiré par un point fixe O de la droite proportionnelle- 
ment à la distance, 

i" Trouver la position d^ équilibre du disque; 

2® Le disque étant abandonné dans une position ini- 
tiale quelconque avec une vitesse nulle, trouver son 
mouvement et calculer le temps quHl met à atteindre 
la position d^ équilibre . 

N. B. — On désignera par x la distance OA du 
point O au point de contact et par Xq la valeur initiale 
de x\ le rayon de giration du disque autour de son 

axe est — —y et la force attractive issue du point O est 

égale en intensité au poids du disque lorsque x est nul. 
^ (Paris, novembre i884, 2® question.) 

i" Dans sa position d'équilibre, le disque est soumis à 
la force attractive, à l'action de la pesanteur et à la réac- 
tion normale de la droite O^, d'où, en projetant sur cette 
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droite, 

or, d'après les données, {jL'R==g^, d'où, pour la position 

d'équilibre, 

a?i= Rsina = OAi. 

2® Le centre du disque décrit une parallèle à Oxy elle 
mouvement relatif est une rotation autour d'une normale 
au plan du disque. Soit F la composante parallèle à O^ de 
la réaction de cette droite : le mouvement du centre de 
gravité est donné par l'équation 

m --z-j = — m}j*x->r mg sin a — F, 
et celui de la rotation, par 

d'où, en éliminant F, 

et, en transportant l'origine au point A, d'équilibre, 

c'est l'équation du mouvement rectiligne d'un point at- 
tiré par A^ avec la force « C' 1^ mouvement est oscillatoire 
et donné par la formule 

x'=x\ç,Q%ty'^, 

le mobile passe en A| au bout du temps 
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119. Un disque circulaire non homogène, pesant, 
assujetti à demeurer dans un plan vertical, est posé 
sans vitesse initiale, par sa tranche, sur V horizontale 
x\B de ce plan. Etudier le mouvement de ce disque. 

On donne la masse M du disque, son rayon R, la dis- 
tance l du centre de gravité G au centre de figure et 
le moment d^ inertie M.k^ par rapport à un axe normal 
au plan du disque et passant par le centre de gravité G. 
On négligera le frottement, 

(Paris, juillet 1887, a" question.) 

IVenons pour origine la position initiale O du centre C 
(lu disque et pour axe des^ la verticale descendante ; soient, 
de plus, à l'époque t^ x ely les coordonnées du centre de 

gravité et 6 l'angle de CG avec O^. L'une des équations 

dix 
du mouvement du centre de gravité, -rj = o, nous donne 

X = const. = Xq^ puisque [-7-] = o ; le centre de gravité 

du disque se meut donc sur la verticale qui passe par sa 
position initiale, tandis que le point C décrit l'horizon- 
tale O^. La distance CG = / étant constante, il en résulte 
que tout point du disque décrit une ellipse ou une droite 
( Cinématique, n° 42, 3°). 

Il nous reste à déterminer la loi du mouvement, c'est- 
à-dire l'angle 8 en fonction du temps. 

Le principe des forces vives nous donne 

I,mv^= iMg{y — yo) = 2M^/(sin6 — sinôo); 
or, d'après le théorème de Kœnig, on a pour tout système 

V désignant la vitesse du centre de gravité, et Vt celle 
d'un point m du système relativement à des axes en trans- 
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lation avec le centre de gravité. Ici 

dt dt dn 

à^oii l'équation cherchée 

(A:«-f-/*cos«e)^ = 2^/(sm6 — sinOo); 

elle montre que varie entre O© et it — Oq? et q^^ l^i vitesse 
angulaire relative -r- est maximum pour 8 = - • 



120. Une plaque matérielle plane, infiniment mince, 
est mobile sans frottement sur un plan horizontal x O j". 
Chaque point de là plaque est sollicité par une force 
perpendiculaire à l'axe Ox , dirigée vers cet axe 
et égale à la valeur absolue du produit de la masse du 
point par son, ordonnée. Trouver le mouvement de la 
plaque. 

On désignera par Ç, r\ les coordonnées du centre de 
gravité G, par Qx^ et Qy^ les axes principaux d'inertie 
relatifs au centre de gravité G, et par ^ l'angle de Gx^ 
avec Ox, Enfin, en appelant m la masse d'un point 
de la plaque et x^^y^ ses coordonnées par rapport aux 
axes Ox^^ Gy<, on désignera par A e^ B les sommes 
Yirnx^ et ^my\ étendues à tous les points de la plaque , 

Examiner le cas particulier où la valeur initiale 

de 9 est - et ou -t. s'annule pour 9 = o . 
1 dt ^ 

(Ecole Normale, i886, r* question.) 

Les équations du mouvement du centre de gravité 

sont 

d^l d^ri 
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el, en intégrant, 

^ = a -^ bt, T, = c sin(/ -i- T); 

la trajectoire du centre de gravité est une sinusoïde. 

Le mouvement de la plaque relativement à des axes 
GX, GY parallèles aux axes fixes est donné par la for- 
mule 

d^ _ SDK F 

1 représeutant le moment d'iuertie polaire A + B de la 
plaque autour du point G^ or 

201LF = — 2/nX(Y-+-rJ ^- - v,;iXY; 

d'ailleurs 

X = xi cosO — yi sin6. Y— xi sinO -\-y[ cosO, 

on a donc 

dH B-A . . . ... . 

—z- = -, ,-sinO cosO = A sinO COSO 

dt^ A -+- B 

et, en intégrant une fois, 

-1 = a>5 -H X:(sin2Ô — sinSQo) = /(sin^O — c) : 

c'est une formule analogue à celle du mouvement pendu- 
laire. 

Supposons A<I B ou k >> o, ce qui revient à étudier 
le mouvement relatif de Taxe du plus petit moment 
d'inertie; le mouvement sera révolutif si c est négatif, el 
oscillatoire s'il est positif , l'amplitude des oscillations 
étant inférieure à iz. Enfin, dans le cas particulier de 
l'énoncé, c = o, et l'on a 

tang- = e^^^^; 

h n'arrive à sa valeur limite o ou t: qu'au bout d'un temps 
infini. 
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121. Un anneau dont le centre est fixé à V origine 
des coordonnées a sa masse uniformément répartie 
sur la circonférence moyenne de rayon R, son plan 
fait un angle a avec le plan des xy ; il est attiré suivant 
la loi newtonienne par une masse jjl concentrée en un 
point A situé à une distance a de i origine , sur une 
perpendiculaire à la ligne des nœuds, dans le plan xO y. 

i" On demande de calculer la grandeur du couple 
dix à cette attraction et qui tend à faire tourner, Van- 
neau autour de la ligne des nœuds, 

;>.° Déterminer la vitesse de précession quhin couple 
constamment égal au précédent communiquerait à la 
ligne des nœuds, quand on suppose Vanneau animé 
d'aune rotation propre autour de son axe de figure et 
l'angle a constant. 

3® Indiquer la position de Vaxe instantané et la vi- 
tesse angulaire autour de cet axe. 

On suppose — assez petit pour que, dans le développe- 

(Àf 

ment de la distance d'un point au point ijl, on puisse 

négliger les puissances de — supérieures à la première. 

(Poitiers, juillet i885.) 

1° Les forces émanant du point A sont deux à deux 
symétriques par rapport au plan mené par l'origine, per- 
pendiculairement à la ligne des noeuds; leur résultante est 
donc dans ce plan ACO {fig- ->^o), et Taxe du couple 
cherché est dirigé suivant la ligne des nœuds ON. Pour 
calculer la grandeur P de cet axe, soient M un point de l'an- 
neau, Rr/X sa masse, la force attractive est ^— ;^ — > sa pro- 
jection sur le plan AOG, dirigée suivant AC, a pour 

expression 

\xKd\ AC 



MOUYBMBNT D UX CORPS SOLIDE. 2 II) 

enfin son bras de levier est a sinOAC; or 

ACsinOAG = GP=RsinXsina: 

on a donc, en tenant compte du signe de ce moment, (|iii 




est négatif pour \ inférieur à tt, 



P = — |j.aR* sina / 



^""s'inldl 



D'ailleurs 



r« = a2-hR«— aaRcosAOM 



= a* ( I — a — 



R . . 

sin A cos a 



^) = ««(■-")• 



I 
73 






_3 

U) 2 

3 

- u - 
2 



I / 3R . . \ 

= — ; 1 I -î sin A cosa ) , 

a^ \ a I 



R 



en négligeant les puissances de — supérieures à l'unité; 
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il en résulte que la valeur du moment cherché est 



P = 






i-H 



3R 



a 



ces 



asinX j sin 



XrfX 



= — 3ir{jt.sinacosa 



Rs 



œ 



2^ Dans le cas où deux des axes principaux d'inertie du 
solide sont égaux, A=B, les équations d'Euler se ré- 
duiseut à 

A^-i-(G~A)5r, =L, 

G^=Nî 

dt ' 

il est commode d'introduire les moments P, Q et N re- 
latifs au système rectangulaire ON, OC, OZ^ nous aurons 

P = L coscp — M sin cp, 
Q = L sin cp + M cos cp ; 

d'où les combinaisons 

A f coscp -^ — sin (p -^ j H- (G — A)r(^ coscp -\- p sin cp) = P, 
A f sin ^-jj -^ ^^^^77/ ) "^ (^ ~ A)/'(^ sin cp —/? coscp) = Q. 



Or on a identiquement 



..^P 



dq d 



d^ 



coscp^--sincp^^-r=— (^coscp — ^sincp)-h-^(/?sincp-i-^cosç), 

dp dq d , , . do . . 

^'" "^ ~di '^^^^'^di ^ di^^^^^ "^ "^ ^ ^^^"^^ "^ 5^(psincp— />coscp): 



on pourra donc écrire les équations précédentes comme il 
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suit : 



A -j (/>cos© — ysin o)-4-(/?sinîp-f-<7Cos(p) A y- -f-(C— \)v --^ \\ 
k-r (/?sin o-h5rcoso)-h(<7siinp— /?co5o) A^-f-(C — A)/* =(^>. 

D'ailleurs, des formules classiques 

, ^ . d^ dSS 

^ * ^^ ^ dt 

çr = sin6coscp-^— sinoi-^, 

r = -,^ H- rosO--j^> 
on tire 

p cos<p — ysino=-j-ï /ïsincp-hy cos o = sin -j- ; 

en portant ces valeurs dans les expressions de P et (), ou 
aura les équations 

A— TT -f- (G — A)sinOcosO ( -r^ -r- GsmO -^ — -i = P, 
û?f » ^ ^ \ dl I di dt ' 

As,ne^-H(.A-C)cosô-^- J-C^^^Q, 

f/^ \dt dt ) ' 

ces formules, dont on fait un usage très fréquent dans les 
applications, sont dues à M. Resal. 
Dans le cas qui nous occupe, on a 

6 = a-hconst., Q = N=o, C^aA— 2TrR3, 

et les équations précédentes deviennent 

<icp d^ d^ ^ 

^+cosaj=const. = n, ^ = o, 

/ d^\^ d^ 3 fJL cos a 
cosa ( -~ — in -r- ' — :: — = o; 
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elles déterminent les constantes -^ et ■^; toutefois, h 

racines de Téqualion qui donne ~. ne conviennent pas 
toutes deux : on doit choisir celle qui s'annule pour 

dt cosa 

elle est négative. 

3® L'axe instantané de rotation est la résultante des 



deux rotations -r autour de Oz et -r; autour de OZ; on a 

dt dt ' 



donc 

dt / dt dt 



.,= (^)V(^V^.^^cosa; 



cet axe décrit uniformément un cône de révolution autour 
de Oz. 

122. Un solide de révolution homogène, de masseM, 
peut tourner librement autour d^une des extrémités O 
de son axe de figure {O fixe). Les divers points du so- 
lide sont soustraits à Inaction de toute force extérieure, 
sauf un point S situé sur Vaxe de figure, sur lequel 
agit une force F dirigée suivant la perpendiculaire 
SP=p abaissée de S sur une droite fixe 0.3 ; cette 

force tend à éloigner S de Oz et est égale à — ? 

a = OS et (0 est une constante donnée. Les moments 

d^ inertie autour de OS et d^ une perpendiculaire menée 

^ à cette droite par O sont respectivement égaux à M.a^ 

et 3Mâf2. Cela posé, on maintient d'abord OS fixe, et 

telle que zOS = 6o®, et Con imprime au solide un mou- 
vement de rotation de vitesse égale à ito autour de OS, 
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puis on ^abandonne à F. Trouver Ir rfiouvcment du 

point S. 

(Gacn, juillet 1886, 2" question.) 

Les angles et ^ d'Euler peuvent définir la position du 
point S; pour les déterminer, nous emploierons les équa- 
tions de Lagrange. On a, pour la demi-force vive du so- 
lide, 

qui, [îar l'introduction des trois angles d'Eulcr o, et i, 
devient 

T= !^-![3(e'«^-t}.'Jsin«0)-4-(cp'-t-f cosO)»]; 

d'ailleurs 

SU = . ,^ op= . ^^ cosÔûO ^ - . -^ ; 

on a donc, relativement à cp, l'équation 

Ma*(çp'-|- ij^'cosô) = Ma*/- — consl., 
(i) /' = const. = 2w 

et, par rapport à la variable i^, 

Ma'(3t]>'sin2ô -r- r cosO) — const., 

-r- sin'O = const. r- cosO : 

t/f 3 



or 



d'où 



(S)o^"' coseo--.!, 



{%) -j^sinse = ^(r — '2 cos6). 

11 est plus avantageux, comme troisième équation, de 
prendre celle qui est fournie par le principe des forces 
vives, 

Ma«[3(/>«+ ?2)^- r^\ = const.- -^^^^ 
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que l'an peut écrire 

p^-^ g^=. cousu ^j^ 



OU 



(3) 



£[e« _ w» r 4sin«e-~3 _ (t — 2 0056)» •] , 



_ w« r 4sm«e-~3 _ (t — 2 0056)» 1 . 
■" 9 L sm«e sin'O J' 



posant cosO = u^ cette équation devient 

■^ =— [4(1— W»)— 3 — (I — 2M)»] = — W(l— 2M) 

ou 

ti i- ,^ du 

-» v/«(i-«) 

dont l'intégrale est 

/o r- \ û ' .Wf i/2 

(3 6w) M = cos6 = -cos' — ^; 

il en résulte que oscille entre un minimum Oq = 60^ 
un maximum 8| = 90**, et que la projection sur xOy de 
trajectoire de S est comprise entre deux cercles de raye 

pQ=asinOo= — ; — et pi— a. 

La vitesse de ce mouvement angulaire projeté 

d^ ti) i — iu 
df ~ i 7— u^ 

est toujours positive et s'annule seulement pour = Ck 
la valeur de ^ en fonction du temps est 

I /T / . /^ Oit i/9.\ 

2? = v/3arc tangU /-tang — ^ I 

y/2 tang — ^ j. 
Enfin l'angle V du rayon vecteur avec la tangente de 
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trajectoire projetée est donné par la formule 



'W 



d'^ I , / 1 — 2 M 

tangV = p ' — * ^ 



dp 9.U\ u 

l'angle V est nul pour = 60" et égal à 90° pour Ô = 90^ ; 

la trajectoire de S, en projection, est tangente à la circon- 

P\ 
férence de rayon a et normale à celle de rayon '- • 

123. Un solide homogène sur lequel n^agit aucune 
force extérieure a la forme dUui parallélépipède rec- 
tangle dont les arêtes ont respectivement pour lon- 
gueurs a, 2 a, ^a\ il est d^ abord en repos, mais il peut 
se mouvoir librement dans V espace. Une sphère homo- 
gène, animée dhin mouvement de translation uniforme 
dont la vitesse U est parallèle aux arêtes moyennes du 
parallélépipède, vient choquer ce solide en un point M 
situé sur Vune de ses faces perpendiculaires à ses 
arêtes moyennes, La masse du parallélépipède est re- 
présentée par 1 2 et celle de la sphère par 4 ; les deux 
corps sont parfaitement élastiques. 

Cela posé, on demande : 

1" De déterminer les conditions initiales du mouve- 
ment que les deux solides prendront après le choc; 

2" D^ étudier le mouvement que prendra ultérieure- 
ment le parallélépipède, dans le cas particulier oit le 
point M coïncide avec Vun des sommets de la face cho- 

ffuée F. 

(Agrégation, 1886.) 

I'* Prenons pour axes entraînés les axes d'inertie du 
corps, OX parallèle aux petites arêtes, OY aux arêtes 
moyennes, OZ aux grandes arêtes ; la percussion sur la face 
antérieure étant parallèle à YO, il en sera de même des 
vitesses U< de translation de la sphère, et V du centre de 

ViLLiE. — Comp. u. i3 
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gravité O du parallélépipède après le choc. Puisqu'il n'y a 
pas de force extérieure au système, la somme des projec- 
tions des quantités de mouvement sur OY reste constante; 
si donc nous comptons U| dans le même sens que U, c'est- 
à-dire vers les Y négatifs, nous aurons 

(i) — 4U=-- — 4Ui-f-i'2V. 

Exprimons maintenant que les sommes des moments 
des quantités de mouvement des deux corps, autour des 
trois axes coordonnés immobiles pendant le choc, n'ont 
pas été altérées par ce phénomène; désignant par a, a et v 
les coordonnées de M, par/?i, q^ et'/'< les composantes de 
la rotation instantanée du parallélépipède après le choc, il 
viendra 

(•>.) /itU = 4yUi-! Ay>i, o = B^i, — 4aU = — 4aUi-t- C/i. 

Enfin, les corps étant parfaitement élastiques, leur force 
vive totale n'a pas changé 

(i) iU^:- lUÎ -I-12V2-4- A/?|4-G/-f. 

Les équations qui précèdent suffisent à déterminer les cinq 
quantités U,, V, />,, </< i^ o et /*, qui définissent le mou- 
vement après le choc. 

On a. d'après les données, 

A -- \>. :; = loa-^ 

) 



^)'H-(-2a)= 



l> - I.>. = 17 a-, 



= 12 ~^^-^ — ., — 5 a- ; 
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ces valeurs portées dans les équations précédentes don- 
nent 

U-U. = -3V=^-"^=-^-';!^, 

T la 

on a doDC, pour délerminer U|, l'équation 

(4) u + u. = (i:..u,)^"— ;-'-::"-^"^': 

les autres inconnues s'en déduisent aisément. 

Dans le cas particulier proposé, faisons, par exemple, 

a 
a = ? y =z 2a, nous aurons 

(5) < "^ ^ ^ 

2** Après le choc, la sphère et le centre de gravité du 
parallélépipède auront des mouvements rectilignes et uni- 
formes, avec les vitesses Ui et V. Le mouvement du pa- 
rallélépipède autour de son centre de gravité O sera celui 
d'un solide abandonné à lui-même, tournant autour d'un 
point fixe, avec les données initiales 



^1 = Pi \J'^ — 



î 1 \/-?. U 
35 a 



l'axe instantané étant la bissectrice de ZOX. 

Dans le mouvement ultérieur, la force vive 2T du sys- 
tème reste constante et égale à 

2T = A/?2+B^2_^Gr2=(A-HC)/?f =^ (^)'^'' 
il en est de même de l'axe G du couple résultant des quan- 
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lités de mouvement 

G«= A»/>»-H B»^«-H Gîr«= (Aï-h C»)/?î = 17 (^Ya^V*, 



il est dans le plan ZOX et fait avec OZ un angle ^ dont la j 

tangente est 4> ] 

Nous sommes ici dans le cas de G* -^ 2 TB = o : la pol- | 
hodie se réduit à deux ellipses situées dans les plans 



(6) 






L'équation différentielle de l^herpolhodie dans le plan jfixe 
auquel reste tangent l'ellipsoïde d'inertie est, en prenant . 
pour origine le pied P de la normale OG à ce plan et dé- ^ 
signant par u et X les coordonnées polaires du pôle, 



OU, en posant k 



v/(A — B) (^B — G) — ABGm* \/36a*— i7ooa«w« 

3 



5 \/\ya 

-dK = 
j 






intégrant et faisant ). = o pour // = A, on a 



-'x = lo.(î + ,/-_-, 



v/£ 



OU 

ik 6 



(7) 



- A — - A :i W \^a - A 



e 



O 



J 



c'est Téquation d'une spirale asjmptotique au point P. 
On aura les composantes de la rotation suivant les axes 
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entraînés, en joignant aux formules qui donnent 'iT et (i- 

la relation 

ilq _ I '>/'/*. 

posant, pour abréger, 
on obtient 

^8 > 1 = ^^rir^<' 1' = ''-- -T+>i^' - • 

Pour déterminer les trois angles d'Euler, nous pren- 
drons pour axes de directions constantes Oz parallèle à (i, 
Ox parallèle à la direction primitive de OY, et Oy perpen- 
diculaire aux deux autres^ les formules deviennent 

cosQ= —z^ y tango — 



Les composantes p Qi q sont toujours égales et tendent 
vers zéro; Taxe instantané est constamment dans le plan 
bissecteur du dièdre OY et tend à se confondre avec OY ; 

Ô part de ÎJ pour arriver à -» cp varie de — - à zéro, t{^ croît 

indéfiniment et -jj tend vers 5[jl; le mouvement du parai- 

lélépipède se rapprochera de plus en plus d'une rotation 
uniforme autour de O:? vers lequel tend Taxe moyen. 



I» B Jg rj 
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CHAPITRE VI. 

DYNAMIQUE DES SYSTÈMES. 



124. Un fil flexible et inextensible, sans masse, de 
longueur l, passe sur une très petite poulie O et porte 
à ses deux extrémités deux points matériels M et M! de 
masses m et m'. 

Le point M est assujetti à se mouvoir sur une droite 
fixe Ox\ il est attiré proportionnellement à la distance 
par un point fixe A de cette droite. 

Trouver le mouvement des deux points M et M', ce 
mouvement étant supposé se faire dans le plan guipasse 
par Ox et M^, position initiale de W , 

On fera OA = a et Von représentera par [xm V at- 
traction de A sur M a /a distance i . 

On supposera qu^à V origine du mouvement le point 
M est en O et quHl a reçu une vitesse h dirigée de O 
vers A, que le point M' a reçu une vitesse k perpendicu- 
laire sur OMq (*). 

Effectuer les quadratures lorsque l-=a et trouver la 
trajectoire de M'; faire complètement les calculs en 
supposant 

m = 3/??', k = h = av/3(x. 

(École Normale, juillet 1880.) 



(') La donnée A- ne peut représenter que la composante normale à 
OMi de la vitesse de M', car cette vitesse a évidemment une compo- 
sante h dirigée suivant M^O. 
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Le théorème des aires s'applique au point jNF cl fournil 
l'équation 



(0 






étant compté dans le sens de A'. 

Le théorème du travail et des forces vives applique à 
tout le système donne, en appelant r et r' les vitesses de 
M et M', 

m{v^— h>) -f- m'(p'«— h^— A*) 

= 2ixm j (a — x)dx = iim(2ax — .r'); 
cette équation devient, en tenant compte de la relation 

l (m -h m) -TT -h tn r^ -rr 
H) \ dt^ dt^ 

f ' = (/71-4- /?i')/tî-f- m' k^-^ \xm{l — r){ia — l -r- r). 

Ces trois équations déterminent /•, x et 9 en fonction du 
temps; on en tire les expressions 

rdr 



^dt =z ///i -r- /n 



£/ô = //nH- /n' 



/A' t^/' 



/ V |JL /?ir^(/ — /-j^'ia — /-+- /•) -H /'=* [(//i + m')h-^-\- ni'k^\ — //i'/^X; 



qui se ramènent aux intégrales elliptiques. 

Dans le cas de 1=. a^ ces formules deviennent 






z±i dt = y m -h m' 
=t <a?6 = //71-+- m' 



r dr 



ak dr 



r\/}xmr^{a^— r'^y-^r^[{ni '•+■ ni')h^'-h m'k^] — m'I^k^ 



elles s'intègrent immédiatement en prenant r^ pour va- 
riable dans la première formule et ~ dans la seconde. 
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Avec les données particulières de l'énoncé, l'^^^aatioft^ 
différentielle de la trajectoire devient 



ry/ — /•*-(- 6a' /•' — «* 
d'où 

œ' 



(5) r« = 



3 -h 2v/2cos0 



en prenant pour axe polaire une droite faisant avec OMg 
un angle Qo donné par la formule 

COS0o=— 7=^> ^0=-7"î 

/2 4 • - 

la trajectoire du point M' est une courbe dont les rayons 
vecteurs sont les racines carrées de ceux d'une ellipse rap- 
portée à son axe focal et à son foyer de droite ; elle coupe î 
le cercle r= a en deux points symétriques par rapport à 
l'axe polaire et sous des angles de 45"? puisque les compo- 
santes h et k de la vitesse initiale sont égales. La seule 
partie de cette courbe constituant réellement la trajectoire 
de M' est la portion intérieure au cercle r = « ; car, d'a- 
près les conditions physiques du problème, ^ = a — r ne 
peut recevoir de valeur négative. 

Il reste encore à déterminer r et 9 en fonction du temps ; 
la première des formules (4) donne 

(6) r2=a2[3-f-2v/2COSv/3]I(/-i-T)], 

T étant une constante déterminée par la condition 

C0STv/3{JL = — , z= -A/ -' 

s/i 4 V {^ • 

Enfin Téliminalion de /- e^tre les formules (5) et (6) 
donnerait l'expression de cos^ en fonction de t, mais on 
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arrive à une équalion plus symélrique en intégrant ri'cj na- 
tion des aires 

dt /i a = — — = 

«* 3-4-2v/^cosO 

r/0 



/ /-\ • r- 0' 



d'où 

(7) tang- = (^3 -1- •>. v"^/ t*»"r <' "^i'- 



^•2 



125. Déterminer le mouvement du système de deu.r 
points pesants réunis par une tige rigide sans masse: 
chacun de ces points éproui'e, en sens contraire de sa 
vitesse, une résistance proportionnelle à cette intesse. 
On connaît la position initiale de la tige et Vx>n suppose 
les vitesses initiales des deux points situées avec la tige 

dans un même plan vertical. 

( Lille, jiiillrl 188 ^) 

Prenons, dans le plan vertical dans lequel s'clFeclue le 
mouvement, deux axes, l'un Ox horizontal et l'autre Oy 
vertical *, soient x eiy les coordonnées du point de niasse m , 
x^ et y celles du point de masse m' ^ x^ et r< celles de 
leur centre de gravité. Puisqu'il s'agit de points matériels, 
OQ doit admettre que la résistance de l'air est ])ro])ortion- 
nelle à leurs masses; on a donc les équations 

^ ^ dt^ \ dt dt ! ^ dt 

(m H- m')--^ = — k^{m-^ ni) -'} —(m-r- ni)f^, 
at^ at 

qui donnent le mouvement du centre de gravité G 

Xx = a-r-a' e-^'^j 



.7 
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La trajectoire du centre de gravité a une asymptote 
x=: a. 

Pour déterminer le mouvement de la tige relativement 
à des axes en translation avec ce point, on ne doit tenir 
compte ni des forces d'inertie ni de la pesanteur ; restent 
donc les résistances de l'air. Or chacune de ces résistances 
se décompose en deux autres, dues l'une à la vitesse d'en- 
traînement, l'autre à la vitesse relative; la résultante des 
forces dues » la vitesse d'entraînement, passant par le 
centre de gravité, est sans influence sur le mouvement re- 
latif; on a donc, en appliquant le théorème des moments 
des quantités de mouvement autour du point G, 



at\at dt I dt 



dt 



OU 

dt^ dt' 

dont l'intég]rale est 

Les six constantes sont déterminées par les données ini- 
tiales. 



Iî26. On considère, dans un plan horizontalyOx^ une 
tige homogène OA {fig. i\)de masse M et de longueur l 
mobile autour de son extrémité O qui est fixe, puis une 
deuxième tige homogène AB de même masse M et de 
longueur double il articulée à la première à V extré- 
mité A; le milieu C de cette deuxième tige est attiré 
par le point O en raison inverse du cube de la distance. 
Trouver le mouvement de ce système. 

On appellera 9 V angle ^OA, cp V angle AOC, M.k^ le 
moment dHnertie de la première tige par rapport au 
point O et de la deuxième par rapport au point G, et 
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23.*> 



{xiM 



j la valeur absolue de la force aitracltir tssur dit 
OC 

point O. 

On supposera que le système par tr, sans vitesses ini- 
tiales, de la position pour laquelle ^:r=:^^^ ^ = " r/. par 

suite, O AB = - • 

•2 

(École Normale, juillet i885, •;►.** «lucstion. i 

La seule force extérieure inconnue agissant sur le sys- 
tème étant la réaction du point fixe O, nous IVliminerons 



Fig. 21. 
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par Tappiication du principe des forces vives et du ihëo- 
rème des moments des quantités de mouvement autour du 
point 0; nous aurons ainsi les deux équations nécessaires 
à la détermination des inconnues 8 et cp. 

La somme des moments des quantités de mouvement de 
tout le système, autour du point O, est constante; le mo- 

ment de la tige OA est M/r-^-» Pour trouver le moment 

de la tige AB, nous nous appuierons sur le théorème sui- 
vant (Delaunay, Mécanique rationnelle, p. 466) : 

« La somme des moments des quantités de mouvement 
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d'un Sj^slème par rapport à ua axe fixe se compose de deux 
parties, dont Tune est ce que deviendrait cette somme si 
toute la masse du système était concentrée en son centre 
de gravité, et l'autre est une somme analogue de moments, 
prise dans le mouvement relatif du système rapporté à des 
axes de direction constante menés par son centre de gra- 
vité, et par rapport à un axe parallèle à l'axe fixe passant 
par ce point. » 

La première partie a pour expression 

M X ÔC*^(e -H ç) = 4M/«(e'-i- tp')cos«<p, 

et la seconde 

MA:»(e'-f-2<p'); 

d^où Téquation 

(i) 2M(X:*-4-2/*cos«<p)(6'-h<p') = const.; 

or, en vertu des données initiales, cette constante est 
nulle ; donc 0' -f- ç' = o, 

(2) 6-+-cp = Oo-l-cpo= 7; 

'4 

le point C se meut sur la bissectrice de l'angle xOj . 

Passons à l'application du principe des forces vives : la 
force vive de OA est 

celle de AB se compose de deux parties, l'une, 

dÔCV 



M 



-^1 = 4M/2cp'2sinîcp, 



est celle du centre de gravité auquel on aurait transporté 
toute la masse; l'autre est celle qui serait due au mouve- 
ment relatif autour du centre de gravité 
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d'où l'équalion 

dÔC ,. /' I N ' 



--— IJJLlM / 

_ / I I \ _ ^M cos 1 o 

^ '^ ' 4/2 cosses " ^/ ~ ~ 4"/* 'côs^ 



oc voc _ 



que l'on peut écrire, en éliminanl ^^ = — es', 

v>/'» ,. . o X ^^- :^ cos 9.0 

3 • é/^2 I C0S2çp 

Le premier membre de cette équation étant essentielle- 
inent positif, il faut que cos'>. 'j<Co, et, comme '^o= y 
on doit avoir 

4 4 

'^ commence donc par croître^ pour '^=r-, 8 r= — j, 

— ^ = 00, le point C est on O, et la tige AB est repliée sur 

la lige AO. Pour continuer l'étude du mouvement, on ne 
peut plus invoquer que des raisons de symétrie; 9 con- 

linue à décroître, et -h c3 saute brusquement de 7 à -,'- • 

Lo point C passe sur la bissectrice de l'angle x'Oy\ et il 
se produit une oscillation symétrique de la première 
par rapport à la bissectrice de xO)\ jusqu'à ce que 

h —- — - ; alors cp = -,"> -.J = o, et cp ne peut plus que dé- 
croître, tandis que croît jusqu'à zéro; le système revient 
alors dans sa situation primitive. 

127. Deux poinis M et M', de même masse m, mo- 
biles dans un plan liorizontal, sont reliés Vun à l^ autre 
par un fil inextensible et sans masse, de longueur 1 L 
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Le point M est attiré par un point fixe A et le point M' 
par un point fixe A! proportionnellement à la distance. 
Trouver le mouvement du système et déterminer la ten- 
sion du fil. 

On prendra pour axe des x la droite A'A et pour 
origine le m,ilieu de cette droite; on désignera par 2 a 
la distance h! Pl^ par xety les coordonnées du milieu G 
de M' M, par l'angle de GM avec Oxj enfin par 

[x/wAM, [jL/nA'M' les valeurs absolues des forces attrac- 
tives issues des points \ et A'. 

(PariS; juillet i885, 2^ question.) 
Les équations du mouvement du centre de gravité sont 

%m -T-j- =— \km{x-h /cosO — a) — \i.m{x — /cosO -i-a) 
ou ' . 

â^=-V-^ et ^^-^y; 

le point G se meut comme s'il était attiré par l'origine pro- 
portionnellement à la distance; il décrit donc une ellipse 
ayant ce point pour centre. 

Le mouvement du système relativement au centre de 
gravité est celui d'un solide tournant autour d'un axe fîxe^ 
il est donné par la formule 

^2 e i: ;)1L F 2 oïL F 



prenons la force agissant sur M, ses composantes sont 
X = — \xni{x -~ l cos — a), \ = — \x. m (y -+- / sin 6 ), 

et les coordonnées relatives du point M 
d'où 

Xi Y — yi X — \xm1{x sin6 — y cosO — a sin6); 
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le moment de la force agissant sur M' se déduit du précé- 
dent en changeant les signes de / et a^ ce qui donne, pour 
la somme de ces deux moments, 

£ OIL F = — i\L mal sin 6 ; 

d'où l'équation du mouvement relatif 

/-j— = — \xa smO : 

c'est celle d'un pendule simple de longueur L r= — . 

Soit N la tension du fil : prenons Tune des équations du 
mouvement du point M 

€/2(v-H/sinO) N . . , . . 
^-, ==- -sine — ;x(7-h/sine): 

fit Y 

elle devient, en tenant compte de la relation -~ = — jjlj', 

/ ( cos6-T-r- — sin6 -TT ) — — ( h «Ji/ I sinO: 

\ dt^ dV' I \m ' / 

or 

l -ffi ~ M ;77 ) -:-2,ua(cosO — cosOo) = i)^a{k -f- cosO), 

d'où 

\ = ;jL ma ( 3 cos -f- 2 /v ) ; 

si elle devenait négative, les points seraient indépendants. 

128. Deux barres matérielles homogènes, égales, de 
longueur "il et de masse M sont articulées Vune à Vautre 
par une extrémité A; ces deux barres sont lancées dans 
un plan horizontal XOY sur lequel elles glissent sans 
frottement» Trouver le mouvement du système et indi- 
quer quelles doivent être les conditions initiales pour 
que l'angle ^PiR' puisse devenir nul. 
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On appellera Ç, vj les coordonnées du centre de gra- 
vité G du système, Sangle de la droite GA avec OX, 
2 a V angle BAB' rfe* rfcM^: barres et TAk^ le moment dU- 
nertie de chaque barre par rapport à son milieu, 

(paris, novembre i885, a* question.) 

Aucune force exlérieure n'agissant sur le système, le 
mouvement du centre de gravité est rectiligne et uniforme ; 
ce point divise en deux parties égales la droite CC {fig> 22) 

Fig. 32. 




qui joint les milieux des barres. Le mouvement du système, 
relativement à des axes Gjc, (jy en translation avec le 
centre de gravité, peut être traité comme un mouvement 
absolu, sans addition d'aucune force, d'où il fésulte que, 
dans ce mouvement relatif, la force vive, ainsi que la somme 
des moments des quantités de mouvement du système rela- 
tivement à l'origine G, seront des constantes; les deux 
équations ainsi obtenues sufQront à la détermination des 
ant^les et a. 

Soient X ei y les coordonnées du point G, x' et j' celles 
du point G, on a 

X =^ ~ x' = /sinasinO, 
X — — jk'= -^ ^ sinacosO; 
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la force vive de AB est, dans le mouvement relalif, 

dt^ L ^' J 

'rfe* . . d%^ ^ \ M/- Vd{i)-^oL) 



M 






dt 



et la somme des moments des quantités de mouvement de 
cette barre, par rapport à G (n*" lî26\ 






M X GG _^--— ^ -h MA* 



= M/^sin^a 



dl dt 

di) M/2 diO-^oL) 



d( " " 3 dt 



I^es quantités analogues, pour la barre A'B', se déduisent 
des précédentes par le changement de a en — a; on a donc 
les deuK équations 

^(n- 3 sin2a)-i- ^(' -+- 3 cos^a; = c^, 

(i 4- 3sin2a)-j- = c', 

que Ton peut écrire 

d(i c' 



dt 1-1-3 sin'-^a 
^aî (i-t-3sin2a)c2— r'2 



dt' (i-+-3sin2a)(i-h3 cos^a) 

La première de ces équations montre que le mouvement 
de la ligne GA est révolutif; sa vitesse angulaire est néces- 
sairement comprise entre d ety 

4 

Quant au mouvement de Tune des tiges par rapport à 
l'autre, c'est-à-dire aux variations de l'angle a, sa nature 
dépend du signe de c- — c'-, 

I** c^<^c!-, — Soit ai le plus petit angle positif satis- 

ViLLiK. — Comp. lî. i6 
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faisant à Téqualion 

comme oto est nécessairement supérieur à ai, l'angle a va- 

riera entre les valeurs ai et tt — ai, qui annulent -r.\ 

le mouvement de Tune des tiges, par rapport à Tautre est 
oscillatoire et périodique. 

2® c-= c'2. — L'angle ai est nul, mais il n'y a pas oscil- 
lation, la valeur limite zéro ou t: de a ne pouvant être at- 
teinte qu'au bout d'un temps infini. 

3® c^^d^. — Alors 37 ne s'annule jamais, lé mouve- 
ment est révolutif, à moins que l'on admette qu'il j ait 
choc pour a = o ou a = tc; c'est d'ailleurs le seul cas dans 
lequel l'angle des deux barres puisse devenir nul. Il est 
aisé d'obtenir la condition à laquelle doivent satisfaire les 
données initiales pour qu'il en soit ainsi : on a 



d'où 



c* =(i-h 3siQ'ao)6o*-4-(i-f-3cos2ao)a'o*> 

c'2=(i-f-3sin2ao)26;2, 

,2 ^ ft,9 3sin2go(i-f-3sin2ao) 
I -T- a cos^ «0 



129. En deux points H et IF d^iuie horizontale sont 
fixées les extrémités dhin fil pesant, homogène et inex- 
tensible, qui supporte en son milieu M une petite masse 
dont le poids est égal à celui du fiL Quel doit être le 
rapport de la longueur HH^= ir à la longueur il du 
fil, pour que les deux portions de cordon qui se ren- 
contrent en M soient orthogonales, quand le système 
proposé est en équilibre? 

(Gaen, novembre i886, 2® question.) 

En vertu de la symétrie, les deux portions de fil MH, 
MH' sont deux arcs égaux de chaînette, symétriques par 
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rapport à la verticale M^. Pour la même raison, les tan- 
gentes à ces courbes en M, devant être orthogonales, font 
chacune avec l'horizontale x'Mx un angle de 45". Il reste 
donc à déterminer les constantes de Téqualion delà chai- 
nette 

a ( lui^' /:-^"\ 

y-\-c=-\e " -^ e " y, 

d'après les conditions de renoncé. 

Exprimant d'abord que cette courbe passe à l'origine M, 
on a 

a( ^ ^ 

le coefficient angulaire de la tangente à la courbe en ce 
point devant être égal à l'unité, on a la seconde condition 

(-2.) I = - le '» — e'V- 

La relation entre / et /* s'obtient en exprimant que la lon- 
gueur MH du fil est égale à / 

( 3 ) / — [e '^ — e "^ — e '^ -^ e" ) , 

La quatrième équation, permettant l'élimination des trois 
constantes c, Xq et a^ s'obtiendra en écrivant l'équilibre 
de la masse M, dont le poids est 2 /s, e étant la densité ou 
poids de l'unité de longueur du fil; si ï est la tension du 
fîl en M, on devra avoir 

Tcos^ = Iz. 

D'ailleurs, la tension T en un point quelconque est donnée 
par la formule 
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elle est donc égale à ce au point M, d'où l'équation 



(4) 



a( — -—\ 
/y/â = c= -^c« -4-e '*/. 



Les équations (ss) et (4) donnent 



d'où 



e « = ï— , 

a 


e« = -^ — ; 

a 


1= — , 

a* 


a = l 



et, par suite, 

c «=/â-hi, e" = ^ — I. 

Portant ces valeurs dans l'équation (3), elle devient 

(/a -H i) e ' — 4 e' — (/â — i) = o, 
d'où 



r 



1-h^ r 



(5) e' = -^ — i— , y = 0,562.... 



I -h/^ ^ 



C'est le rapport cherché. 

130. Un tube rectiligne homogène AB, de section 
infiniment petite et de longueur ia, glisse sans fî^otte- 
ment sur un plan horizontal. Un point matériel M, 
dont la masse est égale à celle du tube, est mobile, sans 
frottement, dans l'intérieur du tube. Trouver le mou- 
vement du système et la pression du point M sur le 
tube. 

On appellera 8 l'angle de AB avec un axe fixe Ox 
et ir le segment CM compté à partir du milieu C du 
tube. 

On examinera en particulier le cas ou la vitesse ini- 
tiale du centre de gravité du système serait nulle, et 
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ron indiquera dans ce cas les différentes formes de la 

trajectoire du point M. 

(Paris, novembre 1887.) 

Le système considéré se déplacera dans le plan comme 
s'il n'était soumis à Faction d'aucune force extérieure; 
son centre de gravité G, milieu de CM, aura donc un mou- 
vement rectiligne et uniforme. 

Etudions le mouvement du système relativement à des 
axes en translation avec G; les théorèmes généraux de la 
Dynamique s'appliqueront à ce mouvement relatif, sans 
addition d'aucune force; nous ferons donc usage, pour 
déterminer les inconnues r et 8, du théorème des forces 
vives et de celui des moments autour du point G. 

La force vive de M est m -j-^ ; celle du tube est 

égale à la force vive d'une masse m concentrée en G, soit 
la même quantité que précédemment, augmentée de la 

force vive 

d^ _ ma^ d^ 

relative à des axes en translation avec G, d'où l'équation 

dr^ d^^ / , a2\ T ,, 

Le moment de la quantité de mouvement de M autour de G 
est ^f^^-n'y celui du tube est égal au moment de la quan- 
tité de mouvement de son centre de gravité, auquel on 
aurait appliqué toute sa masse, soit mr- -j- ? augmenté de 

\--T- z=z —^ — . Le moment de la quantité de mouvement 
du système étant constant, on a la seconde équation 



(2) ^('''+^) = A; 



c/8 / „ a2\ 



9 varie donc toujours dans le même sens. 
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De ces équations, on tire la relation entre r et ^ 






/ T 



Féquation différentielle de la trajectoire relative du point M 
est 

(4) 6?e=±~— — ^^ ; 

V('-ï)('-ï-f) 

la courbe a une asymptote située à la distance ±: j de 

l'origine. 

c. fdr\ ^ . .r. . a* A* ^ 

V ^ / positit ou encore si -^ tt ^ ^' '' varie 

toujours dans le même sens et croît indéfiniment en valeur 
absolue. 

Dans le cas où l'on a simultanément i-n) < o et 
-^ — iT <i^y ^ décroît d'abord jusqu'à son minimum 



/ 



A^ a* 

Tj -^^ pour croître ensuite jusqu'à l'infini. Enfin, si 

\-^A = o, la dérivée seconde aj^ant alors pour valeur 

^j r va en croissant, ce qui est nécessaire d'ailleurs 

^'"^ 6 
pour que le radical soit réel. 

La trajectoire relative du point M devient sa trajectoire 
absolue dans le cas particulier de l'énoncé. 

La pression N du point M sur le tube, comptée dans le 
sens des angles 8 croissants, est donnée par l'équation du 
mouvement de ce solide autour de son centre de gravité 
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/• représentant la valeur absolue CG. Or Téquation (?) 
donne 

on a donc 



I j) ^ = — 



/?ia* 



A^/>(,.«^J).-A«- 



I a^ \- dt * 

(--ë) 3(,...î)' 

la pression du point M sur le tube est négative ou posi- 
tive, suivant que r croît ou décroît, ce qu'il était aisé de 

prévoir d'après l'équation (2), qui montre que -r. varie en 
sens inverse de /•'. 

131. Un tube circulaire homogène, de section infini- 
ment petite et de masse M, est mobile, sans frottement, 
dans un plan horizontal, autour d\in de ses points O 
supposé fixe {fig- 23). Un point matériel m de masse m 




av 



est mobile, sans frottement, à l^ intérieur du tube et re- 
poussé par le point O proportionnellement à la dis- 
tance. Trouver le mouvement du système, en supposant 
que le tube et le point soient abandonnés à eux-mêmes 
sans vitesses initiales. 
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On appellera R le rayon du tube, Mk^.son moment 
d'inertie par rapport au point O, 6 V angle que /ait le 
diamètre OA avec un axe fixe 0:r, a V angle que fait 
le rayon vecteur Om avec le diamètre OA; enfin, 8© et 
ao les valeurs initiales de 8 et a. 

(École Normale, i888.) 

Les seules forces extérieures au système étant la force 
répulsive, la pesanteur, la réaction du plan et celle du 
point O, la somme des moments des quantités de mouve- 
ment autour de ce point est constante; en joignant à cette 
relation celle des forces vives, nous aurons les deux équa- 
tions nécessaires à la détermination des angles 8 et a. 

Le moment de la quantité de mouvement du tube est 

MAr^ -^ 5 et celui du point m 

dt ^ dt ' 

leur somme étant nulle en vertu des données initiales^ on 
a la première relation 

fl?8 _ _ 4mR2cos2a dd 
di ~~ ]\U-2-t- 4mK2cos2a dï' 

qui montre que et a varient en sens inverse et atteignent 
simultanément leurs valeurs extrêmes. 

La force vive du tube est Mk^-j—t et celle du point m 

^ S-v ^ = 4mR2 -y-sin2a-}- -î^-3 -M cos2a}: 

dt^ ^ \dfi L ^^ J \ 

enfin le travail de la force répulsive a pour expression 
{jl2 / r dr = 1 m \i^ R2 ( cos^ a — cos^ a© ), 



m 
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d'où la seconde équation du mouvement 

MA* -7- -^ 4mR2 ( -— - -i , ^ cos^a 

= 4''ifJL*R*(cos*a — cos^ao); 

elle exige que cos-a^cos-ao, d'où Ton conclut que a 
oscille entre =h ao et 6 entre dz 80. 

La relation différentielle entre 6 et a est intégrable ; po- 
sant 






m 



€t prenant pour axe des x la direction du diamètre OA 
quand a est nul, on a 

-i- a — X arc tang(X langa); 

si l'on remarque que X<C i, on reconnaît que et a sont 
toujours de signes contraires et que | a | >> | |. 

132. Deux points pesants M et M', liés entre eux par 
une tige rigide et sans masse, de longueur a, sont as- 
sujettis le premier M à décrire une circonférence verti- 
cale, non matérielle, dont le rayon OM a la même 
longueur que la tige MM', et le second M! à glisser 
sans frottement sur le diamètre horizontal OA de cette 
circonférence , pendant que le plan de la circonférence 
tourne, avec une vitesse angulaire constante w, autour 
de son diamètre vertical OB : 

i® Déterminer le mouvement relatif du système des 
deux points, en supposant qu^à V époque initiale le 
point M soit en A et animé d'une vitesse ascendante Vq, 

2? Condition pour que le mouvement du point M 
soit révolutif ou oscillatoire. 
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3** Trouver les positions d^ équilibre et reconnaître 
celle pour laquelle V équilibre est stable, 

(Lille, juillet 1886.) 

Prenons l'horizontale OA pour axe polaire, et soit () 
l'angle AOM compté de OA vers la verticale ascendante 
OB; pour déterminer l'unique inconnue 8, nous applique- 
rons le principe des forces vives au mouvement relatif du 
système des deux points M et M^ Aux forces réellement 
agissantes, non compris les liaisons, il suffit d'ajouter les 
forces d'inertie d'entraînement des points M et M', qui 
sont horizontales et ont respectivement pour valeur 

wito^acosO, a/n'to^a cosO. 
Les forces vives de M et M^ sont 

.d^^ , , . ' .r.d^- 

le travail élémentaire de la pesanteur est 

— mga cos6 û?ô, 
et les travaux des forces d'inertie ont pour expression 

— m (o2 «2 gin ô cos 6 û?8, — 4 m' to^ a^ sïn^ cos c?Ô; 
d'où l'équation du mouvement relatif 

<i82 
a2 --(m-h4m'sin20) 

=z mv'^ — inxga i cosO <i6 -— (m -h 4'^')<*^^<^' / sin2 6rf6 
= mv'^ — ^ imga sin6 — (m H- 4''i')w2a2 sin2 6. 

Le premier membre de cette équation étant essen- 
tiellement positif, il en sera de même du second, et pour 

que -r ne puisse s'annuler, c'est-à-dire pour que le mou- 
vement soit révolutif, il faut que le minimum absolu du 
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second membre 

mv^ — 2 mga - ( m -f- 4 ff^' ) w- a^ ^ q ; 
il sera oscillatoire dans le cas contraire. Dans cette der- 



nière hypothèse, soit 6| l'angle compris entre o et ^^ qui 

annule -tt; la racine négative de l'équation -^ = o sera 
supérieure à l'unité en valeur absolue si 

nxv\ -h- 0. mga — ( m -i- 4 ^^i' ) ^^ ^* ^ ^» 

et alors le point M. oscille entre les points 6| et — tt — 9, . 
Si, au contraire, la seconde racine est supérieure à — i, 

soit O2 l'angle compris entre o et — - qui lui correspond, 

Toscillation aura lieu entre 61 et 92' 

Les positions d'équilibre s'obtiendront en égalant à zéro 
le travail élémentaire^ d'où l'équation 

y(6) = — m^cosO — {m ~- :\m')io^a sinO cosO = o, 

dont les racines sont 

cosO— O, sinO = — ; -— , — ■ ; 

{/n H- ^m )io^a 

si l'on a 

(m -4- ^ni')ix>^a > mg, 

la seconde racine est admissible et, comme 

y'(6) = /n^sinO — (m -h /\ni')o)^a cosaO 

prend alors la valeur 

— (/?i-f-4m')a)2a-h — — — - < o, 

les deux valeurs de l'angle 9 répondant à cette racine sont 
des positions d'équilibre stable, tandis que les solutions 

9 =ii= - sont des positions d'équilibre instable. 
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Si la seconde racine est à rejeler, on reconnaît aisément 

que 8 = - répond à un équilibre instable et 6 = r à un 

équilibre stable. 

133. Un cercle matériel, homogène, de masse M, 
situé dans un plan horizontal, tourne avec une vitesse 
angulaire initiale Wo autour d^un a^e vertical passant 
par son centre. Un point matériel m, partant du centre, 
marche avec une vitesse constante v le long d'un des 
rayons du cercle. On demande quelle sera la vitesse 
angulaire du système au temps t? Quel doit être le 
rapport des masses pour que cette vitesse soit devenue 
la moitié de la vitesse angulaire primitive au moment 
oà le point matériel arrive à l'extrémité du rayon? 

(Bordeaux, juillet i883, 2* question.) 

Le point matériel m est nécessairement soumis à Tac- \ 
tion, soit d'une résistance passive dirigée suivant le rayon 
mO, soit d'une force centrale attractive, puisque son 
mouvement relatif, sur le rayon, est uniforme ; cette force 
miù^r étant la seule force extérieure agissant sur le sys- 
tème, la somme des moments des quantités de mouvement 
autour du point O est constante, d'où l'équation 

-— (mr2-+- i MR2) = const. = \ MR^wq, 

en appelant R le rayon du cercle ; on en conclut que l'on 

doit avojr m= - pour que 3; = — quand r = n. 

De l'équation des moments on tire l'expression cher- 
chée de la vitesse angulaire 



dt iMR2-h-îi/?i(^2^2^ 
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intégrant et posant - — = A-, on a 






' = ■■ ''"'^ izr„' 



c'est la loi du mouvement de rotation du cercle. 
La trajectoire du point m a pour équation 

rO 
r = vt = A: lanjj: y — , 

elle est asymptotique à la direction = ..^- ; la distance o 
de l'asymptote à l'origine est 

= lim — î — = lim r- , = . 

ar V A* -T- r^ v 



134. Une aire matérielle plane, de niasse M, repose 
sur un plan horizontal H et peut tourner dans ce plan 
autour d^un de ses points O supposé fixe. En un 
point A de Vaire {fig» ^4) est attaché un fil flexible 
sans masse, qui passe par une petite ouverture prati- 
quée en B dans le plan H, à une distance OB du point O 
égale à la distance OA =za du point A. Ce fil ABC, de 
longueur constante /, porte à son autre extrémité C, un 
point pesant de masse m. Le système étant au repos et 
dans sa position d^ équilibre stable, on applique à Vaire 
une percussion connue comprise dans le plan H : 

I ® Calculer la vitesse angulaire due à la percussion, 
ainsi que la vitesse linéaire du point C; 

2° Étudier le mouvement ultérieur du système. 

On désignera par k le rayon de giration de Vaire 
relatif au point O, par \k le moment de la percussion 
donnée relatif à ce point O, et Von supposera l> ia. 

(Nancy, novembre 188^.) 
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Le système étant à liaisons complètes, nous prendrons 
comme variable indépendante l'angle BOA =8, qui est 
nul dans la position d'équilibre stable. L'aire matérielle 
est soumise à l'action de deux percussions, la percussion 
donnée de moment connu [jl par rapport à O, et une per- 
cussion en sens contraire provenant de la tension du fil. 



Fig. 24- 




i^C 



Or, les forces agissant sur un fil en mouvement, mais sans 
masse, se font nécessairement équilibre, puisque les forces 
d'inertie du fil sont nulles; donc la tension T du fil est à 
chaque instant la même en C et A. Cette tension étant la 

force qui communique au point C la vitesse ^ à la fin 

de la période de choc, son impulsion est égale à — '^^777^ 
donc le moment de cette percussion agissant sur A est 
ma-j-9 et l'on a, pour déterminer la vitesse angulaire w=r 



dt 



de la plaque à la fin du choc, l'équation 



_, , ^ rfG dz 

M k^ -- = ma -7- -f- a. 
dt dt ' 



D'ailleurs, l'équation de liaison 



7 • ^ 

t — 2a sin - , 

1 



f 
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qui suppose o << <; 9,'z, donne 



d'où enfin 



dz fH) 

-i- = — a cos - --- , 

de À dt 



dt 



wo 



}x f dz' 



r 



MX* H- wia 



2' \df/o" MA^.-mfti 



Pour étudier le mouvement ultérieur, nous appliquerons 
à tout le système le théorème des forces vives 

M A2 — - -\- ma^ cos* - ,- = •>. mir( z -/)-.- 0)5 ( ,M /. * - ma^ ) 
at^ '1 at- 

'x* . 

c'est Téquation diflérentielle du mouvenienl : elle entraîne 
la condition 



•Jl2 



— - />->sin-; 



4 //i^'a ( .M A^ -- //i</- j •>. 

les circonstances du mouvement di'pcndeut de la «grandeur 
de 62. 

i" 6- >> I . — La plaque oirectuera une révolution coui- 

plète, el, quand A repassera en B, on aura -y- = (o„; à ce 

moment, la tension du fil produira une [)ercussion sur la 
plaque due au changement brusque du sens de la vitesse 
du point C; soit Wi la vitesse angulaire à la fin de la pé- 
riode de choc, on aura la nouvelle équation 

M/t2(a)i — wo ) — — ma2( wj H- wq), 
_ M Â2 - ma^ _ AIX^— //m2 

qui suppose essentiellement Mk^^ ma- ; la quantité w, ne 
peut être en effet négative, puisque le moment de l'impul- 
sion due à la tension serait positif, tandis que l'accroisse- 
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ment de la somme des moments des quantités de mouve- 
ment de la plaque serait négatif. Si donc ma^^Mk^^ le 
mouvement s'arrêtera brusquement. Soit alors M A:* > ma^ : 
dans la seconde période du mouvement, on devra avoir, en 
comptant Q à partir de zéro, 

4m^a(MA:»-4-ma«)3 ~" *= a* 

si 6^ ]> I , le mouvement sera encore révolulif ; mais, comme 
éj < b^j il arrivera qu'au bout d'un certain nombre n de 
révolutions, on aura éj ^ i et l'on retombera alors sur l'un 
des cas suivants. 

2° 6- < I . — Posant b^= sin -> a étant compris entre zéro 
et 7î, 9 ira en croissant jusqu'à a : alors -t- sera nul et 8 dé- 
croîtra ensuite jusqu'à zéro ; à ce moment t; = — <*>«• Dans 

la seconde période du mouvement, nous compterons en 
sens inverse: on verra alors, comme précédemment, que le 
mouvement s'arrêtera si Mk^'^ma^, et que, dans le cas 
contraire, il se continuera avec la vitesse angulaire lOi <; Wq, 
il Y aura une seconde oscillation d'amplitude a» < a; il y 
aura une infinité d'oscillalions, de part et d'autre de OB, 
dont l'amplitude ira en décroissant constamment. 

30 ^2 __ I — 9 tend alors vers tt et y arrive au bout d'un 
temps 



T = 




' 1 ^"^ 

( mga ( I — sin - 1 



évidemment infini, puisque, pourO = tc, le degré d'infini- 
tude de la fonction à intégrer est égal à l'unité. 
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ASTRONOMIE. 



Le calcul qui fait le sujet de l'épreuve pratique de la licence 
es Sciences mathématiques n'est, en réalité, la plupart du temps, 
que la résolution d'un triangle, dont les données sont fournies au 
moyen de quelques notions très simples d'Astronomie. C'est pour- 
quoi, avant de traiter les exercices qui ont été donnés aux examens, 
nous présentons ici quelques Tableaux fournissant tous les élé- 
ments d'un triangle, soit rectiligne, soit sphérique, avec leurs 
logarithmes. En variant les données, le candidat pourra se pro- 
poser, comme exercice, la résolution de tous les cas possibles. 



1. — Triangle rectiligne obliqu angle. 



Éléments. 



Sinus. 



w 'r 

4o.56. 0,00 T, 8 163609 

54.16. 8,48 7,9094319 

84.47.51,52 T, 9982073 



Logarithmes. 



Cosinus. 

7,8782186 
7,7663981 
2,9574806 



I ,9381423 
o,i43o338 
I , 0407268 



Tangente. Cotangente. 



0,0618577 
7 , 8069662 
5,9592734 



Éléments. 

m 

«= 5;, 770 

b^ 71,577 

c= 87,811 

ip = 217, i58 

/?=-- 108,579 

p — a — 50,809 

p — b =: 37,002 

p — c — 20 , 768 

s =2o58""ï,985 

ViLLiÉ. — Comp. II. 



Logarithmes. 

i ,7617024 
I ,8547735 
1,9435489 
2,3367758 
2,0357458 
1,7059406 
I , 5682262 
i,3i7394'7 
3,3i36532 
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II. — Triangle sphérique rectangle : A = 90"*. 





Sinus. 


Logarithmes. 




Éléments. 


Cosinus. Tangente. 


Gotan 


B = i38* 15.45" 


1,8232909 


î, 8728568— ï, 950434 1— 


o,o49i 


C = io5.52.39 


1,9831068 


1,4370867— 0,5460201— 


T,453c 


« ~ 7i.2|.3o 


1,9767235 


T, 5035475 0,4731759 


T,526{ 


b — 140.52. 40 


T, 8000134 


1,8897507— 1,9102626 — 


0,089: 


€ = Ii4.i5.54 


ï, 9598303 


1,6137969— 0,3460333— 


î,653c 



Nota, — Le signe — placé à la suite d'un logarithme indique que la 
trigonométrique correspondante est prise négativement. 



. III. -^ Triangle sphérique obliqu angle 

Logarithmes. 



Éléments. 


Sinus. 


Cosinus. 


Tangente. 


Cotai 


o 11 

A =121,36.19,8. . . 


1,9302747 


1,7193874— 


0,2108873 — 


T,789 


B _ 42. i5. i3,7. . . 


1,8276379 


7,8693336 


7,9583o43 


o,o4i 


G = 34* i5. 2,8. . . 


T,75o3664 


7,9172860 


7,833o8o4 


0,166 


a = 76.35.35,0, . . 


1,9880008 


7,3652279 


, 6227729 


T,377 


b — 5o. io.3o,o. . . 


1,8853636 


7,8064817 


0,0788819 


7,921 


c = 40. 0, 10,0, . . 


7,8080926 


7,8842363 


7,9238563 


0,076 


— = 60 , 48 . 9 , 9 . • • 


T, 9409870 


7,6882575 


0,2527295 


T,747 


r> 

— 21. 7.36,8. . . 
2 


7,5568264 


7,9697812 


7,5870452 


o,4i2 


— — 17. 7.31 ,4, . . 


7,4690319 


7,9803046 


7,4887273 


o,5ii 


— — 38. 17.48,0. . . 
2 / *t , 


7,7922048 


• 

7,8947658 


Tj 8974390 


0,102 


- — 25. 5. i5,o. . . 
2 ' 


7,6273677 


7,9569658 


7,6704019 


0,329 


-=20, 0. D.O... 
2 ' 


7,5340806 


7,9729820 


7,5610986 


o,438' 
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III. - Triangle spiiérique obliquangle (suiie). 



Eléments. 



o _ » m 



Logarithmes. 



Sinus. Cosinus. Tangente. Cotangenlo. 



= 81.55.46,7... 1,9956775 1,1473333 (),8483i4ji i,r5i6)58 



= 38. i5. 8,2... 1,7917784 î,8<)5o3r3 1,8967471 <>,io32)!2() 

= 77.55.41,3... 7,9902882 T, 3204336 0,6698546 T,33oi45i 

= G3.i3. 3,0. . T,95i3523 T,65i284o o,3ooo683 î, 6999317 

— 45. 5.20,0... T,8joi577 T,8488io>. o,ooi3475 1,998652.') 

= 58.17.53,0... 7,9298240 7,7!AOJ73i 0,2092309 7,7907191 



= — 39.40.33,1... 7,8o5i225- 7,8863o37 7,9188188-- 0,0811812-- 

— — 4* ^* 5,5... 2,8437500- 7,9989400 2,8448100- I, 1551900 

— — 43.4o-38,5. . . 7,8392245- 7,8592825 7,9799420- o,<)20o38o- 

= — i3. 12.33,0... 7,3588988-- 7,9883548 1,3705439 — 0,6294561-- 

= -- 5. 5.10,0... 2,9476927 — 7,9982866 1^,9494061 — 1,0505939- 



= — 18.17.43,0... 1,4968109— 1,9774/^7 1,5193382— 0,4806618-- 
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1 . Résoudre un triangle sphérique connaissant les 
'éléments suii^ants : 

a=ii«a5'56',3, B = i84*6'55',6, C = ii»i8'4o%3. 

Formules à employer : 

B— C . B-C 

cos , sm 

d-f-c 2 ^ a b — c 1 a 

tang^-=— g^tang-, ung-^; ___umg^, 

COS sin 

2 2 

. cos ^ ^ 

A 2 B-4-C 



tang — = 7 cot 

° 2 OH- c 2 

cos 



On trouve 



^^ = i7/i9'i3',49, ^ =5M5'24',i2, 

2 ^ 

-4-7«4o'59',37. 
Résultats : 
b = 183^4'3r,6i, c = 171° 33' 49', 37, A = 15"2r58',74. 



2. Dans un triangle sphérique, ayant a, 6, c pour 
côtés, et A, B, G pour angles, on donne 

a = 67°6'52,7, b — c = 45° o' '22% 7, B -+- G = 243°58'24% 5, 
et l^on demande 6, c, A, B, C 

(Paris, juillet 1888.) 

Formules à employer : 

tang - {b — c) 

sin-(B — G) = sin-(BH-C) '^ , 

tangr - 
^ 2 

cosifB — C) 
I , , , 2 a 

tang-(è4-c)= tang- 

cosi(B-+-C) 
2 
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et 

cos-(b — c) 
tang- = coti(B-+-G) ^ 

cos-(b -f- c) 
2 

1> Q 

On trouve d'abord, pour — ^ — > 

31*59' l/, 225, 

ce qui donne 

B = i53*58'24',475 et C = 9o°o'o%o25. 

Le triangle pourrait être considéré comme rectangle, 
avec une erreur inférieure à o'',o3 sur l'angle C. 
Les formules précédentes donnent 

^-^^ = i33«i6'3i%28 et - = 4o°5' i4',997. 

Résultats : 

A = 80*>i0'29',994, B = 153^ 58' 24% 475, G = 90°0'0%025, 
b = 155* 46' 42', 63, c = 110*46' 19*, 93. 

3. Démontrer les équations différentielles de la Tri- 
gonométrie sphérique, c^ est-à-dire 

da = cosG db -h cosB de -h sine sinG <fA, 

cotac^a -1- cotB c?B = cote db -f- cotA<fA, 

sin a dB = sin Gdb — cos a sin B de — sin b cos G dX, 

dA = — cos c dB — cos b dC-^ sin b sin G da. 

(Paris, novembre i888.) 

La démonstration demandée se trouve dans tous les 
Traités d'Astronomie. 

4. Déterminer l^ azimut du centre du Soleil à 3** lo*" 
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de l'après-midi (temps moyen) a\^ec les données sui- 
vantes : 

Latitude du.lieu 45* 1 1' la' 

Déclinaison australe du Soleil.. . . : . 17** 8' 53'' 
Équation du temps 18" 48* 

(Grenoble, juillet 1880.) 
De la formule ty= tm — E, on conclut 

*,,= 2''56'°I2% 

c^esl-à-dire 

j*c = 44**^ • 

On aura ensuite a au moyen des formules ( ^ ) 

-V I tansTCosM 

UngM = ;^ 5— r— ' tanga=-;— ^ ;fr=^, 

° tango côST ° sin(ïp— M) 

, __ cos« 
^ "~ tang((p — M)* 

Résultats : 

M =- 23^ i4'3",3, a = 43°42'32',4. 

5. Quels ont été, le 1% juillet i88o, à Poitiers, Va- 
zimut et la distance zénithale d^Arcturus, r heure si- 
dérale étant 18''? 

Latitude Poitiers 46° 34' 55'' 

Ascension droite Arcturus 14'' 10" i3*, 97 

Déclinaison boréale i9°48'2i'', 7 

Résultats : 
M = 33^/27% 4, a = 80°20'48'Si, z = 53°33'0^2. 



(* ) Ces formules et celles que l'on trouvera dans la suite sont tirées de 
l'excellent Ouvrage de M. Gruey : Leçons d'Astronomie. 
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6. Dans un lieu dont la latitude est 38° 58' 53", on a 
absenté un astre au théodolite en un certain instant, et 
l'on Cl trouvé 



> Il w 



Distance zénithale z— 69*" 4'^-^^* 

Azimut a -- 3oo" 10' So" 

On demande les valeurs correspondantes de la distance 

polaire p et de l^ angle horaire P. 

(Paris, juillet ï88).) 

Formules à employer : 

-, colz ,, tanffacosM tang:(]M— cp), 

tang M = , tangr — -^-7 rr— , tango — .y-- 

^ cosa ^ sin(o — M) ^^ cosP 

Résultats : 

M ^ — 36°'2o'i8% F ^. 304°55'26%47, p -= 98"3i'46',57. 

7. £^n un lieu de la Terre dont la latitude est 
38** 58' 5 3^' et dont la longitude Est est, par rapport au 
méridien de Paris, 48"5i'i5'', on a observé une étoile 
qui a 8°3i'46'',56 de déclinaison et 79° 3o' d^ ascension 
droite absolue. Sachant qu!au moment de Inobservation 
la pendule sidérale, réglée sur le méridien de Paris y 
marque 22** 22™ 16% 76, on demande la distance zéni- 
thale i et l'azimut A' de V étoile au même moment, 

(Paris, juillet 1882.) 

L'heure sidérale t du lieu == Theure H de Paris au même 
moment + la longitude L du lieu par rapport à Paris : 

< = L -h H = 384°25''^6^4o en degrés; 
d'où 

T= f — al, = 30f 55'26",4. 

Il ne reste plu9»aIors qu'à appliquer les formules données 
précédemment. 
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Résultats : 
M=i4Mo'49% A'=286"32'37',i, 5 = 57*45'50',8. 

8. En un lieu dont la latitude est 

on a obserçé, à un certain instant» l'azimut a et ladà 
tance zénithale z d'une étoile 

Calculer l'heure sidérale de cet instant. On connaU 

l'ascension droite 

X = 5'»23»i4*. 

et la réfraction calculée est 1*^,8.* 
On a 

A = 90"— (5 -h l',8) = 28*» Il'28*,2, 

et les formules à appliquer sont 



tangM = — 



tangA 
cosa 



tangacasM 

° sin(o — M) 



t '=■ "Z -4- «Ho» 



Résultats : 
M = i48°26'i",5, 



= •25°5o'37^97, t = 7'^6"36%53. 



9. La Terre étant un ellipsoïde de révolution aplati 
dont le demi grand axe est a = 6377398",o4, et le 
demi petit axe, 6 = 6856079™, 84, trouver la latitude 
géocentrique et la distance au centre de la Terre du 
point dont la latitude géographique est 48°5o'i3''. 

(Paris, novembre 1886.) 

Formules à appliquer : 

tangcpo= — tangcp, 

/ / Si 

p = a/i — e'^ sin^çp = a coscpl / i h ^ tang^tp. 
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Calcul de o. 



2 l0g6=:J^, 6063786 

— !2loga = 14,3907130 
Joglang(p= o,o5834i7 

logtang{po= 0,0554333 
«po=48'*38'48^2 

Calcul de p. 

•2 log 6 =^,6063786 

— 2 loga = ï 4 , 3907 1 3o 

2logtangcp= 0,1166834 

IL 2 /a 

log:^tang?= o,ii3775o -^ tang^o ^ i ,2994932 

logv/~= o, 1808160 log( i-i- ~ tangÎQj = o,36i632o 

loga= 6,8046435 
logcos«p= T,8ï836o6 

logp= 6,8o382oi 
p = 63653i7,63 

Résultats : 

oo - 48^38' 48, 2, p - 6365317'", 63. 

10. Calculer l'heure diaprés la hauteur du Soleil, 
Données : latitude du lieu^ 48°5o'ii'' boréale; décli- 
naison du Soleil, 1 5° 12' 25^' boréale; hauteur observée 
corrigée de la réfraction, 3o°28'5o''. 

Dans le triangle (zénith, pôle, Soleil), on connaît les 

trois côtés 

a = 90«- 9 = 4i« 9' 49% 

6 = 90°— (D=74''47'35", 
c — 90** — h = 59*'3i'io", 

et l'on demande l'angle C. 
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Formule à employer : 





tang-C 

2 


'V 


^sin(/> — 
sin/> 


a)sin(/) — 6) 
sin(/? — c) 


suit 


at : 


C: 


= 4»»3'»i4' 


,42. 


ure 


cherchée : 












4" 3" US 42 d 


u soir 




12"— 4" 3" 


i4%4î 


1 = 7" 56" 


'45% 58 du matin. 



M 



OU 

H. Z»a déclinaison du Soleil étant supposée égale à J 

18'' 27'! 6", calculer la distance zénithale de cet astre à J 

6^ de temps vrai à Paris. On prendra pour latitude de ^ 
Paris la valeur de 48** Sg'i y. 

Le iriangle (zénith, pôle, Soleil) est droit en P; l*hjpo- 
ténuse, qui représente la distance zénithale cherchée, sera 
donnée par la formule 

cos^ = sincp sinCD. 

Résullal : 

2 .= 70° 10' 5r, 5. 

12. La déclinaison du Soleil étant supposée boréale 
et égale à i6°32'48", et la latitude du lieu égale à 
62® 26^1 7'', calculer, à o", i , la hauteur du Soleil au-des- 
sus de r horizon à 4** 28™! 5* du temps vrai. 

Formules à employer : 

-, cotS tanffTCOsM , cosa 

tangM = , tanga = -T— ^ tjt? tangn = - 



cosT ° sin(cp — M) ° tang(cp — M) 

Résultats : 

M = 37'' 19' 9", 4, h = 26''58'7",04. 
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13. En un lieu dont la latitude est 

X = 48°j()', 
la distance zénithale obsers?ée est 

la réfraction calculée i'',8; les coordonnées équato- 
riales de V étoile observée 

cl, = 4»' a8" 48% 38. 
8(dist. pol.) = 73°44'3o'. 

On demande Vheure sidérale. 
Formules à employer : 



tang^ = 



/sin(/?-8)sin^/?— ^ 4-cpj 

1/ ; ; — 7 r > t •=■ e/l- 

y siii/?sin(jD — z) 



Résultat : 

^ = 8'* 50*" 57% 96. 

14. Quelle est C heure sidérale à laquelle a de la Lyre 
atteint la hauteur i^^i^'io" au-dessus de V horizon de 
Besançon? 

Les coordonnées équatoriales de a de la Lyre sont 

c.l> = i8»'33™i% 
(D(décl.) =38°4o'3o\ 

Latitude de Besançon : 

47°i3'46% 

Mêmes formules qu'au numéro précédent. 

Résultat : 

^ = 23''46'"45%5. 
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18. Quelle est Vheure solaire vraie dans un^ 
dont la latitude est de 45** 52' 34", 26, qucLnd la h 
du Soleily corrigée de la réfraction y est de ioj^ifil 
sa déclinaison boréale étant de 1 5** 28' Sa", 58. 




Résultat : 



^ = 4" 11*" 37% 9. 



16. En un lieu dont la latitude est égale à 48® 5o'< 

on trouve à un moment donné, pour hauteur d\ 

étoile, 1 3® 57' 52'', et, pour déclinaison, 8°25'45'^^2. 

' demande V angle horaire de rétoile au moment de Vi 

ser cation. 

(Lyon, novembre i886« 

Dans le triangle (zénith, pôle, astre), on connatt 
trois côtés; la formule de résolution est 



tang^ 



Résultat : 




) 



■< 



smp sm ( p 



T = 78° 23' 43", 35. 



•1 



*) 



17. Le 12 mars 1880, on a observé a d'Orion, vers 
r ouest, à i4°23'i5", -23 au-dessus de V horizon. On de- 
mande de calculer C heure sidérale de C observatoire et 
Vazimut de Vétoile à Vinstant de Inobservation. Les 
coordonnées de a d'Orion sont : 

(0 = 7° 22' 57", 2. 

La latitude du point d^ observation est 44" 5o' 19'^ 

(Bordeaux, novembre i88o.) 
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La connaissance des trois cotés du triangle PZa ( /7^^ lO) 

Fig. 25. 




permet de calculer t et «; d'où l'on déduira / |)ar la ror- 
mule 

Les formules à employer pour la résolution du triangle 
sont : 



tanj? - = 

2 



sin/? sin ( /> — - -h /m 



/ sin/? sin 
tang - = \ / 7 :: — 



— CD 



? sm p 



Résultats : 



T = 77°i'34" = 5"8'"6%26, / = 10"56'"48^47, r? =. 86"6'1',2 



18. Le i" jafwier i85i, l'ascension droite de a c/// 
Cocher {la Chèvre) était de 5'* 5*^4^% o3 ^^ /a déclinaison 
de 45"5o'22",4- O/i demande de trouver sa longitude et 
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sa latitude, en adoptant pour l'obliquité de Véclipiique 

23*2/ 25', 47. 



(Paris,, juillet 1881.) 



Formules à employer : 






tangX(long.)= ^^^^ ^l'^ ~ '^^ > tangP = sinXtang(N-«»). 



Calcul cfo N. 

log tangOD = o ,0127298 
— logsinJlo ='o,oi23o52 

log tangN = o,o25o345 

N = 46*39' i%68 
N — u> = 23*»ii'36%2i 



Calcul deX. 

log tangJU = 0,6171524 

log cos(N — eu) = 1,9634009 

— log cos N = o , 1688928 

log tangX = 0,7439461 

X = 79°46'4o%94 
Résultats : 



Calcul de ^. 

log sinX = T, 99805 14 

log tang(N — (ù) = 1,6819143 
log tang^ = 1,6249657 

p = 2a°5r48",i 



l (long.) = 79°46'40^94, p = 22^5i'48M. 

19. On donne, à un certain instant, [^ascension droite 

6^33^29'^, 3 et la déclinaison i6"22'35'',45 d'un astre. 

On sait que l^ obliquité de Vécliptiquetù=^ 23° 27^3 1", 72. 

On demande la latitude et la longitude astronomiques 

correspondantes. 

(Paris, novembre 1882.) 



V 
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Résultats : 

N = 68°45'4i',88, 

X(long.) = 12''34'5r,57, ?(lat.) = 12°25'0^62. 

î20. L' obliquité de V écliptique étant supposée de 
23"* 27' 26'', 4, o/i donne V ascension droite d'un astre égale 
à \^ 1 7™ 35% 28 et sa déclinaison égale à — 4^ '49' ' 5'^7 î 
calculer la longitude et la latitude à o"^ i près. 

Résultats : 

N = 62"4'i5%9>., 

X(long.) = 228*'47'47',52, 3(Iat.)- 3i'^0'7%32. 

21. On donne la longitude )^ et la latitude ^ d^un 
astre 

X(long.) = 9"3y47%j:î, ^(Iat.)= - 2*»5i''28%i2; 

calculer V ascension droite et la déclinaison. On sait 
d'ailleurs que V obliquité de V écliptique 

to — vi3°27'32",9. 

(Paris, novembre i883.) 

Formules à employer : 

tangM = . \,^ > 

tanffX cos(M -4- 0)) ,^ . , /ht v 

tane<i;l)= zri ? tangO = sin^l, tang(M -^ (o). 

^ cosM ® ©V / 

Calcul de M. 

logtang(— P) = 2,6982712 
— log sin X = o , 7802829 

log tang(7r — M) = T, 4786541 

r — M= 16° 45' 4", 8 
M = i63°i4'52%2 



2j2 
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Calcul de X. 

logtangX = ï,'a557726 

log — cos(M-4-a>) =? 1,9970145 

— log — cosM = o,oi883i9 

• logtang«iU = 1,2416190 

e)l, = 9*»53'4o',2 
Résultats : 



Calcul de Q. 



^ 
^ 



logsinoAo = I,235iio4 j 
log tang(M-4-to) = T ,07044^4 \ 
logtangCD = 2,3o55588 

CD =1*9'»/» 97 



X = 9'53'40', 2 = 0'»39"a4*, 68, (© = l*>9'2r,97. 

• * . « 

22. Calculer les coordonnées équatoriales d*une étoile 
dont les coordonnées écliptiques sont 

X(long.) = i46°i6'6',2i, p (lai.) = o%43'42'',67, 

l'obliquité de Vécliptiqus étant 28** 27' 24", 34. 

Résultats : 

M = ri8'42%â7, 

,1. = 148°45'55',2 = 9''55™3%68, (D = 13°27'19%43. 

23. Connaissant pour un astre j à une certaine époque, 
les coordonnées écliptiques 

\ (long.) = 9°33'38",386, p (lat.) = •2«5i'4",45, 

on propose de trouver les coordonnées équatoriales cor- 
respondantes. On supposera V obliquité de V écliptique 

w = 23''îi7'32",935. 

Résultats : 

M = i6°4i'3i%i2, 

.1, = 7^^3917", 4 = 0"30'"37%16, (D = 6°24'4r,6. 



24. Étant données la longitude \ et la latitude ^ 
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d^ un astre, ainsi que l'inclinaison e de l'écliptique, cal- 
culer l'ascension droite et la déclinaison de cet astre, 

X = -23 5*» 48' 2 5', 6, ? = - 6'29'48', 5, £ = .iV-jLy'iS", 5. 

Résultats : 

,1. = 51o46'26%3 = 3"27'"5',75, (ô = 25" 31' 30 . 

25. La longitude du Soleil étant 322**44'^8'',3 et l^o- 
bliquité de V écliptique a3® 27' 23", 7, calculer l'ascension 
droite et la déclinaison du Soleil, On exprimera, sui- 
vant l'usage, V ascension droite en temps, 

La latitude du Soleil étant nulle, ^ et, par conséquent, M 
sont nuls, et les formules à employer se réduisent à 

taagcJl) = tangX cos(o, tangCt) = sin Jl. tangto. 

Résultats : 

X = 325°5'33',5 = 21"40'"22%2, cD =- - 13°56'4r,5. 

26. Déterminer la direction de la méridienne et la 
latitude d'un lieu, sachant que l'observation au théo- 
dolite, à l'instant oà la pendule sidérale du lieu mar- 
quait 9** 5™ 21% sur une étoile ayant 46" 20' 1 5'' d'ascen- 
sion droite et 3 1^7'! 3", 8 de distance polaire, a donné 
57*^24' 36", 5 comme hauteur et 1 18® 23' 07", 2 comme lec- 
ture sur le cercle azimutal, 

(Paris, novembre 1887.) 

De la formule ^ =: t 4- «l), on tire 

T = g^S^ai'— 3"5'"2i"= 6"; 

le triangle PZ a {ftg* 25) est donc droit en P; a = 1 80° — PZ a 
est Tangle donl il faut faire tourner le cercle azimutal pour 

amener la lunette dans le méridien et îp = ;^ — PZ. Il s'agit 
de calculer PZa et PZ. 
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* 
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• 


r 
■ J 

! 


Les formules 


- 






sinPZa 


sînS 
cosA' 


C08PZ = 


%\xkh 

cosS* 



relatives au premier cas de résolution des triangles rec- 
tanglesy pourraient fournir les inconnues; mais il vaut 
mieux recourir aux formules suivantes qu'on déduit des 
premières en Trigonométrie sphérique : - 



. / 8-*- fit — A iic — A — 8 
— 1/ ^" — ««-«^ 



tangPZ =3 y tang \ tang 

c'est-à-dire 



^i/;.,-i ^-A-H8 _,i,c^A~8 



cot<p =^/ taog 2 tang 

et 



/,. PZa\ 4 A-^fi- 

y tang^ 



'^ i-ic — A 4- 8 



tang.45-+— .=* / . _'^_8 V 



c'est-à-dire 



/ iir-A 



tang( — --) = 



— A-h8 

H-TT — A 8 



Résultats : 

a = 106»21'0',2, cp = 79°4r53%7. 

On obtiendra la direction sud de la méridienne en re- 
tranchant io6®2i'o'',2 de la lecture faite i iS^aS'S^", 2, 

ce qui donne 

12°2'57". 

27. Le i®'^ aç^rfV 1880, en un lieu qui a io5°3o'i5'' de 
longitude Est et 48° 5o' de latitude, on a observé : 

1 ® U heure que marquait une pendule sidérale réglée 
sur Paris j et qui a donné 5^20^59"; 
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2° La différence d^azimut entre une étoile ayant 
272°43'47'^ pour ascension droite et 86**36'ia',4o/>oi/r 
distance polaire 5, et un certain signal terrestre situé 
à l'est de rétoile, ce qui a donné 25**2o'i8'', a. 

On demande l'azimut du signal. 

(Paris, juillet i883.> 

De la relation 

11»' = a^ -7- T, 

« 

dans laquelle 

Hy= 5»"20™59»-hio5*»3o'i5'= 8o»i4'45'-+-io5»3o'i5"= i85°45\ 

on lire 

— T = a7aM3'47''— i85'»4V= 86«58'47\ 

Formules à employer : 

' I langTCOsM 

tan&rM = ^ > tan£;a = -. — r^- 

® tango cosT ° sin(^ — M) 

On trouve 

M = 48**a4'8%87, 27: — a = 89^67' 5G ,63. 

Azimut du signal : 

2- — 89^5/ 56', 63 — 23«2o'i8',2 = 244*41'45% 17. 

28. Calculer de 2™ en 2™, et pour des angles horaires 
variant de i^ à 4** 10™, la hauteur au-dessus de l'ho- 
rizon d'une étoile dont la déclinaison estde i^i\'i^"^Zi^ 
La latitude est de 44**5o'i9''. 

(Bordeaux, juillet 1880.) 
En posant 

sinç = mcosM ) 

. [: d où tangM = coto cosT, 
coscp cosT = m sinM )' 

la formule 

sinA = sincpsinCD -:- cosç cosCOcos': 
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devient 

(i) siiiA = msin((D-*-M)= — I ^-r^ - 

On a aussi 

(a) coshdh= — coscpcosCDsioT^fT; 



d'où 



,, cosocosCDsinT , 

an = i ; ax. 

cos/t 



Calcul de M. 



log cotcp = o,oo'i4466 
log cos To = î , 6989700 

log tangM = T, 70 14166 

M=:26«>4i'39',77 
(D-mM= 28» 2'54%o9 

log cos «p = T , 8607048 

log cos (D = î , 9998786 

Iogrfc= 3,255*725 

log coscp cos(D <f T = 3, io5856o 

Calcul de h^. 

log sincp = 1,8482582 

log sin( CD -h M) = 7,6722979 

— log cos M =0,0489^66 

log sinAo= 1,5695027 
/^o=21°4r2^73 

Calcul de h^. 

log coscp cos(3fc)<a?T = 3,io5856o 

log sinxo = 7,9375306 

— log cos^o = 0,0321766 

Jog( — dliQ) = 3,0755532 

dhQ~ — (1190", 044) = — 0" 19' 50", 044 

hi = ho-{- dho=r 21° 27' 12% 686 
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Calcul de h^. 

log coso cosCD fl?r = 3 , io5856o 
logsinx, = 1,9396968 

— logcos/*! — 0,0311835 

log(-c?/e,) = 3,0767863 

rfA, = -ii93»,4=-o«i9'53', i 

A2=A,--éfA, = 21<»7'19',286 

Calcul de A3. 

Iogcos<pcos(Drfr — 3, io5856o 
logsinTj=7,9ii8i93 

— log cos A2 = o,o3o2o4 i 
log(—ûfAj) = 3,0778797 

^^2 = — ii96',4i = — o°i9'56', îi 
h^=hi^ dlH = 20''47'22% 876 

Calcul de h^. 

loecoso cosCD d'z = 3,ioj856o 
log sin':3= 1,943898) 

— log cos 7*3 = o , 0292397 

logi—dhs) = 3,0789942 

,7^3 = _ 1 199',48 = - o*» i9'59", 48 

A4 = A3 -^ dhz = 20'' 27' 23 \ 396 

Calcul de Ag. 

log cosç cosCD û?T = 3 , io5856o 
log sinT4 = 1,9469349 

— log cos A4 = 0,0282893 

log( — dh^) = 3 ,0800802 

éfA* = — 1202',48 r- — 0*20' 2', 48 
A5= h.,-\-dh, = 20'' r 20 ,916 
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Résultats : 

m o f « , 

4.0 Ao=âl,47. 2,73 

4. a Ai= 2i.27.i2;686 

_ 4.4 A,= 21. 7.19,2S6 

^"^ 4. 6 ^. ^8 = 20.47.22,876 

4-8 ... A4 -20.27.23,396 

4.10. A»=20. 7 20,916 

29. Deuçc obserçatiotiSy faites à deux époques diffé-- 
rentes d'un même mois, ont donné^ pour la déclinaison 
du Soleil: 

i« (ô= 6'»26'4o'', 

a* (D'=i3'»i2'ao'. 

La différence des ascensions droites est 

En déduire l^ obliquité de l'écliptique. 

(Lille, juillet i883. 
Les formules 

tang(D = sineAo tango), tang(3b)'= sinX' tangw, 
divisées membre à membre, donnent 



/ » 



sinJU' _ tangCD' _ sinCÔ' cos(D^ 
sinX tangOt) sinCOcosOÊ) 

d'où, par une transformation connue, 

. _^V'~2~~; _ sin((Ê)'-x-(î)) 



tang 



X'— X\ sin((ô'— CE)) 



a 



^) 



Cette formule donnera X'-h X et, par conséquent, X'; 
on obtiendra ensuite (o par la formule 

(2) tangto= . \, ' 

sinX 
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Calculs auxiliaires. 
^L:Z±== 8M9'3r,8 
CD'-f- (ô = 19*39' 

Calcul de rX>\ Calcul de co. 

log sin ((£)'-+■ (D) = 1,5266927 log lang(3E)'= 1,3704209 

— logsin((D' — (D) = 0,9291129 — Iogsin<A)'= 0,2668845 

, /tX>* — w\!»\ _ log tanffw= T,6373o54 

logtang ) = 1,1911122 ^ ^ 00 , / 

\ ^ / w = 23*27 7 

log tang(î^^) =1,6469178 
î?^-^i^ = 23»55' 6', 5 

2 

<A,'=32*44'4i',3 

Résultat : 

w = 23*27'7'. 

30. Le 2 mai i883, /a déclinaison du Soleil, à midi 
vrai, à Paris, est trouvée égale à 1 5® 2 1 ' 1 7'', 3. Le 3 1 du 
même mois, la déclinaison est 2i°54'3o",6. U accroisse- 
ment de l'ascension droite dans V intervalle est 

I»» 54™ 49% 85. 

En déduire [^obliquité de Vécliptique. 

(Montpellier, juillet i883.) 

Résultat : 

a) = 23*2r8%39. 

31. On donne les coordonnées équatoriales de deux 
étoiles E et E', à savoir : 

, Ascension droite X =iq**53'°i7" 

Pour E. ^ y / 

Déclinaison CJt) =--(i3*24'37") 

_. , Ascension droite p.I,'= 5*'28"i6' 

Pour E'. \ 

Déclinaison CD' = i i*59'4i'' 
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On demande : 

1® L'ascension droite du nœud N du grand cercle 
passant par E et. par E' et qui est le plus voisin du cercle ? 
horaire de "E.-, 

2° U obliquité correspondante du même grand cercle 

en supposant celui-^i parcouru dans le sens direct de E 

vers E'. 

(École Normale, juillet 1888.) 

Le point y se trouve dans le plus petit angle dièdre 
formé par les cercles horaires des deux étoiles. Le cercle 
horaire de E se trouve à l'occident de celui de E', et, 
comme Od est négatif, tandis que CD' est positif, c'est aussi 
le nœud situé dans le plus petit angle dièdre dont on de- 
mande la position. ' 

Les deux triangles rectangles formés par Féquateur, le 
grand cercle EE' et les cercles horaires donnent 

tangCD'= tangisin(<Jl£)' — N), tang — (© = tang{siD(N — Jla). 

En combinant ces deux équations, on trouve facilement 

tane ( N = tang . , ■^. -, * 

tangCD' 

Calculs auxiliaires. 

»vAt) -\~ e/v> 



'À 

eilo — elvo 



= i2'*4o™46»,5= i9o*>ii'37*,5 



= — 7''i2™3o»,5 = — 108° 7'37',5 



2 

(D'^-(D=— i*»24'56'' 
(D' — (D= 25°24'i8'' 
X'— N= 2''59">i4%46= 44**48'36',9 
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Calcul de N. 



^' ç!^^ 

logtang^^ — — ^ =0,4^49563 

logsin((Jt)'—(D) = T, 6324714 
— log — sin ( CD' -+- CÔ ) = 1 , 6072399 

ïog — tang ( — — — N ) = 1 ,7246676 



tz ^ N -- 88**55 12*, 17 

2 

N = 99» 6'49\67 = 6'» 36*" 27», 3 1 

Calcul de î, 

log tang(D'= 1,3272777 
— log — sin(<A)'— N) — 0,5328980 

log tang/ = 1,8601757 

1 = 35'' 55' 54', 9 
Résultats : 

N = 6''36'"27% 31, i = 35°55'54%9. 

32. On a mesuré y en un lieu de la Terre, les hauteurs 
d^une étoile et du centre de la Lune au-dessus de V ho- 
rizon, ainsi que leur différence d^azimut, et Von de- 
mande sous quel angle leur distance serait vue du 
centre de la Terre, en tenant compte de la réfraction , 



» n 



Hauteur de l'étoile 27.35.0 

Hauteur du centre de la Lune 35. 20.0 

DifiFérence des azimuts i3.i5.o 

Parallaxe horizontale de la Lune 57.2 



'/ 



Réfraction : 

e = 60*^,6 tang^, 

étant la dislance zénithale de V astre, 

(Grenoble, novembre 1880.) 
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Résultat : 
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a=U''6'ir,75. 



33. La longitude de Moscou étant 35" i7'3o" et sa co- 
latitude 34° I4'47'^ trouver Vazimut de Moscou sur l'ho- 
rizon de Paris, azimut compté du nord, et sa distance 
sphérique à Paris, On sait que la colatitude de Paris 

est 4i"9'8". 

Les formules ordinaires 



tangM = 



coto 



tanfiTT cosM 
tan ga = -t—P- rr- > 



tangA = 



cosa 



cosT ^ sin(cp — M) tang(o — M) 

deviennent, dans le cas actuel {fig* 27), en remarquant 

que a^ = a^ + tc, 

cot34°i4'47' 



tangjM = 



-,; » 



tang35**i7'3o'cosM 
tan g On = — - . , /.r.. — ïtt-> 



cos35"i7'3o"' ^'^^ cos(4i°9'8''-f-M) 

tang^^î^ill^^S:,^). 
cos(a>- -h ir) 



On trouve 
M = 6o''56'25^35, a.N = 58*»38'39',9i, r^ = 22*» 22^43% 5. 

Pour avoir en mètres la longueur de t/, on remarquera 

Fig. 27. 




qu'un grand cercle de la Terre mesure 4o ooo*^™ ; i'' de ce 
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10 



cercle mesurera donc .77^—- ^ ,. = o"; el (l"= 8o5()3", 5 



36o X 60 X Go 32 1 
mesureront 8o563", 5 x ^-^ = •>-486^"*,527. 
Résultats : 

as = 58**38'3r,91, d = 2486'^'",527. 

34. Une étoile dont la déclinaison est + i5° passe au 
méridien d*un lieu à 2^ {temps sidéral), La latitude du 
lieu est 35". A quelle heure sidérale V étoile se cou- 
chera-t-elle? 

(Toulous**, novembre 1880.) 
Dans le triangle PZS {fig* ^8), on connaît 



ZP= -~3j% PS= - — i5" 
2 i 



et ZS ^ 90^ 



Le triangle est donc ëquilatère. Dans le triangle supplé- 




mentaire correspondant, que nous désignons par pzs^ on 



connaît 



n = QO*», s=Tz h 35°= 125° et z = tz ^ -f- i5°= io5°. 
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La formule à employer esL 



Ung- 
On trbave 



d'où 



^sT- 



^ = V35'3r.93, 




« = 79'"' 
On a donc, pour l'angle horaire, 

ZPS = 7t — «=ioo*48'5o',r4 = 6''43- i5',34. 

L'étoile se couchera donc à 

a''4-6''43'"i5*,34 ^ 8''43"1B*,34 (lempssidér 

35. Une étoile se lève à ili'' i i^aj', 3 et se couche c 
4''5"8',9 en un lieu dont la latitude est 42"i3'56". On 
demande de calculer : i° l'ascension droite et la décli- 
naison de l'étoile; ■i° la hauteur de l'étoile à i7''3"7',8. 

(Pari?, juilkt i88G.) 

1° Recherche de X et de iSi. — Le lemps que l'ëtoile 
reste au-dessus de l'horizon est donné par la différence 

28"5'"8',9 — lî'-iraj'.î, 

en sorte que l'angle horaire de l'étoile à son lever est 

_ a8 ''5°'8',9- i 3''ii°'i7',3 

En appliquant la formule 

X — t — i: 
à l'heure du lever, on a donc 

, _ .3-,.-tf.a-u,«-î-«-., _ 4i'.6-36-,2 _„„„,,, , 
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Dans le triangle ZPA {fig. 39), on a 

ZA = 90°, 2P = 90 — \, 
„^^ .»5-8-.9^j3-..-.7V^ „ ,>,,.j„. , , ,„.„,j,. 

il s'agit de calculer PA = 90" — (ô. Le triaogle supplcroen- 







P^ 




A 


va 


\\ 


^ 


V: 


A 




è<l 


'\ 


.._ 




y 



taire de ZPA est rectangle, et l'on en connult l'hypoté- 
nuse et un angle 

a = 180'— ZPA, B = i8o°— (90"— X) = (>o''+X; 
il faut calculer 



La formule 
donne 



C = i8o"-PA =90''-i-CD. 
cosa = coiBcotG 

— cosZPA 

^ — posZPA 

log(— cosZPA) = T, 5681265 

— log tangX = o,o430'i43 

logtangte =T,6ioi5o8 

(© = 22'' 10' 19' 



■■» •■il*''. 
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2® Recherche de h. — Soit B la position de Péioil^ 
17^ 3" 7% 8. Dans le triangle ZPB, on connaît deux c6l 
et l'angle compris : 

ZP=9o*— X, PB=:9o*— (ô; 

ZPB = 7'»26'"5o%8 — (i7»»3"'7-,8 — iS^'ii-a/jS 
= 3»'35"io%3 = 53^4/34% 6; 

* 

il s'agit de calculer ZB = 90® — h. Or la formule 

cosa = cos6cosc-h ûikb sine ces A, 
appliquée au cas actuel, donne 

sinA = sinCDsinX +cosCDcosXcosZPB 



ou, en posant 



tangtp = 

• 


cosZPBcotX, 


»:« A _ *^° ^ sm((0 H- ç) 


Slu /* — 


coscp 


Calcul de <f. 


Calcul de h. 


logcosZPB — 7,7713709 


logsinX = 7,8274578 


logCOtX 0,0'Î202t43 


log sin((D -+■«?) — 7,9145530 


log tangcp — 7,8133952 


— log coscp = 0,0766694 


cp- 33° 3'io%5 


logsinX — 7,8186802 


(Dh-cp-.55°i3'29",5 


A-4im'59',7 


Résultais : 





0.1, = 20'38'"18S1, cô = 22''10'ir, h = 41°ll'5r,7. 



36. On a trouvé ^ pour les distances zénithales de 
deux étoiles^ les deux valeurs 

z — 73° 19' 26", 5, 
^'= 4o^53'56",3, 
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leur déclinaison étant 

et la différence -l» — -XJ de leurs ascensions droites étant 
78° 49' 38", 3 : 

1** On demande d'indiquer les opérations à effectuer 
pour trouver V angle du vertical dhine de ces étoiles et 
de son plan horaire; 2" en supposant que cet angle ait 
été trouvé égal à 43° 29' 8", 3, calculer la latitude du 
lieu et V angle horaire correspondant à l'observation 
des deux astres, faite simultanément par deux obser- 
vateurs. 

(Montpellier, novembre 1880.) 

r* Soient a et a' les deux étoiles {Jig' 20, compléter la 
figure en traçant le cercle horaire et le vertical de a'), et 
supposons que l'on veuille calculer l'angle Pa'Z. Dans le 
triangle Paa', on connaît l'angle P et les deux, côtés Pa et 
Pa'; on pourra donc calculer l'angle Pa'a et le côté aa'. 

Dans le triangle Zaa', on connaît maintenant les trois 
côtés; on pourra donc calculer l'angle Za'a. 

L'angle cherché Pa'Z du vertical de l'étoile et de son 
plan horaire est la différence des deux angles qui viennent 
d'être calculés. 

2" Supposons cet angle Pa'Z égal à 43" 29^8", 3. 

Dans le triangle Pa Z, on connaît deux côtés et l'angle 
compris 

Pa'= -— CD', Za'=^', Pa'Z = .p''9.(y8%3. 
Il s'agit de calculer l'angle ZPa'= t' et le côté 

FZ = - - cp. 

'2 
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Nous allons résoudre le triangle au moyen des analogie 
de Néper 

tangt(A -t-B)= cot r^^ ^ 

tangi(A-B) = cot- -r-f ^,,S 

1, ,, G cos4(A — B) 
tang{(a-i-6) =tang- f- — , 

2 cosj(A-+-B) 
qui deviennent, dans le cas actuel, 

tangl(Z-h'c') = cot ^^ -S 

i,„ . Pa'Z 8111^(90°— CO'—V) 
tangl(Z — t') = cot f^^ ; -S 

tang3-^ = tangi(9o°-(B- + y) ''°1i^'^;; . 

^ COS-|(Z — T ) 

Calculs auxiliaires, 
90^= 89° 60' 

90°— (£)'= 8° 26' 

^' = 4o«53.56,3 
90°— CD'— y = — 32.27.56,3 

= — i6.i3.58,i5 

2 ' 

90*»— (D'+V= 49.19.56,3 

^^ ; = 24.39.58,15 

Pa'Z = 43.29. 8,3 

Pa'Z 

-— -^ 21.44.34,13 
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Calcul de Z et 'z' . 
log cot — — = 0,3992292 

lOgCOS^^ ; =7,9823316 

JU 

90°— (î>' — 5' ^ ^^^^ 

— log cos ; = o,o4i5533 

log tangY(Z -f- t') = 0,4^31 i4i 

i(Z4-x')=:69*>i9'ir,39 

, . 90°— CD'— ^' _ ,,^,,^ 
log — sm ? = i ,4464457 

, . 90*^— (12)' -h 2' , ^ 

— log sin 1 = o , 379020 1 

log — tang^(Z — t') ^^ 0,2261950 

|(t'— Z)= 59°i3'5o%35 

t' = I28*»33' i%74 

Z= 10° 5' 21", 04 

t = t'-(cA9 — cilD')= 49°43'23'',44 

Calcul de ^. 

10gtang5^^-Z 1£. :::= y ^ 662033 I 

l0gC0s|(Z -h t') =r 1,5479606 

— log cos|(Z — t') = 0,2910837 

- 90° — o _ ^ 

log tan g ^^ !- = 1,0010774 

5îî-^= i7«35'2i%48 

90"— cp = 35°io'42%96 

cp = 54M9'i7%o4 
Résultats : 

cp = 54°49'17'',04, T = 49°43'23%a, t' = 128^33' 1",74. 

36. Trouver les valeurs de V ascension droite et de la 
déclinaison, en Van 2000, d^une étoile qui avait 37® 1 5' 1 9'' 



29a TROISifcXB PARTIE. 

de latitude et 48®23'i8'^ dé longitude en Van 1800. On \ 
n^aura égard qu^au mouvement uniforme de précession J 
du pôle que Von supposera avoir lieu en âSSoô ans sur ! 
un petit cercle sphérique égal à vlZ^2.%K 

(Paris, juai«ti8«7.) , 

Formules à employer : 
X(loiig.) = 48»23'i8' ^'X'^^ 



a58oo 



120' 



= 4B*'23'i8'-+- ^ = 48''23'i8'-H2»47'îi6',5 = 5i*io'44',5, 

tanffX cos(M 4- o>) ^ . « y,, v 

tango/l) = — jTj -> tangCD = sinoUo tang(M H-co), 

tangM = ^° V ' 
° smA 

Résultats : 
M = 44M8'35',6, JU = 33M8'3', OE) = 53'20'4i',4. 

37. Les coordonnées équatàriales de Vétoile a rfe /a 
Petite Ourse sont actuellement 

J^ = i*'i6" en temps sidéral, 
(D = 88**4i' en arc. 

On demande ce que deviendront ces coordonnées dans 
200 ans d^icij en vertu de la précession des équinoxes. 

On rappelle^ d* ailleurs, que la précession des équi- 
noxes consiste en un mouvement du pôle s^ effectuant 
en 25 800 ans sur un petit cercle de la sphère céleste pa- 
rallèle à Vécliptique, dont le rayon sphérique est 

23°27'. 

(Paris, novembre 1884.) 

On calcule d'abord la longitude X et la latitude P de 
l'étoile au moyen des formules 

tangN = »^, tangX =. tang^^- co«(N - ^)^ 

^ sinJlo ^ cosN 

tangP = sinX lang(N — a>), 
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qui donnent 

N = 89»34'16%55, X = 86'*55'37", ? = 66°5'26%6. 

Puis, après avoir remarqué que X, au bout de 200 ans, 
deviendra 

X'= Xh- ^^Q' >< ^QQ ^ 86°5y37''-+- 2"47''Ji6'= 89°43'3', 

on revient des coordonnées éclipliques V et p aux coor- 
données équatoriales «A' et CO' au moyen des formules 

-- tanffl^ , ■ tangX' cos(M-4- w) 

tangM = -^^1 iangao'= t^ y 

° smX ^ cosM 

tang(Jfc)'= siiicl)' tang(M -f- w). 
Résultats : 

M = 66'5'27', A'=- 5"3™59% (0 = 89'' 31' 36". 

38. Bn un lieu dont la latitude est 5o"38'44''» (^ dé- 
clinaison du Soleil, le 10 août, à midi vrai, est 
I5''3I'34'^ et V équation du temps 5"8%i; /e 1 1, à m,idi 
vrai, la déclinaison est de 1 5® 14' 53'', et V équation du 
temps ^'^dS^j'], Calculer, en temps moyen, l'heure du 
coucher du Soleil le 10 août, sans tenir compte ni de la 

réfraction ni de la parallaxe, 

(Gaen, juillet i883.) 

Pour résoudre cette question, on cherche d'abord quelle 
serait l'heure du coucher du Soleil si sa déclinaisx)n du 
10 août restait constante; on calcule ensuite la valeur de 
la déclinaison pour cet instant, en admettant qu'elle varie 
uniformément dans l'intervalle de vingt-quatre heures. En- 
fin, la valeur ainsi trouvée pour la déclinaison servira à 
calculer l'heure vraie du coucher de l'astre au moyen de 
la formule {Jig- 28) 

cos(7t — SPZ) = tang^ tangCD. 
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I** Calcul de V heure en supposant (ô constant. i 



log tang(p = 0,086144^ -u 

Iogtangdb = T, 4437563 1 

log co8(7c — SPZ) = 1,5299008 1 

7c— SPZ= 70* II' 53% 67 i 

SPZ = 109*» 48' 6', 33 = 7'' ig" 1 2», 422 en temps vrai 

2® Déclinaison approximative du Soleil à son cou- 
cher, — En supposant la variation de la déclinaison du 
Soleil proportionnelle au temps, pendant Tespace d'une 
journée, on a 

CD'— (D = — i6'4i' = — looi', 

log 100 r == 3 , 000434 1 

log26352, 422 = 4,4208205 

— log 86400 = S , 0634863 

log - (CD'- (D) ^^^f^^^^^ = 2, 4847409 = log3o5%3i = log5'5%3i 

oO^OO 

Qi--i5°3i'34"— 5'5%3i = i5*26'28",49 

3" Calcul de C heure du coucher, — En prenant, pour 
la déclinaison du Soleil à l'heure du coucher, le 10 août, 
la valeur de CE),, plus approchée que CD, on a 

log tangcp r= 0,0861445 
log tangCDi = T, 44^^560 

log cos(7t — SPZ) = 1,5^74005 

71 — SPZ = 70° 18' 59" 

SPZ = io9°4i' i'=7''i8"44* 

L'équation du temps à 7'' 18" 44* est 

Ei = E -h (E'- E)|^ := E - 2%86 = 5"5%24. 

00400 
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Or tm^= fv-{' E; par conséquent, riiciirc cherchée est 
7»'i8".i4M- )"'i*,9.î =r= 7»'23'"49*,24. 

39. Établir les formules générales de la transfor- 
mation de Vangle horaire en azimut et en hauteur. 

Calculer pour Bordeaux (o = 44"^<>' '9") l'fingle ho- 
raire et l'azimut du coucher du Soleil, le oS juillet 

i883. 

( Bordeaux, i883.) 

Déclinaison du Soleil, le 9.6, à midi vrai.. . i9**4i'3o',8 
» » le 27, à midi vrai... I9°'28'27*,2 

La première partie se trouve dans tous les Traités d'As- 
ironomie. 

La seconde se résout comme dans Texercice précédent : 
on cherche d'abord l'angle horaire en supposant la décli- 
naison du Soleil constante du 26 au 27, ce qui donne, par 
l'application de la formule cos(7: — t) = tango tangOt), 

On cherche ensuite une valeur plus approchée de la dé- 
clinaison du Soleil à son coucher, le ofy; on trouve 

19" 3;' 7(^53. 

Enfin, la formule déjà employée permet de trouver 
l'heure vraie du coucher du Soleil le v.G, et donne 



-"siS^i». 



4 

On calculera l'azimut au moven de la formule 



cos 
ou 



!os ( -' -f- (0 j = cosa sin ( 7- -^ © ) 



— sin(J^ 

cosa = y 

coso 



ag6 TROisiiEiiB partie. 

déduite de la considération du triangle rectangle supplé- 
mentaire du triangle rectilatère PZS {fig* 28). On trouve 

a = ii8*i6'i6\ 

Résultats : 

T = 7''23"'4% a =118^616'. 

40. On propose de trouver V heure moyenne du cou- 
cher apparent du Soleil, le 1 5 septembre 1875, d Paris, 
en tenant compte de la parallaxe et de la réfraction. 
On sait que : 

1® La latitude de Paris est 48" 5o' 1 1'' ; 

2° La réfraction fait paraître à l'horizon les autres 
à 33' au-dessous de ce cercle; 
/ 3** La parallaxe du Soleil est S'\ 86 ; 

4° La déclinaison du Soleil au moment de son cou- 
cher est a** 59' 55". 

5® L'équation du temps au moment du coucher du 
Soleil est — 4«»Da». ^ 

(Paris, juillet i885.) 

Soient (fig- 28) 

Z le zénith de Paris; 

P le pôle ; 

S la position du Soleil lors de son coucher apparent. 

Nous avons à calculer Tangle en P du triangle SPZ. Or, 
dans ce triangle, on connaît les trois côtés 

SZ = a, distance zénithale corrigée de la 

réfraction et de la parallaxe. . . a = 90° -+- 33' — 8*, 86 

PZ = b, complément de la latitude «p b = 90° — 48"5o' 1 1" 

PS = c, complément de la déclinaison (jt). c = 90° — 2° 59' 55" 

Formule à employer : 



'2 y sin^ 



. . X, — b) sin(/? — c) 

taner - = 1 / — -\ r^ ^^ 

*^ "n/? sin(/? — a) 
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a — 90.32.5 r ,i4 

h= 41. 9 49 
c = 87. o. 5 

'xp = ai8. 11.4^, i4 

p — 109.21 .22,57 

p — a= i8.î8.ii,4i 

p — b — 68, II. 33, 57 

p — c — 22.21 .17,57 

logsin(/? — b) — î, 5801744 

logsin(/? — c) r^ 1,9677530 

— log sin/? ^ 0,0252690 

— logsin(/? — a) = 0,4915916 

»" 
2 log tang- — 0,0647880 

log tang- = o,o32394o 

1 =47°8'5%52 

■fi 

T=z94°i6'ii",o4 :t=6'>i7'"4%736 

On a donc 

t,,^ = - — 4'»j2» =: 6 12"' 12% 736. 

41. Calculer la valeur de u par la formule 

u — e sina — nt^ 
en posant 

(=—', 6 = 0,01676697, /? = -—-, T = 365,2422. 

(Glermont, i883.) 

Première méthode, — Le développement de u en série 
est 

M = Ç -4- e sin Ç H sin 2 Ç 

2 

H ( 3 sin 3 Ç — sin Ç ) -H — ( 2 sin 4 î — sin 2 Ç ) -+- 

En remarquant que, dans le cas actuel, J^=/i/=— — =90" 

4 
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et que, par conséquent, les termes en e^y c*, 
raissent, on a, en négligeant les ternies en e^f 



dispa^l 



<; = 0,01676697 



1: e* 

« = — h« 

2 2 



loge = 2,^244546 

— logsiiii's= 5,^i44^5i 

log5j|p= 3,53*8797 

loge» = 6,6633638 
— log2 = 1,6989700 

— log8iiii'= 5, 3 14425 1 

log — ; — . = ï 6767589 



2 



= 90 



e = 0*^57' 38*, 43 



2 



o',47 1 



tt=:90'»57'37',96 J 



Seconde méthode, --r On peut aussi appliquer la mé- 
thode des approximations successives à Téquation 



u := nt -^ e sinu. 



On a ainsi tout d'abord 



puis 
Or 



Ui = go''-{-e = 90° 57' 38% 43, 
U2 = 90° -4- e sin 90** 57' 38", 43. 



log 



loge — 2,2244546 
log sin 90° 57' 38 ",43 
— log sin i" 

e sin 90° 57' 38', 43 



I ,9999389 
5,3t44^'5ï 



sin I 



= 3, 5388186 



d'où 



"2= 90' 5/ 37% 94: 



et ainsi de suite. 



\ 
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En s'arrétantà //o, le résultat ne diffèn* du précédent que 

de o'^02. 

Résultat : 

1/- 90057 37', 96. 

i2. L'excentricité d'une planète étant supposée égale 
à j, calculer V anomalie vraie et r anomalie moyenne 
correspondant à une anomalie excentrique égale à 

4oOI7'34^74. 

( Paris, juillet 1876.) 
Formules à employer : 



6 ^ / I -T- «? I 

tane: - — 4 / tanij - //. nt — tt - e sm u. 

>. y I — e -2 

Calcul de 6. Calcul de nt. 

/ i-r-e _ /5 log^ - T, 3979400 

y i-^e ~ y ^ logsint/ — 7,8107004 

I — loo:sini'— ),3i44^'5i 
- log j = o , 3494850 . 

I , , - ^ ,0 , '^ sini' ' 

log3= 1,7614394 

x w T ^ e sin w 



- r= 33347*, 67== 9.15-47,67 

I . M _ .«.^ Mil I 

^- M ^ 40.17.34,74 

:; ', 

logtang- = 1,6754346 nl—-i\, 1.47,07 

- =25*»2o'36%25 

'X 

= 5oMi'i'/,5 

Résultats : 

- 50°41'12",5, nt - 3in'47 ,07. 

43. U excentricité d'une planète étant égale à j, 
calculer l'anomalie vraie et l' anomalie moyenne cor- 
respondant à une anomalie excentrique égale à 
3o°i9'24",54. 

(Dijon, juillet 1880.) 



3oo 
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Résultats : 






8: 


=z3S'd3'W,^, 


n/ = 23''5'2r,74. 



44. La durée de la rés^olution d'une planète autour^ 

du Soleil est de io35^,438; V excentricité de son^orHlé 

est 0^245367. Calculer le temps qui s^ écoule depuis h 

passage de la planète à son périhélie, jusqu'à l'instant 

auquel son rayon vecteur est perpendiculaire au grand 

axe, 

(Paris, novembre 1880.) 

Formules à employer : 



tang 



I . /i — e 



tang - e, 
e 2 



nt — u — c sin u, 



n = 



21c 



Calculs auxiliaires. 

1 — e = 0,7.54633 
i-he = 1,245367 

= 90» 



Calcul de u. 

log(i-e) = 1,8777358 
- log ( I -+- e ) — 1 , 9047026 

u _ 
1 log tang - = 1 ,7824384 

log tang - = 1,891219.?. 

- = 37°53'53%6 
2 

M = 75M7'47%2 

2238o3^8 
1 296000 



log 



Calcul 

loger 
log sin u - 
log sin 1" = 

e sin a 



sm r 
e sin u 

"shTr 

u 
nt 



de nt. 

= 1,3898161 
= T,9865i65 

= 5,31442^1 



4,6907577 



49063,4 

272867,2 
2238o3,8 



t = 



X io35J,438 



log2238o3%8= 5,3498674 

— log 1296000 = 7,8873950 

logio35,438 = 3,oï5i24i 



log^ = 2,2523865 
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Résultat : 

t = 17ai, 8078 ou 178i IS»" 23- 13% 92. 

45. Le demi grand axe de r orbite d^une plttnèle est 

égala 2,954267; V excentricité est égale à o,>. 18709. 

Étant donnée V anomalie vraie égale à 1 43" 28' 17*^,6, 

calculer les valeurs correspondantes du rayon vecteur 

et de V anomalie moyenne, 

(École Normale, 1880.) 

Formules à employer : 

//. , /7--1 

taner- =1/ tancr-, 

r = a{i — e cos a), nt = u — e sin u. 
Résultats : 

u = i35«ii'55% r = 3,412725, nf -^ 126"22'6%79. 

46. L^ anomalie vraie d'une planète est 1 1 :i" 28' 4^''? 5- 

L'excentricité de l'orbite est égale au sinus de >/* 3'4 -^ ^8 1 . 

Trouver l'anomalie moyenne, 

(Toulouse, i883.) 

La formule lang- = i / - -— ^ lang - se réduit ici à 

U , / \ — sin a /t a\ 

g- =4/ : — tan}^- = lanj; tang-. 



tanir- 



o f ** 



= 5G. 14.21 ,'25 



Calculs auxiliaires, 


ot 

- = 1 . 1 .5i,4o5 

- = 44.59.60 

^ — - =43.58. 8,593 
42 ' ^ 
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Calcul de u. Calcul de. Ht. , 

l.,t..,î=.,,749M ll.(î»..-î,55<l«49S 

* logùnusT, 9714173 

logtaiig(^-î) = T,98436;7 -iog>ini'= 5,3i44a5a 

■ loge«iiiw = 3,»4l89iMi 



logUng- =0,1593985 
- = 5S' i6'48' 



esin(t= 6948',5i 
u = 398016* 
t — e sini» = 3$io6/,49 
33'36' =io8'37'47',5 



/./ = 108°37'4r,B. 

47. Calculer l'anomalie excentrique et l'anomalie 
moyenne d'une planète, sachant que l'anomalie vraie 
est de 1 23" 3/ 1 5* et que l'excentricité de l'orbite a pour 
valeur o,oi67Sg566. 

(Paris, novembre 1879.) 

Résultats : 

« = m'a'r,7i, m = iaa-o'snsB. 

■48. 1" On a trouvé, à un certain instant et dans un 
certain lieu, que la déclinaison du Soleil était 

a)--a3°a6'8",57, 
et son ascension droite 

Ji. = 5''48"'5o",5i. 
On demande l'obliquité vraie ou apparente c de 
l'écliptique et la longitude vraie Q du Soleil. 

2° Sachant, en outre, qu'à l'instant considéré la 
longitude du nœud de l'orbite lunaire est 

9 = 272° 37', 4 
et réduisant les formules de la nutation à 

V=-i7-,a4 smS-i",269sin2 0. 
U= 9',2'23cosa-Ho',55 cosaO, 
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on demande V obliquité înoyenne e« de Vécliptique et la 

longitude Qn du Soleil, comptée à partir de Véquinoxe 

moyen. 

(Paris, juillet 1884.) 

1° On a, pour déterminer s, la formule 

tangcD 

° Sin a.lo 

Pour transformer les coordonnées équatoriales en coor- 
données écliptiques, on se servira ensuite des formules 

_ tanor-H„ cosCN — s") _, taneOb) 



dans le cas présent, N = s, en sorte que 

tangO = 



tangX 



Calcul de s. 

log tang(D = 1,6369679 
— log sinX = o,ooo5i49 

log tangÊ = 1,6874828 
£ = 23°27'37^8 

2° Calcul de W. 

log 17", 24 = [,2365373 
log sin 272** 37' 24"= 1,9995446 

log — 17", 24 sin 8 :^ 1,2360819 
— 17", 24 sin 8 = 17", 221 

logi'',269 = o, 1034616 
log sin20 = 2,9504281 

logi", 269sin2 = T, 0538897 
i'',269 sinaO = o", ii32i 

W = 17% 10779, 



COSÊ 

Calcul de Q, 

log tangcAo = 1 ,3122659 
— log COSÊ = 0,0874722 

logtangO = 1,3497381 

= 87° 26' 27'' 

Calcul de û. 



log 



Q 



log 9^ 223 

logcosQ 

log9'',223cos8 
9^223 cos 8 

log 0% 55 
log — COS2O 

— o'',55 COS2O 

— o*, 55 COS2O 

= — o^ 12567. 



= 0,9648722 
= 2,6605790 

= 1,6254512 
= o", 4221 3 

= 1,7408627 
= 1,9982648 

= 1,7886275 
= 0^54780 



L'obliquité vraie s, l'obliquité moyenne e^i et la nutation 
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en obliquité sont liées entre elles par la formule 

ce qui donne 

6« = 23«27'37', 67433. 

Le mouvement de précession ^, le mouvement moyen 
de précession ^n et la nutation eu longitude W sont liélr. 
entre eux par la relation 

^ et ^n étant comptés positivement dans le sens rétrograde^ 
et W positivement dans le sens direct à partir de Téqui- 
noxe vrai. On a ainsi 

c'est-à-dire 

0«=87'*26'r,893. 

49. On donne la distance zénithale apparente de 

Vénus 

Z'= 64^43', 

et la parallaxe horizontale m = 20" correspondant à la ^ 

même distance au centre de la Terre, supposée sphé- 

rique. On demande la distance zénithale géocentrique. 

Vérifier le résultat en déterminant inversement la dis- 

tance zénithale apparente au moyen de la distance 

zénithale géocentrique, 

(Paris, juillet 1882.) 

1° En appelant z la distance zénithale géocentrique elp 
la parallaxe correspondant à l'observation, on a 



Z--P 


avec p — m 


logTÎT 


i,3oio3oo 


log sin^' 


1,9562678 


log/? 


— 1,2372978 


P 


= 18", 084 


z' 


- 64°43' 


A> 


-64°42'4r,916 
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•2" On a mainlenant z'=z z -r-/>, puis, d'apri's la forniulr 
de Delambre, 

tous les termes qui suivent le premier pouvant èlre né- 
gligés pour un astre autre que la Lune, on a 

r . 
/>=-^sin-5 ou /> = nTsinc. 

logm — i,3oio3(K) 
logsinw = T, 9562 197 

log/>= i,2J7-2797 

p=-- i8',o83 

z ^- G4°4îi'îi',9rr> 

z'---. 64^42' Sr, 999 

oO. Établir la formule 

qui donne V heure solaire moyenne du passage au mé- 
ridien de Paris d'une planète quelconque. Il,;, est 
l'heure cherchée; Ap et Aq,,, sont les ascensions droites 



(*) Voici comment on établit cette formule. 

De la relation 

sin/> _ /• 

sin (y? -4- z) </ 

on tire 

/• . 
-, sm:: 
a 
tang/> = 

I i cos z 

a 

fi s î n ^ 
Or on a, en développant^, défini par la relation tang^i' — — ' , 

par conséquent, 

ViLLiÉ. — Comp. II. 2<> 
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de la planète et du Soleil moyen au midi moyen qu^ 
précède le passage de la planète au méridien; p. et ^{ 
sont les variations que subissent Ap et Aq^ quand on4 
passe du midi moyen qui précède le passage de ta pi 
nète au méridien au midi moyen qui le suit. On sup^ 
pose d'ailleurs que le mouvement en ascension droiùk^ 
de la planète peut être considéré comme uniforme dans] 
un intervalle de temps au plus égal à ^i^ moyennes. 

Application. — Trouver V heure moyenne du passage 
de Mars au méridien de Paris, le ^6 juin 1875. On a, 
pour ce calcul, diaprés la Connaissance des Temps^ les 
données suivantes : 

* Ap= 17" 44- 52% 53 

A0/„ = Hi ( heure sidérale) = 6** i6"'47», 4* 

(* = — o*»i'»23',4a (») 

>'= o>»3»56%56 

(Paris, novembre i8d5.) 

Appelons A'^ et Aq^ les ascensions droites de la planète 
et du Soleil au moment du passage de la planète au méri- 
dien ; nous aurons 






•24 



d'où 



H 

A/, — AQ,„-f- 

et, par conséquent, 



n„i= A,,— Ao,;,-f- —(ix—ii') 



n,n = 



m 



24"(A^-AQ ;;,) 

24" -h fJl'— (A 



(') Valeur négative, parce que le mouvement de la planète est ré- 
trograde. 
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Application : 

Ap = 17" 44" 5.>/, 53 [x' = o»* 3" 56% 56 



d'où 



24*» X 1 1 •» 28" 5*, 1 2 8(>/|0o X 1 r 28 5 , 1 2 



H,« = 



Résultat 



24- 5" 19% 98 «<i7i9,yÔ 

lofî864oo — 4, 9365 137 

log4i285,i2 = 11^157933 

— log867i9,98 — ^,0618809 

H,;, = 4,6141881 
H„,= 4ii32%78 = il" 25'" 32% 78. 



51. Les hauteurs apparentes de deux étoiles sont res- 
pectivement égales à 48**o'49"et 7o"34'9''; leur distance 
apparente est 58° 8' 48". Les réfractions y calculées pour 
chacune des é toiles , sont respectivement o' 52'',4 et 20", 54 : 

i® Calculer les éléments nécessaires pour déterminer 
la distance vraie de ces étoiles; 

2® Form,er avec ces éléments le Tableau des calculs à 
effectuer pour arriver à son expression numérique, 

(Montpellier, 1880.) 

Soient E et L {fig* 26) les positions apparentes des 
deux étoiles^ désignons par E' et U leur position vraie, 
c'est-à-dire leur position apparente corrigée de la réfrac- 
lion. Les deux triangles ZEL et ZE'L' donnent, en appe- 
lant a, 6, D les hauteurs et distance apparentes, a', 6', D' 
les hauteurs et distance vraies, 

cosD — sinasin/^ cosD' — sina'sin^' 

COSZ = r = -, -n , 

cos a cos 6 cos a cos 6 

OU, en ajoutant i aux deux derniers membres, 

cosD-f- cos(a -H 6) _ cosD'-i- cosCa'-t- />') 
cosacos^ ~~ cosa'cos^' 



3o8 
c'est-à-dire 
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aco8 



oo8( D I 1— asm* hcos(a-f-©>3 






cosacosà 



cosa'cos6' 



« ou encore 

a C08 C08 



c- 



\ D' 
— D ) — -asîn* hacos* 






cosacosà. 



ces a' C086' 



Divisant les deux membres par 2 et multipliant 
cosa'cosft', il vient 



sm* — = C08* 



ces 



a-+-6-t-D 



CCS 



( 



«-♦-6-+-D 



— Djcosa'coti 



cosacos^ 



ou 



sin* — 
a 



cos ces 



f D 1 cosa coso' 



CCS* 



« 



-, = i — 



cos a cos 6 



cos* 



a'-hb' 



a 



Le dernier terme est inférieur à l'unité, sinon le pre- 
mier membre ne saurait être positif; mais il est facile de 1 
voir aussi qu'il est positif. En effet, les cinq facteurs 

cosa', cosè', cosa, cosè, cos^ — ^ — sont positifs; d'ail- 
leurs a + è-f-D est toujours inférieur à 180°; car on a, 
sur la figure, D << ZE -|- ZL, c'est-à-dire, en ajoutant aux 
deux membres la somme a + i, D4-a-i-6<; 180°. Nous 
pouvons donc poser 

I , /cos a' cos 6' a-\- b-hD /a-h 6 h- D Tx 

sin o = -, Yi i / r cos cos ( D ), 

' a -^ u y cos a cos 6 à \ 2 / 



cos 



et il vient alors 



. D' a 

sin — = cos 

7. 2 



b' 



cos©. 



a 
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Hauteur apparente t^. 0.49 

Réfraction o . 3i , 4 



70.34. 9 

0.20,54 



Hauteur vraie 47-59. >6, G 70. 33.48,4^5 



Calcul de o. 



D = 
a — 
h = 



a 



D 





a-\-h 


-hD 


-f- 


2 


-D 



2 






a' 
b' 

b' 
b' 



58. 8.48 
48. 0.49 
70-34. 9 

176.43. iC 

88.21.53 

3o.i3. 5 
47.59.56,6 

70.33.48,46 

118.33.45,06 

59''!6'52%53 



logcos 



— log COS rt 

— log COS 6 



log COS 



( 



a-^b-^iy 



-")- 



log cosa' 
log cos^' 

1 log v/~~ 
logv/" 



col COS 



a 



h' 



logsincp 



0,1746038 
o, 477988'^. 

tï, 4 554099 
7,9365721 

7,8255 188 

7, 5221 344 
2 , 3922272 

7,1961 i36 
0,2919286 

7,4880422 
i7°55'i',3 



Calcul de D'. 



logcos 



a' 



b' 



= 1,7080714 



log coscp = 1 ,9784101 

D' 1 
log sin — = 1 ,6864815 

D' = 58^8' 

52. Calculer une éclipse de Lune : 

Heure de l'opposition en ascension droite, 
temps moyen 

Déclinaison de la Lune à cette époque 

Déclinaison du Soleil 






i7'»39'"3o',3 

O I II 

4.53.17,4 

— 3.57.15,9 
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horaii'c en ascensioa droite de ) dA>' 

la Lune ( dt 

Mouvemeni horaire en auensiOD droite du | dX_ _ 

Soleil 1 dt ~ 

Mouvemeni horaire en dédinaison de la [ tffO' 

Lnne > { dt 

Mouvement horaire en déclinaison du Soleil, -t— = — 

Purallaxe horizontale équalorialede la Lune. ni'= ,57.3 

Parallaxe horizontale équatorialedu Soleil. w = 

Demi-diamètre de la Lnne A' = iS-4m| 

Demi-diamètre du Soleil A = i6. jM 

On demande l'époque du commencement, du milwi 
et de la fin de l'éclipsé. 

(Paris, juillet 1879.) \ 
Formules s employer : 

"»«" = a«B-.-a)') '—• »-SiN' 

dt 
„=-ico.N, T,=-jCosri-^cost, t,=^^cosNh-jcc.s4., 

\ = o°.56'. i',5 

CD -(- cet' 

— = 0.28. 0,75 

dx- d-\. 
-df-W= *'■"'' 

log(^--^^) = 3,2235738 los(-«') = 2,96.3736 

logcos)-((Ei+(0') = T,9999856 - logcosN = o^îiBsSSÎ 

_ log(— «') = 3,0386264 log{— ») = 3,a8o3589 

logtang(— N) = 0,2621858 /i=— 3i'47' 
N =— 6i°i9'5i°,4 
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m'— 5y\5g\ij logX ^ 3,5^.65331 

HT = o. 8,9 log sin — N = 7,9432oo>. 

nj'-+-nj--=58. 8,8 — logc> ^Î,45n57i 

A=i6. 7,9 logsini}/ r= T,9'A409oi 

m'-4-Tn — Ar=.42. o,9=^42',oi5 ij. r^ 57''6'5\r) 

g^Cnr-^GT— A)r=42.4'2,9i5 

A'=i5.49,8 
<) = 58.3'2,7i5 

Époque de la plus grande phase ou milieu de l'éclipsé : 

logX — 3, 52653;$ I 

logcosN — T,68ioi47 

— log(—n)--= 4,7196^1 

logTo :-^ 1,9271889 

To -^ o^845646 -. o"5o"'4f ,3 

Milieu de l'éclipsé : 

i7''39™3o».3 -T- o"5o™44%3 = 18" 30" 14% 6. 

Époques du commencement et de la fin de l'éclipsé : 

log() — 3,5456429 
logcos<}^ = T,7349'2ii 
— log(— 7i) = 4,7196411 
, <) cosdi 

log ~ 0,0002031 

— -" ^- i", 00047= 1. o. 1,69 

To = 0.50.44 î 3 

T, =—0. 9.17,39 
T2 =H-I .50.45,99 

Époque de l'opposition : 

i7"39"'3o%3. 



3l2 TROISIÈME PARTIE. 

Commencement de l'éclipsé : 

17 30™ 12% 91. 

Fin de Téclipse : 

19"30"16%29. 

53. Le 17 juillet 1888, les coordonnées héliocentri- 
ques de Vénus ont pour valeurs 

4^(long.)^ii9°4'^7",0, 'Di)(lat.bor.) = 2°i9'59",8, rrr: 0,7185017. 

On demande de calculer la longitude et la latitude 
géocentriques de cette planète, sachant que ce même 
jour la Terre a pour coordonnées héliocen triques 

L(long.) --= :i95"i5'32\io, R ^ i,oi6245j. 

(Nancy, juillet 1888.) 

Formules à employer : 

D cos p cos \ ~ r cos l)l) cos 4^ - R cos L, 
D cos^ sinX — /-cos 1)1) sin4^ - R sinL, 
D sin p — /• sinlllî. 

Ces formules donnent 

,, r sin L 

tanffJ. 

^ ^ ^ /• cos Ui) cos J' 

tangA = -^, 

^ RcosL ' 

1 — 



rcosDi) cos 4^ 

„ cosX 
tanglJb 



Q sin \ll> cos y ^ cos y 

rang p — ^ — ^ 



., ,, H ^ RcosL 

cosi)i)Cos|^ ;- cosL 



/• rcosDt>cos4^ 

Calcul de X. 

logR = 0,0069986 

— log/' = o, 1435722 

— log cos ^S\) = o ,ooo36o2 

log — cos 41— o,3i33oo3 

log— sinL = T, 9563551 

logcosL = T,63oi322 
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RsinL UsinL 

. RcosL RcosL 

loff -. — =o,oq43o3j - -1 — -.- — — 1,24^0920 

log — tang4^ =o,'2)477ir) lan{;4^r-. -i ,7979-25'ji 

[., RsinL 1 «,«. ^ .i RsinL , .« , 

'«ng-C : =0,6465750 !an''4l— - .1 rr ^ — 4,13i747o 

''^ rcosUbcos^^J ' ' '^^ roosllbcos^^ ' '^' 

u„r RcosL 1 _ RcosL , 

-lOgl I : .= I ,()4923o( I — — •}.,2.\'1{JQ'H) 

i ^L rcosill>cos4^J ' *' * /cosHiîCos^^ ' ' ^ 

log — langX —0,2958054 
X — X= 63° 9''29\7 
)v--ii6°50'30',3 

Calcul de p. 

log tan g 1)1) — ^,6100839 

log — cosX = T, 6546845 

— log — cos4^- ; o,3i33oo3 

— log r Ti- -T. ~ T, 6492304 

log tangp :r^ •:^,2'>7299i 
? = 0''58'0",8 

54'. Le 17 juillet 1880, à m«rf/ moyen de Paris, la 
planète Mars a pour coordonnées héliocentriques 

4^(long.) =167'' 5' 26", 3, i)l>(lat.)--i''37'37%8, 

log/* — 0,220Î2l3. 

Au même instant, les coordonnées du Soleil sont 
O ~ ii5*'i2'9'',2, log R = 0,0069929. 

Déterminer la longitude et la latitude géocentriques 

de la planète à V instant considéré. 

(Lyon, 1880.) 

Résultats : 

X(long.) = U7o49'40^3, p(lat.) = io6'5r0. 



e 



log tang- = 1 ,7497797 "— 6i-4o«53,6 

Ma 

- =29° 20' 18", 3 
e = 58°4o'36",r> 



3l4 TROISIÈME PARTIS. 

55. Étant donnés les éléments suivants d^ une planète : 

i"" LoDgîtude du i^œud ascendant Q = 6^3i'S5' 

a* Longitude du périhélie w = 7i*3i'52' 

3® Inclinaison de Torbite sur Fécliptique . 1= 5*3ê' 

4'' Excentricité ', e = q, ia3Sa46 

on demande de calculer : i^ l'anomalie vraie^ cor- 
respondante à une valeur donnée de Vanomaiie ex- 
centrique u = 52®48'42*^; 2® la longitude JÇ^et la IcUi- 
tude ^ {coordonnées héUocentriques de ceiie planète \ 

dans la position considérée). 

(Gleiteont, juillet 1888.) 

Formules à employer : 

tang- ==^^^3^ tang-, 

tang(^ — Q) = tangtt cosi, 

tangp = sin(^— Q) tangr. 

Calculs auxiliaires. 

i-\- e = 1,1233246 

I — e = 0,8766754 
log(n- e) = o,o5o5o52 
log(i — e) = T, 9428388 

- =26'»24'2l" 
2 

Calcul de 6. Calcul de u. 

Y log(i -I- e) = 0,0252526 Trj — 71.31. 52 

|log(i — e) = o, 0285806 e= 58.40. 36,6 

- U _ 7ÎT -i- 6 = i3o. 12.28,6 

log tang- .-1,6959465 «Q o o/r 

2 h6= 68.3i.35 
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SlT) 



Calcul de i^. 

log tan g ï« = o , 268524 1 
logcosi = T, 9979223 

log tang(41- £3) - o,aG6446.1 

<-Q= 61034' o%9 
Q-= 68''3r35'' 
.^;^=rrI3o*» 5' 35', 9 



Calcul de lii». 

logsin^^— 8)= 1,9441735 
loglang/ — 2, 9914514 

log langlHi — 7,y35()249 
lll> =4'>5)'{o',9 



Résultats : 
= 58^40'36',6, .i:-=i30 5'35 ,9, Ui^ = 4^55' 40%9. 

56. Connaissant la longitude d'une planète dans 
son orbite, ainsi que V inclinaison de l'orbite et la lon- 
gitude du nœud ascendant, calculer la longitude et la 
latitude héliocentriques. 

Données numériques : 

O I »• 

/ = longitude dans Torbitc 344'^v '91^ 

8 = longitude du nœud ascendant . . . 172.44 «34 
i = inclinaison de l'orbite 34 > 43 • 55 

(Marseille, novembre 1888.) 
Formules à employer : 
a = /— 8, tang(i^— 8)=tangMcost, tang\ll)=sin(4j— 8)tang/. 

Calcul de u. 

/ = 344'* 27' 19', 6 
S r= 17^^44^34^ 

u r= I7l042'45",6 



Calcul de J^ 

log — tanga = T, i633356 
logcosi = 1,9147801 

log — tang(4^— 8)= 1,0781157 

^-(•C-8)- 6° 49' 34% I 

4^ — 8- 173'' io'25%9 

8 = i7î^M4'34" 
41- 345054' 59",9 



Calcul de lli). 

log sin(4^— 8) = T, 0750246 
log tangt = 1,8408949 

log tanglft) = 2,9159195 
'\ft) = 4°42'37^6 



3i6 huhsiMb paito:. 

Résultats : 

87. Le 9 Juillet iSSgf à midi moyen de Paris, 
coordonnées équatoriales du. centre de la Lune serQMi^ 

Ascension droite. iS^SI'^yô 

Déclinaison — i6'3a'35%9 

• 

Calculer, pour cet instant, les coordonnées éclipti- 
ques du même centre, savoir: la longitude J^et la laiir^ 
tude ilb et, en outre, ta longitude dans Vorbiie /, en 
sachant que V obliquité de Vécliptique oMra alors pour 
valeur 

et que la longitude du nœud ascendant sera 

Q =ioi'5o'io'. 

(Lille, juillet 1889.) 

^a première partie de l'exercice consiste en une trans- 
formation de coordonnées équatoriales en coordonnées 
écliptiques. On trouve 

il= '239«54'3i",i, Di, = 3° 33' 44", 2. 

L'hypoténuse du triangle rectangle formé par les arcs 
qui mesurent soit l'ascension droite et la déclinaison, soit 
la longitude et la latitude, donne l'argument de latitude u] 
on calcule ensuite /par la relation 

/= w-^Q- 

Calcul de l. 

log — cos<vl) = 1,7179510 
logcosCD = 7,9813759 

log — cosw = 7,6993269 

w — 11= 59°58'22^I 
/=34IM8'32^l 



.f 
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Résultais : 

<^= 239-54'3iM, iH> = S-^SSM ,2, / = S^i'^ÂS'ar,!. 

58. La comète de Donati fut observée à WashingtoUy 
le \'6 octobre i858, à ô^'aG^vii^oi, temps moyen, par 
James Ferguson, qui trouva pour V ascension droite et 
la déclinaison corrigées de la réfraction 

(D' = — 7«36'5'2'',8. 

Z*e demi grand axe de r orbite de la Terre étant pris 

pour unité, le logarithme de la distance de la comète 

à la Terre était 

logA = î,741î; 

on demande le lieu géocentrique correspondant. 
On a, pour Washington, 

cp = 38"53'39%3, 
logpcoscp'= 1,8917, 
logp sincp'=T,7955, 

en désignant par cp la latitude géographique, par cp' la 
latitude géocentrique et par p le rayon de la Terre en 
ce lieu. 

La parallaxe horizontale du Soleil, xsq est 8", 67 1 16, 
et le temps moyen de Inobservation réduit en temps si- 
déral est 

er=i9«'55"'i6%98. 

(Paris, juillet 1881.) 

xs et Wq étant les parallaxes de la comète, située respec- 
tivement à des distances de la Terre égales à A et au demi 
grand axe de l'orbite terrestre, on a 

sinTîT I 



sin^o ^ 




3i8 TUHsibu FAHTre. 

ou, avec une approximation sufiisammenl grande, 



Les formules donnant les parallaxes en ascension droite 
et déclinaison, <{aand on passe d'un point de la surface 
terrestre an centre de la Terre, sont 



_ pw gin y' gin (-y — Oy) 






9 = 298'49'i4*,7 
A'=a36°48' </,5 

fl— J.'= 6a* i'i4',a 

)ogma=o,g33o33S 

— log& s:o,a556ooo 

: logs = 1, 1886335 

iogpcosf' = 7,8917000 

log ain(9— Jo') = 7,9460179 

— log cos{0'= o, 00384 68 

log(A — -v\;') = i,t>3oig8a 

X-A,'= 10', 72 



log tBDgf ' t= 

- logcos(6— X") = o,3a86847 
gtangï = o,a3a4847 

ï = 59*39' 6* 

Y — £iB'=67'i5'58',8 

)ogn= 1,1866335 

logp »îiiç'= 7,7955000 

log sm(-ï-(i0')= 1,9648774 

— log sic Y = o,o64oo46 

log((î) — 1»')= i,oi3oi55 

(B — ffi'= lo^S 



Résultat : le lieu géocentrique de la comète est donc 
-t. = 236^48' «',22, (B == — 7=36'42",5. 



^ 



